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Victoire des radicaux 
en Argentine 


Déroute péroniste 

Alors que les sondages accor- 
daient à peu près les mêmes 
chances aux candidats ra dica ux 
et péroaistes à la veille des élec- 
tions générales du 30 octobre en 
Argentine, c'est me très nette 
victoire radicale qui émerge des 
ornes, ce hmdi 31 octobre, dans 
un pays qui fête d'abord avec en- 
thousiasme la ün symbolique de 
la dictature militaire. 

II s'agit sans doute encore de 
résnltats partiels et officieux, 
mais l'avance prise par les parti- 
sans de M. Ranl Alfonsin, le lea- 
der d'un radicalisme rénové et 
tonné vers l'avenir et une au- 
thentique réconciliation natio- 
nale, est telle que l’issue du scru- 
tin parait assurée. Selon toute 
vraisemblance, les six cents 
grands électeurs élus dimanche 
désigneront le 30 novembre 
M. Alfonsin comme le trente- 
troisième président de l'Argen- 
tine. Après avoir, dans on pre- 
mier temps, testé de contester 
les résultats et fait état de cer- 
taines irrégularités, les princi- 
paux dirigeants d’un péronisme 
sérieusement étrillé ont finale- 
ment admis leur défaite, qui a 
pris an fil des heures Panure 
d'âne véritable déroute. 

Après tarit années d'une dicta- 
ture militair e totalement discré- 
ditée par ses échecs économi- 
ques, la cruauté d'aae répression 
hypocrite et sanglante, et le dé- 
sastre des Maternâtes, le scrutai 
historique du 30 octobre traduit 
eu premier Ben le soulagement 
de tout un peuple bmnilië par les 
dirigeants galonnés qui se sont 
succédé à la Casa Rosada de 
Buenos-Aires depuis mars 
1976. Le taux de participation 
record du 30 octobre est révéla- 
teur de cette volonté profonde de 
retrouver une «autre Argen- 
tine », et la presse de Buenos- 
Aires salue unanimement ce 
qu'elle appelle «la fin du cau- 
chemar ». U reste qne l’héritage 
laissé par des militaires qui ont 
décidé de s'auto-amnbtier pour 
leurs crimes avant de laisser la 
place est bien lourd. L'Argen- 
tine, dont les richesses poten- 
tielles sont pourtant énormes, a 
le triste privilège d'être Fan des 
pays les plus endettés de tonte 
F Amérique latine, après le Brésil 
et le Mexique. Le quart de b 
population active est au chô- 
mage et le taux d'inflation at- 
teint des sommets qui évoquent 
la Répidjbqne de Weimar. C’est 
en outre on appareil d'Etat com- 
plètement désorganisé qui va de- 
voir gérer les affaires courantes 
pendant un interrègne dange- 
reux. 

La victoire des radicanx 
« nouvelle manière * est d'abord 
celle de leur dirigeant, M. Raul 
Alfonsin. qui a sa en peu de 
temps faire la preuve de ses ca- 
pacités et séduire un électorat 
composite, mais qui rassemble 
essentiellement les classes 
moyennes, durement frappées 
par la crise, et une petite bour- 
geoisie rejetant à ht fois les in- 
conséquences des militaires et 
les ambignïtés da péronisme. 

Si la débâcle des orphelins de 
Pérou devait, comme cela sem- 
ble probable, se confirmer, k 
30 octobre marquerait aussi en 
Argentine un tournant capital. 
Depins une quarantaine d'an- 
nées, le péronisme est resté ma- 
joritaire. Il a été, et il est encore, 
bien qu'amoindri, me force de 
ralliement, de contestation pois- 
sante, passionnelle et explosive. 
Maigre ses ambiguïtés, son hé- 
térogénéité, ses alliances ponc- 
tuelles avec certains militaires 
dans l'espoir fou et irréaliste de 
renouveler la « geste de Pérou », 
le jnsrïciaCsme garde aux yeux 
de larges secteurs populaires le 
prestige du premier mouvement 
politique ayant abordé nette- 
ment la « question sociale ». 
Cest dire qne M. Alfonsin ne 
pourra pas davantage ignorer les 
• acquis pérorâtes * s'il vent 
réussir la véconcütatiou natio- 
nale qu'il promet. 


M. Raul Alfonsin 
devrait être 
le prochain président 

De notre correspondant 


Buenos-Aires. - Une page de 
l’histoire argentine a été tournée le 
dimanche 30 octobre. Pour la pre- 
mière fois depuis sa création, fl y a 
une q uarantaine d'années, le Mouve- 
ment national justicialiste (péro- 
niste) a essuyé une nette défaite 
électorale, qui, aux premières heures 
de ce lundi 31 octobre, avait tout 
l’air d’une déroute. 

Après dépouillement d'environ 
50 % des bulletins de vote, l'Union 
civique radicale (U.C.R.), obtenait 
54 % des suffrages contre 38 % pour 
le parti justicialiste. Le parti intran- 
sigeant arrivait en troisième position 
avec seulement 3 % des votes, illus- 
trant ainsi l’extrême polarisation de 
PctecioraL L’avance du radicalisme 
était particulièrement nette dans la 
capitale (65 % des suffrages) et à 
Cordoba, deuxième ville du pays 
(56 %) . Le parti de M. Raul Alfon- 
sin devançait également le péro- 
nisme dans la province de Buenos- 
Aires, qui rassemble à elle seule 
quelque 6600 000 électeurs sur un 
total de 18 millions. 

JACQUES DESPRÈS. 

(Lire la suite page 4. } 


Lë P.S. fait taire ses divisions 
pour mieux soutenir le gouvernement 

M. Chevènement s'est incliné, mais considère que ses propositions 
restent la base d'une politique de rechange 


La raison d'Etat 

par JEAN-YVES LHOMEAU 


Les socialistes ont discuté jusqu'à 
l'épuisement. La discussion s’est ter- 
minée dimanche, à l’heure de la 
grand-messe, par un accord général, 
à l'arraché. Il y avait matière. 
Depuis la publication du plan de 
. rigueur du 25 mars, on savait que 
deux politiques économiques 
s'affrontent chez les socialistes. 

M. Pierre Mauroy a mis en œuvre 
la sienne en compagnie de M.. Jac- 
ques Delors, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, ancien ministre, en a une 
autre, rentrée, qu’il tient à la dispo- 
sition du président de la République 
et de la nation, pour pan que 
.M. François Mitterrand incline un 
jour vers le « salut public >. La poli- 
tique de M. Chevènement est en 
contradiction avec celle de M. Mau- 
roy, dont il pense qu’elle conduit la 
France à l'échec et la gauche ft la 
défaite politique aux élections légis- 
latives de 1986. 

Ces deux politiques, l’une prati- 
que puisqu’on en mesure concrète- 
ment les effets, l’autre théorique 
pour l’instant, s'opposent depuis des . 
mais. Q était nonnal que les soda- 
listes en débattent & Bourg- 
en-Bresse. Le silence eût été hon- 
teux. Dès kjrs, il est surprenant, à 
première vue, qu’ils aient réussi une 


synthèse entre deux thèses inconci- 
liables.- Surprenant, mais compré- 
hensible. 

Le mariage entre le noir et le 
blanc aurait pu donner naissance à 
une motion nègre blanc. Cela n'a 
pas été le cas. Le texte qui servira de 
référence an parti socialiste - sa 
* loi » pour deux ans, jusqu'au pro- 
chain congrès - reste pour l'essen- 
tiel celui de M. Jospin, à quelques 
actualisations et précisions près. U 
soutient la politique économique du 
gouvernement. D choisit celle-là et 
non pas celle de M. Chevènement. 

M. Lionel Jospin, pour s’efforcer 
à la synthèse, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, pour s’y soumettre, ont cédé 
à ce que l'on appelle la « raison 
d'Êiat •. Elle a pesé sur le compor- 
tement des socialistes, cette raison 
qui conduit à préserver l’Etat des 
partis vibrionnaires, à placer ceux 
qui exercent le pouvoir hors 
d’atteinte des divisions partisanes. 
M. Chevènement, qui ne veut pas, 
pour d’antres raisons, que les socia- 
listes soient * prisonniers de 
l’État ». a dû accepter, au moins, la 
détention provisoire. ' . 

(Lire la suite page 8.) 


Les coudées plus franches 
pour M. Delors 


par PAUL FABRA 


Ce serait trop due que les socia- 
listes ont déjà pris goût à leur nou- 
veau rôle de gestionnaires, mais les 
dirigeants de leur parti leur ont fait 
admettre que. pour réussir, c’est- 
à-dire pour durer, ü ne suffisait pas 
d’apphquer des réformes, il fallait 
assurer la vie de l’économie fran- 
çaise au quotidien. 

M. Jacques Delors a sans doute 
dés raisons d’être satisfait. Car. 
comme il l’a dit au «Grand Jury 
R.T.L.-/e Monde », dimanche soir, 
•rte parti ne constitue pas un obsta- 
cle a l’action du gouvernement ». 

Si M. Delon est resté mues pen- 
dant tout le eongrès, c’est qne le 
grand débat de politique économi- 
que et sociale auquel on aurait pu 
s'attendre n’a pas eu lieu. En tout 
cas, pas devant les congressistes et 
les journalistes. Pourtant, le chef du 
courant le plus minoritaire et le plus 
sacrifié, M. Alain Richard, chef de 
ceux qu’on appelle les néo- 
rocardiens, n’a pas hérité à déclarer 
dimanche matin : » Ce congrès aura 
été un congrès de vérité. ». Mais 
.c’était pour. ajouter aussitôt : -Le 
débat a eu lieu pendant la nuit », 


Visite guidée dans de ia irenede 


Enfin, voici les Cubains. 

Toute résistance avait prati- 
lundi 


31 octobre, dans Tile de la 
Grenade, où stationnent envi- 
ron cinq mille soldats améri- 
cains. AL Bernard Coard, 
ancien vice-premier ministre 
de Maurice Bishop. et princi- 
pal auteur du coup d’Ëtat qui 
coûta la vie à ce dernier, a été 
capturé par les Américains. Le 
général ’ Hudson Austin. qui 
commandait le gouvernement 
militaire révolutionnaire au 
moment de l'invasion, aurait 
également été arrêté. 

Point Salines (ta Grenade). - Si 
la Grenade n 'était pas une ue aussi 
minuscule, elle serait pour n’importe 
quelle armée régulière un beau guê- 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 


L’aéroport de Point Salines était 
celui gim construisaient les Cubains. 


pier. Rien que des creux et des 
bosses. Une végétation à couper an 
couteau. A supposer que les Améri- 
cains disent vrai, ils peuvent s’atten- 
dre à de nombreux combats 
d’arrière-garde. Us affirment en 
effet que plusieurs centaines de 
Cubains ont pris le maquis. A Point 
Salines, au Q.G. des opérations, on 
parle déjà d'embuscades, de chasse 
aux francs-tireurs : pas pour s’en 
inquiéter, d’ailleurs. • Ils sont encer- 
clât dans la montagne », déclare en 
pariant des fugitifs le vice-amiral 
Joseph Metcalf 1U, commandant de 
ta force d'intervention. • On va les 
refouler le plus loin possible, ils ne 
pourront plus recevoir d'armes et ils 
auront faim. » 


Jean-Paul 

SARTRE 

Lettres au Castor 
et à quelques autres 


“Nous sommes admis dans le secret le plus nu d'un 
créateur dont le génie foisonnant n étouffé jamais 
un humour presque gamin”. 

Bertrand Poirot-Ücipacii / Le Monde 

■"La volonté de tout dire, le pari de "transparence". 
Quel couple ose aujourd'hui aller aussi loin dans 
la- sincérité et l’aveu ?•’’ 


/> Xüuïc: Observateur 


GALLIMARD ////' 




Depuis cinq jours, les Américains y 
campent. Des silhouetta en armes 
se profilent sur da carcasses de 
béton. A l’atterrissage, tes Hercules 
soulèvent de la poussière, car la 
pistes ne sont pas entièrement recou- 
vertes. On marche entre des écha- 
faudages et snr da gravats. Da sol- 
dats passent avec da brouettes. 
D’autres ouvrent tarais rations assis 
sur da blocs dé ciment. Le sol est 
jonché d’emballages do. rations de 
' combat. On entend une fantasia, 
incessante d’avions de chasse et 

d'hélicoptères. 

Une trentaine de journalistes ont 
été admis samedi 29 octobre à met- ■ 
tre 1e pted sur nie. Cest la troisième 
visite guidée dépuis te dâmt des 
opérations. Nous savons d’avance 
que notre itinéraire sera soigneuse- 
ment balisé. Il s’agit de nous 
convaincre en effet de la réalité de 
la « menace cubaine » : tes Cubains 
étaient ici plus nombreux qu’on 
avait au au départ ; ils s'apprêtaient 
à l’être davantage et us avaient 


l'intention, selon le vice-amiral, de 
faire de la Grenade « une base 
d'exportation du terrorisme en 
Amérique centrale ». Le vice-amiral 

est monté sur une chaise pour don- 

ner sa explications. Avec sa cas- 
quette à la McArthur à large visière, 
son profil aquüin, il a l'air d’un aigle 
de combat De temps en temps, pour 
mieux se faire entendre, il met tes 
mains en porte-voix. Après l'interro- 
gatoire daprisonmers, il est en 
mesure d’affirmer que tes Cubains 
n’étaient pas six cents, comme on a 
dit mais près du . double (onze 
cents). Six cents est' te chiffre da 
prisonniers. Comme il y a eu une 
quarantaine de tués, il en reste envi- 
ron quatre cents dans ta nature. Le 
vice-amiral sait d’ailleurs où ils 
sont : sur tes collines à Tôt du pays. 
Samedi; à l'heure où ü parle, il u’y a 
pas. encore de contacts aves eux. 
Mais i! compte snr la faim pour la 
faire sortir dubois. 

Un camion nous emmène pour la 
.deuxième partie de ta démonstra- 
tion. D passe sur une piste construite, 
au-dessus du bras de ma. Da sol- 
dats de ta 82~. division aéroportée 
<mt pris position partout en tenue de 
camouflage, te visage barbouillé 
d’un vert semblable & celui da 
arbres. Snr un talus, 11$ ont planté te 
drapeau da Etats-Unis. Ud soldat 
au repos se talque la pieds. D’antres 
sont assis dans da fauteuils de jar- 
din an fond de leur tranchée, lis 
fument da cigares. Décidément 
l’Amérique en guerre n’a pas ‘ 
changé. 

(Lire la suite page 3.) 


ï * 


les Français 

M 

ont-ils payé 
leurs 
impôts? 


Lire les premières 
réponses 
- à notre enquête 
dans a le Monde 
de l M économie » 
(pages 11 à 13) 


c’est-à-dire entre tes iras déléga- 
tions mandatées pour chercher une 
synthèse. Comme ta synthèse a Fina- 
le ment été réalisée, force est bien de 
conclure que l'ambiguïté qu’avait 
relevée M. Lionel Jospin, à propos 
de T» autre politique » proposée par 
M. Jean-Pierre Chevènement, est 
bel et bien levée. 

M. Jospin avait dit : » Je n'ai tou- 
jours pas compris si l’orientation 
qu’on nous proposai! constituait 
une autre politique, auquel cas ra 
synthèse serait plus malaisée, ou 
bien si elle se bornait à suggérer le 
choix de quelque moyen différent 
pour mener la même politique... • 
La question a été tranchée dans ta 
nuit de samedi & dimanche : en se 
ralliant, moyennant quelques amen- 
dements, à la motion de synthèse, 
somme toute mineure, M. Jean- 
Pierre Chevènement a accrédité 
l’idée que c’était 1e deuxième terme . 
de l'alternative" présentée par • 
M. Jospin qui doit être retenu. 

' Devant lès congressistes, , le chef 
du CERES n'a pas fait un choix 
clair. D’un côté, il appelle tes Fran- 
çais à l’effort avec des accents et un 
vocabulaire proche' de celui de 
M. Michel Debré. Mais çe langage 
de salut pubhc, au nom de l'indépen- 
dance ationaje. Se concilié mal avec 
tes moyens de facilité qu’il préco- 
nise. En quoi aurait consisté en effet 
cette politique de change offensive 
contcnufc dans tes quarante et une 
propositions qu'avaient faites tes 
auteurs de ta motion 2 et qu’il a 
reprise à ta tribune ? Elle consistait 
ou bien à quitter 1e S.M.E. (système 
monétaire européen) et à laisser 
filer 1e franc de telle sorte que. tes 
produits français deviennent très 
compétitifs sur la marchés interna- 
tionaux, et notamment en Allema- 
gne ; ou bien à rester dans te SJVLE., 
mais à condition pour ta France 
d’obtenir de sa partenaires le droit 
de dévaloriser à intervalles fréquents 
sa monnaie (comme le fait le Brésil, 
par exemple). M. Christian Goux,- 
président de la commission da 
finança de l’Assemblée nationale, a - 
très bien répondu en- faisant remar- 
quer que dévaloriser 1e franc, c'est 
aussi dévaloriser le travail da Fran- 
çais et faire passer leur pays dans 1e 
camp da pays Faibles. 

(Lire la suite page 8.) 


MILES DAVIS ET SUN RA DE BERLIN A PARIS 

La gaieté du jazz 

Après un concert mémorable au Jazz Jamboree de Varsovie le 
23 octobre, le nouveau groupe de Miles Davis vient de se produire au 
Jazz F est de Berlin, le 29. Ce lundi 31. il donne deux concerts à Paris, 
au Palais des congrès. Le I* novembre, au Châtelet, Sun Ra clôture le 
Festival de Jazz de Paris avec son Arkestra (à 14 heures) et un ait 
Stars comprenant Archle Shepp et Philly Joe Jones (à 21 heures). 

Parmi tes concerts de Miles Davis 
depuis son fameux retour à ta scène 
(juin 1981), ceux du Jazz Fat de 
Berlin ont frappé par leur plénitude. 

Le groupe, ou ne figure plus qu’un 
guitariste (John Scofield), com- 
prend un synthétiseur et un nouveau 
bassiste. Comme d’habitude, celui-ci 
a vingt ans, le trompettiste pourrait 
être son grand-père, et il semble 
jouer avec plus de présence encore 
cpie la précédents... Avec Bill 


■vans aux saxophones, ta machine 
pousse très loin te paradoxe de l’indi- 
vidualité ci de ressemble : 1e para- 
doxe de ta liberté qui ta fait tourner. 

1 Feu de musiciens ae jazz, on le sait, 
arrivent à concentrer tant de mys- 
tère et de fascination sur leur propre 
nom. Mîtes se sert d'ailleurs du 
vedettariat avec gaîté - ce qui n’est 
pas, on s’en doute, te point de vue 
des organisateurs de sa concerts. 

- Mais, en retour, ta musique sem- 
ble si pleinement installée dans te 
.'groupe que chacun s'en joue comme 
au second degré. La répétitions, 
le très i 


pas souvent te cas. 
Sur scène, avec une aisance totale. 


comme délivré de ta peur de se 
trom per, chacun brode non seule- 
ment sur 1e canevas et 1e climat 
convenus (ce qui est ta règle), mais 
encore sur sa propre fonction, sur la 
mémoire du jazz et sur la accidents 
provoqués de la musique du leader. 
Au beau milieu de sa splendide ren- 
gaine, Jean-Pierre, saluée malme- 
nant comme un tube. Miles retrouve 
soudain la échos de son style le plus 
pur. Ou encore, quand se développe 
un blues qu'il a lui-même lancé, U le 
casse d’un accord au piano qui te 
transfigure. 

Au fond et sur le côté gauche de 
ta scène,- tes deux percussionnistes. 
Al Foster et Mino Çinelu, enfermés 
dans leurs carrés de peaux, de cuivre 
et de bois, imperturbables mais 
attentifs aux moindres mouvements 
de cet art consommé de ta digres- 
sion, le sourire aux lèvres et le geste 
souverain, assurent à l’ensemble une 
carrare et une dynamique à toute 
épreuve. 

FRANCIS MARMANDE. 

(Lire page 14 les entretiens avec 
' Miles ûayls et MinoCinetu.) 
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Europe 
et sécurité 


Certitudes et incertitudes allemandes 


(Suite de la première page.) 


Le début de déploiement 
des euromissiles 
n'est plus 

qu'une question de jours. 
Les Soviétiques 
n'auront pas réussi 
à l'empêcher. 

S'agit-il pour autant 
pour eux 

d'un échec majeur ? 

Jean François-Poncet 


n'en est pas convaincu 
tlnns la mesure 


où le ralliement du parti 
social-démocrate 
aux thèses pacifistes 
implique un danger 
majeur de dérive 
de la République 
fédérale. 

Pour le conjurer, 
à son avis, 
une seule méthode : 
provoquer à l'occasion 
des élections européennes 
un bond en avant 
de l'Europe, 
y compris 
dans le domaine 
de la défense. 

Jacques Chirac a lancé, 
l'autre jour, 
des suggestions 
à cet effet. 

Pour Pierre Lefranc, 

il s'agit là 

d'une chimère, 

que le général de Gaulle, 

disparu le 9 novembre 

il y a très exactement 

treize ans, 

aurait certainement 

écartée. 


La cause paraît donc entendue : 
les missiles seront déployés. La dé- 
termination du gouvernement - fl 
faut 1e souligner et lui en rendre 
Imnmgg e — n’a janmw fléchi. Celle 
de sa majorité CLD.U.-F.D-P. non 
plus, comme on le verra lors du dé- 
bat au Bundestag le 21 novembre 
prochain. Les avances faites par 
M- Genscher an cours de l'été en di- 
rection des positions soviétiques et 
les initiatives prises par M- Strauss, 
qui ont conduit à l’octroi d’un prêt 
de 1 milliard de deutschemarfcs fl 
l’Allemagne de l’Est, traduisaient 
non une hésitation sur le fond, ni 
même la tentation d’obtenir un re- 
port de la date de déploiement, mais 
une double et légitime volonté : celle 
de convaincre l’opinion allemande 
que le gouvernement ne laissait inex- 
plorée aucune possibilité d’accord ; 
celle de persuader l’U.RJSJS. et la 
R.D.A. que Bonn restait, nonobstant 
l’affaire des missiles, fermement at- 
taché à la détente. 

Voici donc l’incertitude qui pesait 
sur l'installation des fusées améri- 
caines virtuellement levée. L’événe- 
ment vaut d’être salué. D permet 
d’éviter une crise grave entre h» 
Etats-Unis et leurs partenaires euro- 


Les responsables allemands, qui 
mit pris grand soin de maintenir 
d’étroits contacts tant avec Moscou 
qu’avec les antres pays de l'Est, pen- 
sent - ou cherchent à se persuader 
- que les réactions du Kremlin se- 
ront mesurées. 

Le déploiement de nouveaux mis- 
siles nucléaires SS-21, 22 et 23, dont 
la potée va de 90 à 900 kilomètres, 
a commencé Mais les Pershing-2 et 
les Croise ne lui servent que de pré- 
texte. 

La suspension par Moscou des 


cet été, la RJD A. demande deux rat 
longes du même montant Si la si- 
tuation finan cière de l' Allemagne de 
l’Est a suscité moins de commen- 
taires que celle de la Hongrie ou de 
la Roumanie, elle n’est guère plus 
brillante. De sorte qu’en «conge- 
lant » les rapports interallemands ou 
en remettant en cause ceux qu’elle 


n’a pas cessé de développer elle- 
même avec Bonn l’U-R-S.S. se pu- 
nirait d’abord elle-même. 

C’est pourquoi, tout en marquant, 
par un refroidissement de ses rela- 
tions avec l’Ouest son refus d’accep- 
ter le fait accompli, l’U.R.S.S., 
estime-t-on fl Bonn, pont être tentée 
de préserver le ctimal de ses rela- 
tions avec les pays européens, y com- 
pris avec la R.FA Une stratégie 
plus souple, se donnant plus de 
temps pour refaire le terrain perdu, 
parut en définitive, plus conforme 
aux intérêts soviëtiones» L’obiectif 
de 1TJ.RJ5.S. reste àeroeUemeule 
même : séparer fEurope des États- 
Unis. Une crise rassemblerait l'al- 
liance autour de Washington et irait 
fl l'encontre de cet objectif. Si 
1TJJLS.S. vent infliger une riposte 
aux États-Unis, c’est ailleurs - en 
Afrique, an Moyen-Orient en Amé- 
rique centrale - qu’elle pourrait 
être (entée de le faire. 

On ne saurait se dissimuler que 
l'analyse allemande comporte puis 
de paris que de certitudes. Ce qui lui 
donne sa vraisemblance, c’est que, ri 
révolution future de J 'Allemagne est 
le véritable enjeu de toute l’affaire, 
fU-R-S-S., avec l'installation des 
Fenhing-2 et des Cnrise, perd une 
«bataille», mais ne perd pas la 
« guerre ». Cette évolution fui hisse, 
en effet, dus de cartes entre tes 
mains qu’a aucun moment depuis 
1950. 


pourparlers sur les euromissiles pa- 
rait orobablc. Elle pourrait s’étendre 


péens. n consolide, en tout cas, pour 
l’immédiat, l'attelage atlantique. 


Rapports Est-Ouest : 
oi refroidissement 
nais sais doute 
pas ne crise 


* Mais le déploiement des Per- 
&hrng-2 et des Crime débouche aussi 
- mieux vaut en être conscient — 
sur deux inconnues de première 
grandeur : l’une concerne l’avenir 
des relations Est-Ouest ; l’antre inté- 
resse révolution interne de la Répu- 
blique fédérale. 

Comment TU.R.S.S. réagira- 
t-elle à Pécbec des efforts qu'elle dé- 

S loie inlassablement depuis 1979 ? 

'accommodera- t-cl le, avec le 
réalisme dont elle a ri souvent fait 
preave, du fait accompli, ou 
provoquera-t-eQe une crise analogue 
à ccües qui marquèrent certains épi- 
sodes de la guerre froide ? Personne 
n'en sût rien. Mais c'est fl Bonn 
qu’on scrute l’horizon avec le plus 
d'anxiété 


ralt probable. Elle pourrait s’étendre 
à la. négociation ST ART (1) et mar- 
quer, pour un temps, l’arrêt de toute 
discussion stratégique entre Améri- 
cains et Soviétiques. Mais beaucoup 
pensent, et c’est en tout cas ce que 
l’on croit à Bonn, que l’intérêt 
comme le désir des Soviétiques est 
d’arriver i un accord sur la limita- 
tion (tes armements nucléaires avec 
les Etats-Unis et que tes négocia- 
tions, même ri elles étaient interrom- 
pues, reprendraient non pas peut- 
être, comme on l’a affirmé un peu 
légèrement, après le déploiement, 
mais après tes prochaines élections 
présidentielles américaines. 

Aussi est-ce sur te terrain des rap- 
ports entre les deux ADemagnes que 
la réaction soviétique est attendue 
avec 1e plus d'inquiétude. C’est te 
point afl la République fédérale est 
vulnérable. C’est h que rUJRL&S. 
peut chercher à faire pression sur 
die. Le fera-t-elle ? Ce n’est pas cer- 
tain. Une crise fl Berlin créerait une 
atmosphère d'extrême tension ; elle 
rendrait impossible toute négocia- 
tion avec l'Occident ; elle ressuscite- 
rait des craintes et ferait renaître un 
climat de guerre froide, ce qui n’est 
peut-être pas dans l'intérêt de 
PUJLS.S. 

Mais fl existe mille façons mous 
dramatiques de compliquer les 
contacts qui, eu vingt ans de dé- 
tente, se sont noués cotre les deux 
Allemagne». Le président de la 
RJXA., M. Honecker, a averti le 
chancelier Kohl que l'installation 
des fusées américaines ouvrirait 
« une nouvelle ère glaciaire • dans 
les rapports entre tes deux Etats. 
Mais on se demande ri la menace 
doit être prise au pied de h lettre 
alors que, simultanément, les res- 
ponsables de Berlin-Est frappent fl 
h porte de Bonn pour y solliciter de • 
nouveaux subsides. Au crédit de 
1 milliard de deutschemarfcs obtenu . 


basculent tes unes après les autres, 
et c’est à une quasi-unanimité que le 
congrès du parti se prononcera 
contre le stationnement des fusées te 
19 novembre prochain. La voix soli- 
taire de Helmut Schmidt n’aura 
guère d’écha 

Le pacifisme a conquis la base du 
parti, et cette conversion reflète une 
triple et durable mutation : celle qui 
résulte de r arrivée d’une génération 
nouvelle qui n’a connu ni la guerre 
ni les problèmes de la reconstruc- 
tion ; celle qui a peu à peu trans- 
formé un parti ouvrier en une orga- 
nisation dominée par des 
professeurs, des fonctionnaires, des 
employés et des cadres ; celle, enfin, 
qui tend fl substituer aux objectifs 
historiques du socialisme allemand, 
que la crise économique met hors de 
portée, les valeurs nouvelles forgées 
omwt l’atelier des pacifistes, des éco- 
logistes et des « alternatifs ». Livrés 
fl eux-mêmes, ces mouvements n’ont 
qu'une importance limitée, ne repré- 
sentent qu’une force marginale, 
mais reprises par la soeïal- 
déxnocratic, leurs thèses acquerrait 
droit de cité et créerait outre-Rhin 
une division dont ou peut craindre 
qu’elle ne modifie profondément le 
paysage politique allemand. 

Depuis 1e ralliement des socia- 
listes aux orientations définies par 
Adenauer, la politique étrangère de 


la République fédérale bénéficiait, 
en effet, d’un soutien bipartisan. 
Elle faisait l’objet d’un consensus 
national que l'alternance des deux 
grands partis ne remettait pas en 
cause. Ce consensus renforçait 
l’OTAN et h Communauté euro- 


péenne. Le virage du S.P.D. les af- 
faiblit. On peut redouter que le parti 


soaaHéœocrate 


L'échec des pacifistes masque, en 
réalité, leur succès : celui que repré- 
sente le ralliement de la social- 


démocratio fl leurs thèses. La répu- 
diation par te S JP J), de la « double 
décision * de l’OTAN, dont un 
chancelier sorti de ses rangs était 
pourtant le père, parait désarmais 
inévitable, comme rient de 1e confir- 
mer la participation de WUly Brandi 
fl la grande manifestation pacifiste 
de Bonn. Les fédérations régionales 


faiblit. On peut redouter que le parti 
de Wflly Brandt ne se contente pas 
de combattre le déploiement des 
missiles, mais que, de proche en pro- 
che, il conteste la dissuasion nu- 
cléaire, la politique de sécurité et 
même, or dépit de l'attachement 
que lui témoignent une immense 
majorité d'Allemands, les liens de la 
République fédérale avec l'OTAN. 
Le pacifisme allemand est une émo- 
tion, une peur, un refus. Mais il 
porte en lui un objectif, l’indépen- 
dance, et une politique, 1e neutra- 
lisme. La question est désormais de 
savoir ri le S.P.D. reprendra cet ob- 


jectif et cette politique et à c’est en 
leur nom que l'opposition ira aux 


leur nom que l'opposition ira aux 
urnes en 1986. 

On peut penser, 3 est vrai, qu’en 
changeant aussi fondamentalement 


Chimères européennes et défense de la France 


L’éventualité de l'installation en 
Allemagne fédérale de nouveaux 
missiles de l’OTAN provoque de 
nombreuses déclarations sur la 
défense européenne auxquelles la 
jiensée du^énéral de Gaulle est par- 

De Gaulle s'est d'abord préoc- 
cupé de la défense de la France, per- 


par PIERRE LEFRANC 


suadé qu’il était que cette défense 
devait erre française (2) et que son 
autonomie commandait l'indépen- 


dance de notre pays et, par consé- 
quent, sa politique étrangère. 

Ce souci premier du fondateur de 
la V* République s'exprima dans le 
mémorandum du 17 septembre 
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\ Ce numéro spécial 

\ de POUR LA SCIENCE 
Eiy, \ expose les passionnants 
«§£&& \ aspects de la 

\ «nouvelle géologie*. 

En plus de son intérêt 
purement scientifique, 
le sujet est d'une capitale 
importance économique 
et technique. 
Il importe de savoir 
i comment. 

\ à l'intérieur du globe, 
\ fe pétiole est fabriqué. 
\ comment 

\ et à quelle vitesse 
j se forment au fond 

— ‘ des mers les nodules 
métalliques, 
comment se constituent ou disparaissent 
les gisements de minerais : 
une synthèse d’envergure 
par les meilleurs spécialistes mondiaux. 


hv m l adm volre 
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1958 sur les conditions de notre 
appartenance & l’OTAN et qui fut 
adressé au président des États-Unis 
et au premier ministre de Grande- 
Bretagne. Le texte annonçait la sor- 
tie de la France de l'organisation 
militaire du traité de l’Atlantique 
nord si celle-ci ne se réformait pas. 
Sans réponse de scs partenaires, la 
France quitta l'alliance à la date 
prévue de son renouvellement, c’est- 
à-dire en 1966. 

Ces années furent consacrées fl la 
fabrication de notre armement 
nucléaire, expression de notre 
volonté d’autonomie, et la première 
explosion eut lieu en révriCT I960. 
Ensuite, de Gaulle s'employa à por- 
ter ces moyens nucléaires au niveau 
de technicité le plus élevé en aug- 
mentant la puissance des engins et 
en œuvrant à la mise au point des 
vecteurs indispensables à la straté- 
gie de dissuasion. L’on peut considé- 
rer qu’en 1969, au moment du 
départ de de Gaulle, l'autonomie de 
la défense de la France était un fait 
acquis. 

Quant fl la défense de l’Europe 
occidentale, l'on se souvient que de 
Gaulle fut opposé dès sa genèse fl 
l'entreprise de création d’une Com- 
munauté européenne de défense et 
que ce furent, notamment, les parle- 
mentaires élus sur son nom qui pro- 
voquèrent l'abandon du projet en 
1954. L’on n’a pas oublié aussi que 
furent signés aussitôt après les 
accords de Paris, aux termes des- 
quels l’Allemagne fédérale renon- 
I çait i tout armement nucléaire. 
Enfin, l’on sait qu’en septembre 
1958, lors des entretiens entre 
Conrad Adenauer et de Gaulle 
posant les bases d'une alliance 
franco-allemande, le chancelier 
reconnaissait quels dangers pour la 
paix représenterait la possession 
pour son pays d’un armement 
nucléaire — les Soviétiques en fai- 
saient tu costn MU — et confirmait 
le renoncement définitif de l'Alle- 
magne fl ce redoutable moyen (3). 

Enfin, dans le projet de Construc- 
tion politique de l'Europe de 1962, 
plus connu comme le « Han Fou- 
chet », U est certes prévu la création 
d’une commission pour l'étude des 
moyens de coordination en matière 
de défense, mais les partenaires de 
la France prenaient soin de préciser 
que cette coordination ne pouvait se 
concevoir que -dans 1e cadre de 
l'alliance atlantique » et pour - con- 
tribuer au renforcement de cette 
alliance ». C'est dire que l’on 


demeurait fort éloigné d’une défense 
européenne indépendante. 

En fait, depuis le dernier conflit, 
il n'y eut jamais de commencement 
fl la mise sur pied d’une défense qui 
fût proprement européenne, et cela 
pour la raison simple et détermi- 
nante que l'introduction de l'arme 
nucléaire plaçait les protagonistes 
dans des situations foncièrement dif- 
férentes. L'ilalie ne voulait pas de 
ce type d’armes, l'Angleterre n'en 
disposait que sous contrfile améri- 
cain, et sa possession était interdite 
fl l'Allemagne ; la France seule en 
possédait une en toute propriété. 
Comment, dès lors, constituer un 
attelage équilibré ? 

Périodiquement, fl chaque ten- 
sion, on reparle d’une formule de 
coopération plus étroite, mais l’on 
bute sur les mêmes réalités, qui sont 
les suivantes : 

Tout d'abord les démocraties 
d'Europe occidentale, quel que soit 
l’effort qu’elles consentiraient, se 
trouvent dans l'incapacité de réunir 
— y compris les divisions améri- 
caines de POTAN — des forces 
conventionnelles suffisantes pour 
s'opposer valablement aux moyens 
du pacte de Varsovie. (Le rapport 
serait de trois contre un eu notre 
défaveur.) Quant fl l'aide en forces 
classiques que pourraient fournir les 
Etats-Unis, il paraît bien probléma- 
tique que ceux-ci puissent en assurer 
le transport en temps utile, et encore 
faudrait-il qu’ils en disposent danc 
l'instant en quantité suffisante, ce 
qui paraît plus qu'improbable. Un 
conilit classique se terminerait donc 
inévitablement par use très rapide 
défaite des nations libres. 

Pour ce qui est de l'éventuelle 
intervention des moyens stratégi- 
ques des Etats-Unis, le président 
Reagan nous a bien fait comprendre 
qu'il ne fallait pas compter dessus et 
que la nation américaine ne risque- 
rait oas la destruction de New- York 
cl de Saa-Frai>ciscü pour sauver 
Hambourg. Peut-on le lui repro- 
cher? . 

Dernière hypothèse : la mise en 
commun des forces nucléaires euro- 
péennes. Outre que, mis â part celle 
de !& France, tl n'en existe pas 
d'autonome, il n’est pas imaginable 


sant qu’« une dissuasion europia- 
américaine garantisse la sécurité de 
l'Europe occidentale » (4) ne cor- 
respondent fl rien de vraiment 
sérieux. 

Alors ? Et qu’aurait pensé de 
Gaulle ? Personne ne peut 1e dire i 
avec certitude, mais essayons de 
répondre, puisque d’autres utilisent 
sa référence. 

Si l'on s'efforce de donner une 
suite logique à ce qu'il a toujours 
exprimé, on peut supposer que, ne 
comptant pas sur Hatervemian amé- 
ricaine, conscient du déséquilibre 
flagrant des potentiels classiques 
susceptibles d'être engagés, consta- 
tant l’échec de l’Europe politique et 
refusant de livrer une bataille per- 
due d’avance, il eût, en repoussant 
tes chimères, concentré la défense 
de la France sur la France. 

11 ne s'agit là que d'une hypo- 
thèse, mais qui me parait plus solide 
que celte prétendant qu’il aurait 
accepté que notre sort demeurât lié 
fl l’issue d'une bataille classique de 
l'avant dont l’issue ne laisse aucun 
doute. Précisons que le premier 
sous-marin nucléaire lanceur 
d'engins, seul moyen de lancement 
vraiment dissuasif, ne fut opération- 
nel qu'un an après le départ du géné- 
ral et que les capacités de ce sys- 
tème créaient un rapport de forces 
entre la France, ses alliés et l'Union 
soviétique totalement nouveau. 

Sans dôme de Gaulle se serait-il 
réjoui que l'Allemagne de l'Ouest 
accueille, pour augmenter sa protec- 
tion, des armes nucléaires améri- 
caines de moyenne puissance, mais 
il aurait certainement perçu qu’en 
cas de conflit 1e son de cette Alle- 
magne se présentait sous des pers- 
pectives très sombres. Sans doute 
aussi aurait-il déploré te neutralisme 
d'une partie de roptnion allemande, 
mais je crois qu'il l’aurait compris. 
Est-ü possible de demander fl une 
génération d’accepter de jouer le 
rfile de valets d'armes voués à la 
mort au bénéfice d'une alliée qui 
refuse 1e risque suprême ? 

Si la jeunesse française échappe à 
cette désespérance, c'est bien parce 
qu’un de Gaulle lui a donné tes 
moyens de croire aux chances de 
survie de sa liberté. 


qu un pays européen quelconque ris- 
que la mort totale pour venir en aide 
à un voisin ! Pas plus que tes Etats- 
Unis fl notre égard, noos ne pouvons 
prendre, et surtout respecter, uu 
engagement aussi terrible. 

C'est pourquoi les discours 
co mm e celui de M. Chirac propo* 


que ta mort totale pour venir en aide 
à un voisin ! Pas plus que tes Etats- 


Ci) ML Chirac, le Monde du 28 octo- 
bre. 

(2) Charles de Gaulle, allocution fl 
ri.H.EJ}.N.. 3 novembre 1959. 

(3) Charles de Gaulle, Mémoires 
<T espoir, tome I. l'Europe (1971). 

14) Le Monde des 20 cl 21 octobre 
1983. 



de cap, et en faisant au gauchisme la 
part â belle, la social-démocra tic, fl 
l’instar du travaillisme britannique, 
s'exclut elle-même du pouvoir pour 
longtemps. Mais l'Allemagne n'est 
pas l’Angleterre. La division du pays 
change profondément les choses et 
pourrait favoriser l'éclosion d'un na- 
tionalisme de gauche, fort différent 
de celui dont nous eûmes & souffrir, 
mais qui n’en serait pas moins dan- 
gereux pour l'Europe et donc pour la 


La nécessaire raunssanee 

de l’Europe 


Il faut prendre clairement 
conscience de la situation singulière 


qui est celle de la République fédé- 
rale. Champ de bataille imm&rUa^ fc 
tout affrontement entre l'Est et 
l’Ouest, elle accueille sur son terri- 
toire un fantastique arsenal d'armes 

conventionnelles et nucléaires. Or 
l'utilisation de ces armes dépend 
pour l'essentiel de la décision d’un 
pays étranger, les Etats-Unis, dont 
les intérêts ne coïncident pas forcé- 
ment avec les siens. Quant à la 
France, à laquelle 1e territoire de la 
République fédérale et son année - 
la première d’Europe - servent de 
boucher, elle s’interdit, au nom de sa 
doctrine stratégique, d’indiquer fl 
l'avance ce qu'elle ferait dans Fhy- 
po thèse d’on conflit. Si l’on veut 
bien considérer, enfin, que l'installa- 
tion d’armes nouvelles dresse entre 
les deux Aüemagnes autant de bar- 
rières supplémentaires qui approfon- 
dissent la division du pays, on com- 
prendra pourquoi le pacifisme 
prolifère, en dehors et au sein de la 
social-démocra tîe. 


Il est probable que la seule façon 
ie nous ayons de détourner l’AlIe- 


que nous ayons de détourner l'Alle- 
magne des sirènes pacifistes et du 
national-neutralistne qu'elles fini- 
ront par engendrer, que le seul 
moyen fl notre disposition pour tes- 
ter de la dissuader âe jouer sa pro- 
pre carte en reniant les solidarités 
édifiées depuis la guerre, est de ren- 
forcer radicalement ces mêmes soli- 
darités, de leur donner une réalité, 
une dimension, une force nouvelle. 

Ne comptons pas sur les procé- 
dures, les égoïsmes et la bureaucra- 
tie de l’Europe des Dix pour y parve- 
nir. C'est d un bond en avant qu'il 
doit s'agir, d’une mutation, d'une re- 
naissance de la construction euro- 
péenne qui. sans ignorer les commu- 
nautés existantes, ne doivent pas se 
laisser enfermer dans les sables 
mouvants bruxellois. 

L’Europe, dans les domaines qui 
engagent réellement l'avenir, y com- 
pris la défense, est-eDe capable d’ap- 


J iu eue se pose : bst-eue capawe oc 
ui ouvrir une voie qui lui permette 
d'échapper au choix entre l'allé- 
geance fl l'égard des Etats-Unis, que 
répudient un nombre croissant d’Al- 
lemands, et l'aventure d'un destin 
national qui scellerait sa perte en 
même temps que celle de l'Europe ? 
Ce sont les questions auxquelles tes 
Européens, et d’abord les Français. 


ne pourront plus se soustraire très 
longtemps. Les élections euro- 


longtcmps. Les élections euro- 
péennes nous invitent â élaborer et i 
soumettre au corps électoral des pro- 
positions concrètes. L'occasion est 
propice : 3 serait coupable et dange- 
reux de la laisser passer. 


JEAN FRANÇOIS-PONCET. 


(I) Rappelons que la négociation 
ST ART a pour objet U conclusion d’un 
nouvel accord soviéto-amèricain sur te 
limitation des armements stratégiques, 
autrement dit des rosées intercontinen- 
tales, des sous-marins nucléaires et des 
bombardiers à long rayon d’action. 


Scrricc des Aflomemcan 
S. nx des Itafiera 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mais émois 9 mois 12 mes 


FRANCE 
341F 554 F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
461F 1194F 1727 F 2260F 

ÉTRANGES 
(par messageries) 

i - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381 F 634 F 887F I 140 F 


IL- SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1I05F 1430F 


Ptr vote aériens* 

Tarif set demande. 

Les abonnés qui prient par chèque 
postai (trois voleta) voudront tue» 
joindra ce dtéqw fl leur deauade. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines <n plus! : 
nos abonnés sont Invités à formuler 
leur demande une <s maint 

sratt leur déport 

Joindre la dernière brade d'envoi à 
tonte correspondance. 

Vailles avoir rebUgeance de 
sbfiger tous ks noms propres en 
p u rita i n d' imp rimer i e. 




5* 4. m 


LP O 


AP*** . - 

K *- b 

ts*' e 

2** 


Ll - 


Us 

te 


09* 

te •> ar - 

D'sur--- rs‘ 
bje> d- 
(«rare * 
ep«s! b; - 
par ?»!■>: -■ 

0 le ite*‘ £ '• 

SsêfieCSA- 

b bs^*- 
joies « - 

ferais- Le- " 
(es fciltv-* - : 

<• 

m déni lit 
fjnsli. 

Bpbtt <2- 
trions ci-nir-. .* 

b ccv-i.».- 
aê, isrseiiï.tr 


_ tiraccbc militaire dn 

M Pïerrv Oema»cL père 
,’ r p^u. k- mardi H ao*cm- 
: j, .nf».T*.r.cc de rvcoocii»- 
-V Jf (.eDo»e concerna»! 

T »v aux.- h- I.4tmn «?r 

de guerre iituytre 

- Ji j jraNfé du Irbifi 

public â l'issue d'un 
^ forces libanaises. 

, t . -nmcnr. d'aufre part. 

..hunir une rvicsron de 
- i- j" mal- qu: a etc “onc 
_*‘.i ci'fijrè*. ‘renî * * 

. :>\.n 3 Là darrutïitioc 

- ci- *ujoi qi* te 
nci-Mtc d’un rerrsii t*ra«- 

- .i? :\ m cop3tk>ns rt .-réc ite et 


. de» »i!!e> et des »iL 

r.— S.ir-jeroeitl Mai'i te mot 
f.mct par ir* pnoe-ipatî^ 

- rvfi^'cux de la tï£ica 

f.rmture des pa\*s£v* 
• , '«-ccup.H* ,,, n par 3e* îorcsrs 
■-■y eni- rjî de SJ.da. T-*f“ 
de commerce, le* 
: .-j ;«**%'* publiques sent reste-» 
u*. ont dénonce, aa mo'cn 

- mo-.jiiet**. ie^ pratique* 

- ii m du s»ud-l.tban. Us 
ltc d«* pa^vaiif-» mr 

c.- f«: actionnaire* libanais* 
.. fi- *!».-» campagnes d -trrr>- 
’-'v.* du *»iid- Liban. 


- v*. iiir.di !*oir pitr Us» auïo- 
.--* r-.u»rir le?» pas*»ages sur 


feîêls's:::"- 


modérait volontiers d' 
soumise à Damas 


rcr-e* r; v..*-.: 


Jcx>...“ - 

akïr.- 

pop-.c-r. 

Sa s - . - 
Hra j . -. 

iRl!*. . . 

fc. JL. 1 . - . . 

BÎKUt :• . ... 

(Mi vr. r 

r*iu r .!. ■.- . 

U.- . 

y j-- ■ 

îciw-jiï : .. 
i® te . .. 
■mu.-”;-; • 
kauiîO."-:.;. 

Le d:--:;.-- 

Vpiiru;.:- . . 

•ttcvsir:-. . - . 
HfflM M -,- 
wilïi-, ..._ 

I 1 » qucioi.. : • 
e'.eo 

WL? „ ; . 

fcîtire f.:j. .. . 

tWuobr' 

' * ‘ 

■ff.v ... ■ - 

Se 

Wr fiÿ-is 

“«aire D- 

j . 

I ïiiafe.^ . 

^ an d,,..-’ 
m/ ^ 
■«teeiîar " ' 

4,1 lüv : ■ 

' 

5* ,a tre 

s. ^ ' 

^ *«difci s .. 

. .itou. i ;r . . 

Pfe,-,n-‘ , ; - 
.. - 






rrv.r; r 

rr..^ i . -r.ar^i 


C:::o »urr*i 

~i e - o a u (ferre > 
M 5cç:r .. » o.i 

i .. r, » . .. .. >i 

- h - - - - 


• .».-.< i’r:%T..v 
M ir-.:r. 
v.V c r S * ' m <r 

, i ., . . 


-'ijotutre 
c»t. 
-- F" d vr 


rude Tji'.w 

.Cjtrv ü pi-rsonm' « 
Si ••.** r* j c 5 * r t rj 
j'i'r. 'î.'tr- . Le nu 
îcn>e. M Nîo-ihé A 
M. Snamu 
ur. ;c- ipiisj?.* • - 
r:en se KCu-eiW 
. c » scs-:?-/?; i Les 
«4» n î£’ r et*.\’. mais çt 
temps ■ 

JEAN-PIERRE I 


: 

lK ters,iri -i:.;:- : 

feu ^ - 

^ î !; ' • •- 


*- . -Jce coru 
7 d; 


Acco 


1 «ijiï d ? ! 


^ 5-: ■’ ' m! 


Sîïr jV- = - -, ...... 

ç... ’ 

«nt ..... 

r -;:“ ;V< 

^ m 

*' r. i 

J»*- Cr y, .. "-P ->x 


kSt > ■: popt! 

fr- lT - OH SJ 


"'■ait- 

ÿsJ i 'r 'on 


^^expri. 


i Suite de h 
Les par k ;cip 
D-oha or.t, dés 
!ïL.-i rspréser: 
des affaires cir 
de Qa;ar - se 
Damas. Ces d 
d'ah*rz â M I 
president Assii 
m.er,: iusccpiib 
cesser-', e-feu se 
Cioiro d'une si 

eu Cor.se:: na» 
Parlement de î' 
rai; à d&i ccrru 

clés, de pcrwmv 
les dissidents i 
SCSnlj Ce DtlTTli 

Cw.pie ubu 

ocTZ-en c'chrr.i 
plcmsn: M. Y 
amis, i iccord 
rait, fl orerr.iè 
D flutsrs; que 
Coife r/aurascr 
menacé d’avoir 
lions. 11 est vrai 
Koucî* a idop 
•nité une rêsoii 
=- suppression i 

la République 1 
Peu probable, d 
loirs de -2 ccnf: 
r.=mcr,*. de i’Em 
rcsptjrsibililé c 

po'.er.tjçi de 

•/w-. Es 

Saoudite, princi 





ndes 


antres, 

qoele 

vxcm 

«teste 

iisofi' 

a*«l» 

asc do 
le use 
Ueqtri 
ration 
guerre 
struc- 
tno- 

:C SS 

«.des 
enfla, 
ioctifi 
BSttd, 
onde 
vîtes 
■ teo- 
Livrte 
n’oro 
rcpré- 
inale. 
cul- 
ssront 
•Rhin 
indre 
sot te 


Cûan S= Profi.Tdiir 

pourrai: . ^ni 

de celui d-.n; * Uc *«ërE?«i- 

°»aisqüi r:L-*' £****$ 

&’ ürl£ ^ 

SU* 

fl faut pr*^j^N. 
conscience dô u .f/ e c£> 
qui est celle d- |î 
nue. Champ 
}°£ rtncï :m £*S 

rOuesu eiJe \ 

tore un 

coBventiorr*- ,: -< c ar *taif 

l'otnisator, de c « ^ 


Wï étranger uT p, “«ta 
«« imirtu r... 
ment a-.ec - e , ' te 
France, i :<_....|i c t “; rj *> 
République 

te prerr.re-c -j jf ^ 


bouclier. e. ; . 
doctrine .-- 
l'avance 

potiêsr .: •. 

bien cos».cé 
libn c 2 :~ r 
les ceux ••. ' 
rières s_::- s 
disscr. q. 
prendre ?. 

WCiwi-cér: . 

Ii es: r-: 
que rc_N j . 
nu^ne cu> 
B3UC=i--.=-. 
r==t P-' : 
mojen : 
le? "de 1 j ; 
pre sur.e c' 
éd.fcr. ü:. 
r«c=: r.c . . 
dar.tc*. :r 
un: J:.- 
N. 

dures. ?• 
te de . r _ • : 
mr C :■: : 
de:', i ..-. . 
ai^-cr..-; .. 
pte - .r .. 

... 

:.- . 

Hiw-.k 

i 

cn2_.’ï ■■ 
pnv .1 :: :- 
jvr.r- - ... r 


-, 

dW 
•' 'V«taia 

• rJ l* 

in ‘ta. qatr B 

• ‘-•ciJes’diea, 

-î-riiül^g 

•■^irK oûjç 

: - r,Cu PR'fr 
li » 
;•••.*» îlïaç. 

-■ --«baa 
sêîcrs 
pactes- 


r*s,îj“^ 

:r JvïTj 


i- •-* 

-si. ■" ‘ 
d’sc 

f*-~- • 
*?-=■ 

ie ry: - • 
nnï..-: 
nêr.: - 
Ce v- -■ 

OC pv 


a^Tr'-ï 

-•'• 

V r ~~ 

TC-i -- - 


- .. r.\\ :r.t 


--V ; 


‘ t- 


.--iïJ? 




r f T 


^ ‘ ' - : j/f» . 

-«.j:* ‘.tv.:" 


i r«<j '• 




? ^ . rtll* .[ 

i T v\:-’ :v^ v 

ï»':^ 

» ... v , 

! . * 

« J, - P< - 1 . L V W .U- 

. : : * 

i ai> : ''L:T"&ÿ 

i 

i • : ■ . 


LE CONFLIT DU LIBAN ET LA SITUATION DES PALESTINIENS 


Les Forces Sbuiatise s , bruche nûDbdre du 
Front libanais, dirigé par M. Pierre Gemayd, père 
do prfsfdat.lbuab, ont rejeté» te mardi S wna> 
fcre, h lésfltetioo de la codèace de rteondBar 
don nationale libanaise de Genève concernant 
Farabité dn Liban. « Tùat et qæ le IMma et sua 
peu pfe ont sabi en neuf amies de gaetn, J Astre 
sms doute les bienfaits de PanbUé do LBma », 
déclare an conmnmiqaé publié i l'issue d*on 
conseil de rommandement des Forces Hb— ateas. 

Les Forces Itbamdses estime&t, d’autre part, 
qne. les tentatives pour obtenir nue révision de 
Faccoèl Bbano-israéBen te 17 mai. qui a été Pane 
des questions an centre te congrès, visent à « sou- 
mettre me Sois de ptas le Liban i la domination 
syrienne ». Elles remarquent à ce sqjet que le 
congrès a insisté sur la nécessité d’un retrait fané- 
fies «sans mentionner les oc cupa tions syrienne et 

|»^ |f«fînjwin» ». 

D’antre part, tes haMtants des ûHts et des vj#- 
lages te Sad-Lfina ont très largement suivi le mot 
d'ordre de grève générale lancé par tes prindpaHx: 
responsables pofitiqnes et refigieux de h région 
pour protester contre la fermeture des passages 
sur le fleuve Aurai! et PoccapsiioD par les farces 
israéliennes te sérail (gouvenxtfat) de Salda. Tons 
les magasins, les établissements de co mm erce, les 
écoles et les administrations pabfiqnes sont restés 
fermés. Les chefs retigfenx ont dénoncé, an moyen 
des hant-parteurs des mosquées, les pratiques 
ânéfiemes contre la popolatioo du Sad-Iibaa. Us 
ont demandé la réouverture des passages sur 
TAwali, 1e retour des fonctionnaires libanais 
expulsés te séraH et te & des campagnes d’arres- 
faftwi: contre iw» H*" ** 11 ** te Snd-L&mn. 

La JfaMnw, annoncée hm£ soir par les auto- 
rités israéliennes, d'entrouvrir les passages sur 


FAivaii n'a été que partfaUesueut appliquée. Las 
soldats faraéBeas ont laissé partir les- habitants 
dés i reux de quitter le secteur qtFBs contrôlât. Las 
nqngeus désireux de rentrer an Sud-Liban ont 
pour leur part été autorisés, après une longue 
attente, à passer, mate imbmmwif i pied. 


La R.DJL réaffirme son soutien 

ft MAL Yasser Arafat 

Les événements de TripoS coatteufnt à susci- 
ter dans le monde de nonbrcMÙ réactions d é non 
çant rattttnde de la Syrie. A Tuais, notamment, 
pour la première fob, des voix se sont élevée* 
mardi pont accuser le régime syrien. Celte* du 
parti communiste d’abord, affirmant qn’«aucan 
peuple arabe m peut a dmettr e que la Syrie se 
laisse aller i cette orieutatkm étrange), contraire 
aux âstérèts nhaux de la nation arabe», coustetant 
à «épsder fautuuomte de iULP. » ; celles de 1a 
Ligne *■"»«*«—"• pour la défense des droits de 
Thomme ensuite, « récusant i*argument syrien de 
Ja nourfuterreatiou, car md algaore qne le pouvoir 
à Damas, eu alliance avec (Parties régimes, a sa 
part de rcsponsabiBté dans Peoealade entre les fac- 
tions pakstkûeaaes ». . . 

D’autre part^ M. Farad Kaddonsd, chef te 
département pofitiqne de POXJP^ a reçu manfl 
soir dans la capitale fauriskuae l'ambassadeur est- 
aBemand, qui hô a transniss ns message verbal te 
chef de PEtat est-aflemand, M. Erich Houeckor, à 
F a ttention de VL Yasser Arafat, dans lequel le 
iBrigeaat est-allemand réaffirme «le soutien de 
sou pays à POJL JR, anr droits nationaux bmBéân- 
bles te peuple palestinien et i nadépeadaace de 
décision de In centra/e palestinienne ». A 


Bruxelles, le gronpe coommdst* français te Pn- 
temeut européen « demandé mardi soir au cotûdl 
- des ministres de la CFJF, Ateitur «ôméb- 
temert «quia des autorités syriennes de façon 
ànmsuftabre pour éviter un «raiera m a ssac re et. 
; étire cesser Pagromîan contre la résistance et les 
camps palestiniens»*' A Damas même, le parti 
c os nmnris te syrien préridé par M. Khaîed ftqdt- 
che (prosoviétiqne) a lancé atm8 nu appel •pres- 
sant» k •Farrët des combats au Nord-Lit an» et 
«invité « tons ceux qui j participera, responsables 
et combattants, à mettre on terme à ce drame 


■ M- Cheysson : le drame de TripôS 

■ A Paris, M. Clande Cb^ysson a appelé, mardi, 
à F Assemblée natkraale, à •Panêt des bostOtéo à 
TripoS», •rttmMo* qæ Fcxbtcnce de FOrganba- 
tion de fibératk» de la Palestine (OXJP.) était 
nécessaire pour lu retente d’âne sohitioo paci- 
fiste an Proche-Orient. 

Le mboistre a pris la parole an cours te débat 
sur le budget de son ministère pour évoquer «le 
drame, le mot n’est pas trop fort; dé Pétrangle- 
m eut, de Pêtonffemeat de TripoS prise à terre 
dans la ptece bEndêe syro-Bbyeuoe, bloquée eu 
mer par le jeu conjugué des navires israéliens et 
syriens». M. Cheysson a apporté sou soutien à 
M. Yasser Arafat et estime que FO.UP. est « nue 
organisation dont la paix a besoin dans la 
région». 

Le ministre a précisé que deux cents Français 
vivaient à Tripofi - essentieUemettl des profes- 
sons et des personnes Sgées ayant la double natio- 
nalité, — . oà, a-t-il poaranfrf» M. Arafat est "per- 
sonnellement menacé - cet homme qne le 
président de la Képabtiqae, M y a quelques jours, 


dteait intdBgeut et courageux, qm a cherché et 
parfois réussi i donner i son organisation une 
valeur diplomatique et an caractère historique^ - 
ont, une organisa tioa dont la paix a besoin dans la 
rdribn». 

H a pounmvi: « Ptnt-B y avoir tm JCIbra fndé- 
pendant, souverain, ml, si un arcnfr- n’est pas 
donné mur trois cent mfBe ou quatre cent rmBe 
Palestiniens qm y virent ? Et. vis-à-tb dlsraSl 
même fatBrmc que cette organisation [FOXJP-] 
est nécessaire. » 

•D faut qaTsraëi, notre and, à qui noos recoo- 
ses droits d’Etat et de peuple dans la 
régkm, trouve sa place dans la coopération arec 
ks peuples de la région, et le peuple palestinien 
m’est pas le moCndne », a encore dit M. Cheysson. 

«In France pense que le CouseB de sécurité 
devrait se sabir (~.) de cette affaire », a-t-il 
affirmé, intepiant qne Paris «n’a pas ménagé ses 
efforts», a fait «des démarches dans toutes les 
capitales arabes, dans toutes ks c api tales des pays 
du monde «uf peuvent avoir me influence». «A 
Damas même, rbtervcutioa de b France, a expli- 
qué le ministre, se Ait conjointement et à côté de 
ses neuf partenaires de la CJEJE. et des pays 
arabes amis. » 

Le mndstre a frit put de I*« Inquiétude » de la 
France « face i l’accumulation des menaces », an 
tedwMh «des horribles attentats » de Beyrouth 
contra la force mnttinatioeale, me nti onnant en 
particulier des • mouvements de flottes et dédara- 


On indique de bonne source à Paris, qu’on 
bateau militaire français était prêt A évacuer les 
ressortissants français de Tripoli au cas oà les 
combats menaceraient kar sécurité. 


Israël s'accommoderait volontiers d'une O.LP. 

soumise à Damas 


La résistance acharnée du camp de Baddaoui 


De notre correspondant 
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Jérusalem. - « Nous ne versons 
aucune larme sur Arafat. » Ces 
propos d’ua haut fonctionnaire israé- 
lien n’ont rien pour surprendra. Là 
défaite du président de TO.L.P. ne 
suscite, c’est 1e moins qu’on puisse 
dire, aucune compassion dans les 
milieux politiques israéliens. Pour- 
quoi en serait-il autrement ? Et 
pourtant, le coup de grâce porté à 
M. Arafat et & ses fidèles ne risque- 
t-il pas, avant tout, de « radicaliser » 
la centrale palestinienne en relan- 
çant le cycle de la violence aveugle 
qui, naguère, fît connaître au monde ■ 
la cause des fedayin.* 

Les dirigeants israéliens refusent 
de partager cette crainte, du moins 
publiquement, car ce serait admet- 
tre que M. Arafat pouvait représen- 
ter & leurs yeux un • moindre mal ». 
Pas question, bien sûr, de lâcher pa- 
reil aveu. « Il n’y fl, au sein de 
FOULE, "i modéré, ni extrémistes. 
Arafat n’est qu’un terroriste • .- telle 
a toujours été et telle reste la posi- 
tion d'IsraSL 

- . Je ne vois pas pourquoi VO.L.P. 

sans Arafat serait une pire chose 
pour nous », observe tut haut fonc- 
tionnaire. De fait, la mise hors jeu 
de l’homme qui incarne depuis qua- 
torze ans la légitimité pa l es t i ni enne 
présente, au contraire, pour Jérusa- 
lem un double avantage. « Le pro- 
blème avec Arafat, reconnaît notre 
interlocuteur, c’est qu’il avait ac- 
quis une stature (ntenuaionaie Son 
successeur, quel qu’il soit, ne 
pourra prétendre au même rôle 11 
dirigera une organisation sous tu- 
telle et passera pour un mandataire 

de la Syrie. » Autrement dit, 
Damas, en privant PO.L.P. d’un 
chef crédible, rendraït-un fier ser- 
vice & Jérusalem. 

Et puis, Israël saura désormais â 
qui s’en prendre lorsque des Palesti- 
niens commettront au Liban dés 
actes hostiles i son endroit. Tutrice 
de l’O.UP., la Syrie sera jugée com- 
plice, ou du moins coresponsable, de 
ses agissements. D’éventuel) es re- 
présailles Israéliennes contre Damas 
n’en paraîtront que plus lé gitim e s . 

Les actuels déchirements entre 
Palestiniens, souligne-t-on avec 
fierté & Jérusalem, sont • une des 
conséquences directes » de Pinter- 
vention israélienne au Liban en 
juin 1982, qui se solda par le départ 
de TOUR de Beyrouth. On laisse 
entendre que le président Assad et 
ses alliés « dissidents » ne font que 
parachever l’entreprise de destruc- 
tion d’une O.L.P. indépendante lar-, 
gement amo r cée l'an dentier par' 
IsraeL 

fl est une autre raison pour la- 
quelle Israël s'accommoderait volon- 
tiers d’une O.L.P. plus in transi- 
geante et soumise i Damas : les 
chefs de la rébellion tiennent, en ef- 
fet, toute négociation avec l’Etat hé- 
breu pour une trahison. Le gouver- 
nement de M. Shamir pourrait 
poursuivre ia colonisation des terri- 
toires occupés sans trop se soucier 
d’éventuelles critiques à l'étranger 
puisqu’il D*y aurait, de toute façon, 
ptas personne, pour souhaiter négo-, 
cier avec lui. 

Cest sans doute parce qu’elle a 
senti ce danger que la pojmlation 
des territoires, principale intéressée, 
manifeste chaque jour son soutien 
au chef fin de TOi-P., «t dfoonr 
çant le complot syrien. Mardi 8 no- 
vembre, & Gaza, un miUio - d’étn- 
diante rttelycéœ.onieiqsrimé leur 


appui à celui que la radio israélienne 
présente comme « un chef enfin de 
course, vieilli et usé ». Lundi, Tum- 
versité de Bir Zert, principal établis- 
sement d’enseignement supérieur de ' 
Cisjordanie, avait été le théâtre 
d'une réunion similaire. Selon une 
enquête réalisée auprès de deux 
cents notables des territoires oc- 
cupés (maires, fi us locaux, respon- 
sables syndicaux) et publiée mardi 
par El Awda, hebdomadaire de 
Jérusalem-Est, proche de l’O.LP., _ 
neuf personnes interrogées > sur dix 1 
■ conservent leur confiance à M_ Ara- . 
fat. Jusqu'au bout, les palestiniens 
de Palestine-hn restent fidèles. 

Pour l'instant, Israël s'emploie à 
faire retomber la tension. Le pre- 
mier ministre, M. Itzhak Shamir, a 
mis à profit, mardi 8 novembre, une 
* tournée des popotes » au Sud- 
Liban pour rassurer la Syrie voisine. 
Cette visite surprise était la pre- 
mière du genre depuis celle de 
M. Bégin fl y a dix-sept moâ, juste 
après l’entrée des troupes israé- 
liennes. 

« Nous entendons parier, a dé- 
claré 'M. . Shamir, de mobilisation 
générale en Syrie. Nous entendons 
aussi des bruits de bottes. Nous 
sommes habitués à vivre sous la me- 
nace. Ne nous qffolons pas. Je ne 
vois aucun motif spécial d’inquié- 
tude Nous n’avons intérêt à faire ht 
guerre à personne et j'espère que ta 
Syrie ne désire pas non plus nous 
affronter. » Le ministre de la dé- 
fense, M. Moshé Arens, qui accom- 
pagnait M. Shamir, a renchéri sur 
un ton apaisant : • Nous ne voyons 
rien de nouveau sur la ligne de 
eessec-le-feu. Les Syriens y sont 
nombreux, mais ça fait bien long- 
temps. * 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Tiÿofi. - Contre tout» attente, 
la camp de Baddaoui était encore, 
mardi soir 8 novembre, aux mains 
des Palestiniens loyalistes de 
M. Yasser Arafat. Pourtant, la 
veèle, tout laissait prévoir que les 
derniers défenseurs et les quelques 
dizaines de familles qui s'y- trou- 
vaient encore plieraient bagage à ta 
faveur de la nuit pour allar- cher- 
cher, dans Tripofi même, un abri 
plus sûr, ne serait-ce que provisoi- 
rement. 

Autre sujet d'étonnement : le *t- 
Jènca- inhabituel. ;te .trqrtpffi* dee 

deux - adversaires qui' dure 
jusqu’aux- environ* de 10 heures, 
tas tirs repartant ensuite crescendo 
jusqu'à reprendre, pour ne plus ta 
quitter, le rythmé infernal ,d®s cinq 
journées précédentes. 

Cette surprenante accalmie 
sigraftait-elto que tas adversaires de 
Yasser Arafat après ha avofr’ infligé 
une cuisan» défaite avaient décidé 
de se borner à l'enfermer dans le 
nasse ? Ou indiqunt-eltad^à l'ap- 
proche d'un ceseez-te-feu ?- Tout 
au long de la journée, de très nom- 
breux svsntrpquas avaient été ins- 
talléa sur l'axa nord-sud menant 
aux faubourgs tripofitaris tas plus 
rapprochés de Baddaoui,- tandis, 
que le gros de l'artillerie du Fath 
prenait position dans tas vastes 
orangeraies qui séparent Tripoli du 
faubourg portuaire cfEt-Mna. * 

Lee .miliciens sunnites Inté- 
gristes du mouvement Towtad, al- 
ités jusqu'ici fidèles de rO.LP.. 
contrôlent entièrement cet -unique 
accès è ta mer, ce qui leur a valu 
d’essuyer déft quelques volées 
d'obus des Syriens. (I y avait mardi 
matin au port, comme tous les 
jours précédants depuis ta début 
des a ff ron te me n t s , une. petite cen- 


De notre envoyé spécial 


tàine de personnes en .partance. 
Des Libanais etaouites volontiers 
soupçonnés ici de nourrir des senti- 
ments pro-syriens (1), préféraient 
gagner, après quatre è ctnq heures 
de traversée, le port syrien de Tar- 
tous moyennant 100 livres liba- 
naises par personne. 

Ces départs ne vont pas sans 
risque : mardi vers midi, une bv- 
casse qui s'apprêtait è quitter son 
moufilagq è quai pour conduira une 


-et que e la population civile 
[n'avait] pas abandonné les beux ». 
nous y étions retournés en évitant 
ta route habituelle, désormais te- 
nue en permanence sous tafeu des 
assaâtants, qui ont investi ta raffi- 
nerie de pétrole, en empruntant un 
autrechemin. ' 


rite, le chef du Mouvement d'unifi- 
cation islamique (Towhjd) et .des 
représentants des diverses forma- 
tions politiques et religieuses lo- 
cales. Une séance de travail qui 
aura au au moine pour résultat de 
décider de la création d’une « com- 
mission te cris SA 


guJiwainç pff^pqpuâam itéra 4’un . -dîèn^facQ'ne se fanaient pas .prier 


jdes quinae è. vingt, bateaux, ancrés 
Ini targe —phitût-qae dar se risquer 
• dans ta bassin du port. - m a été 
empêcfiéa par un tx de semonce da 
cinq ou. six obus, qui ont soulevé 
des gerbes àTHad-i quelques mè- 
tres de sa proue... Peut-être ce re- 
gain da survefi tance tient-il à l'in- 
tention qu’on prête à M. Yasser 
. Arafat de s’éclipser per la mer ? 


Eviter le pire 

Un quotidtan fîbanaia sa référant 
à des e sources poRoèros* faisait 
état mardi de ta présence, prèa tiu 
port d'un navire battant pavillon 
grec tout spécialement dépêché 
. pour embarquer ML Arafat Uns ra- 
meur plus surprenante mit les jour- 
nalistes en émoi.,M. Yasser Arafat 
assurait-elle, avait quitté Tripofi en 
fin d'après-midi an héfiooptèr a pour 
allar chercher refuge... è bord d'un 
navire fiançais. 

Vers 11 Ji 30, cédant aux in«- 
■ tances d'ün porte-parole de 
rO.LP.. qui voulait è tout prix me- 
ner les journalistes jusqu’à Bad- 
daoui pour y montrer que les dé- 
fenses du camp t tentent ferme» 


itra chemin. ' Celle-ci a été chargée da prendre 

• toutes cfiqposîtions utiles pour æ- 
Nctre cicérone avait raison sur aurai- au mieux la sécurité et la sau- 
ta premier point. Les «rtffleurs du vegarde de Tripofi si te ville ~ où 
Fath s'en donnaient à cœur joie, ti- j-qh éefifie sans reiâche (tas murets 
* an ® discontinuer, et ceux ^ sacs de sable et des postes de 
HV,fsçQ'ne se faisaient, pas prier tir — devait en arriver, ce qui n'est 
ur répondre avec une égale gé- axdu, aux combats de rue. A 

ro *™' • " sa sortie, M. Arafat, s*fi a souri aux 

Toutefois, noué ne «teiee que *. caméras comme aux plus beaux 
être ou cinq familles, soit -raie ’ jours, s’est toutefois montré fort 
mrainn de pentbnnesi renwa- peu loquace : r C’est i ceux avec 
tas dans ta cave d'une maison. Si qui je viens th m'entretenir, et non 

i femmes, jeunes ou Agées, mon- h raof, qu’ b appartient de décider 
sent une fière assurance; aem- a’B but ou non se battre jusque 
mt ne pas même entendre tas dans le vffle », a-t-U dit. 


pour répondre avec une égala gé- 
nérosité. 


quatre ou cinq familles, soit -une 
trentaine- de personnes;, ressem- 
blées dans la cave d'une maison. Si 
tas femmes, jaunes ou Agées, mon- 
traient une fière assurance; sem- 
blant ne pas même entendre tas 
explosions qui secouaient les murs 
et taisaient vaciller ta flamme de 
l'unique lampe à pétrole, les en- 
tants taisaient peine A voir, serrés 
les uns contre les autres dans le 
samFobocurité de ce refuge qu'ils 
n'ont guère dû quitter depuis main- 
" tenant six jours. N’en déplaise è 
notre guida, en dehors de ce petit 
-groupe, fi n'y avait pas âme qui 
vive dans ce camp, où, par ma- 
tants, les projectiles s'abattaient è 
raison de quarante à ta minute... 

Vers 13 heures, la -bonne qua- 
rantaine d'envoyés spéciaux pré- 
sents chaque jour sur ta terrain se 
présentaient devant J'Mtel de vüta 
de Tripoli. Le bruit avait couru 
qu'c il » était iè, et pour une fois 
c'était vrai. ~ Le chef de i*O.L.P. 
venait, en effet, de participer A une 
réunion de travail avec ta gouver- 
neur, le président -de ta' municip»- 


Peut-être parvfandiM-on è évi- 
ter ta pire ? Déjà, ta cheikh Said 
Chaabane chef, du Towhid, pour- 
tant partisan convaincu de i'O.L-P., 
a demandé è M. Arafat, è ses ad- 
versaires et aux alliés de ces der- 
niers de convenir au plus tôt d'un 
cessezrta-teu, de l'appliquer et de 
se réunir autour d'une table dé né- 
gociations. c U faut en appeler au 
président syrien, a dit le cheikh 
Chaabane, pour qu'il fasse cesser 
b bataille, et qu’il réconcilie les 
frères de manière qu'il s puissant 
travailler ensemble à lutter contre 
notre seul ennemi ; JsraéL » . 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


(I) Le président Assad appartient 
la communauté musulmane 


ateouite. 


Accord pour un cessez-le-feu au Nord-Liban 


(Suite de la première page. ) 

Les participants au sommet de 
Doha ont, dès tara, insisté pour que 
leurs représentants - le* ministres 
des affaires étrangères du Koweït et 
de Qatar — se rendent sans tarder II 
Damas. Ces derniers ont présenté, 
d’abord à M. Khaddam, ensuite ou 
président Assad, un projet de règle- 
ment susceptible de les rassurer : le 
cessez-le-fea -serait suivi de la convo- 
cation d’une session extraordinaire 
du Conseil national palestinien (le 
Parlement de TO.LP.) qtri procéde- 
rait à des nominations à des postes- 
dés de personnalités acceptables par 
les HimwriftTrtx du Fath et les diri- 
geants deDamas. 

Compte tenu de la volonté de ces 
derniers d’éliminer purement et sim- 
plement M. Yasser Arafat et ses 
amis, raccord conclu à D amas pa- 
raît, & première vue, s urpr enant 
D’autant que les chefs d'Etat du 
Golfe n'auraient, è aucun moment, 
Tponflcé d'avoir recours & des sanc- 
tions. Il est vrai que te Parlement du 
Koweït a adqpt£ mardi, à l’unam- 
mffé une résolution .recommandant 
la su ppr e ssi on des subsides versés à 
la République baatiste, mais il était 
peu probable, (flsahron dans les cou- 
loirs de la conférence, que te gouver- 
nement 'de l’Emirat assume la lourde 
responsabilité de porter, atlante au 
potentiel de guerre d’un pays 
•frère». En tout cas, T Arabie 
Rfinquifira , principal bailleur de fonds 


de la Syrie, était d'emblée oppo sé e à 
nue mesure qui aurait eu pour effet 
d’entamer Pinflnence qu’elle exerce 
à Damas, voire de compromettre la 
mission de luédlatioU qu’elle a assu- 
mée pour rétablir la paix civile et 
nntégritét e çr i tori à le du Liban. 

Le président Assad anrait cédé, 
eu réalité, à des pressions" internatio- 
nales convergentes. Où. apprend de 
bonne source ici que l’Union soviéti- 
que, en particulier, a entrepris ees 
derniers jours des démarches pres- 
santes, bien qne discrètes, auprès du 
chef de l’Etat syrien, l’incitant ins- 
tamment è re o wicer à un projet qui 
« servirait au premier chef les inté- 
rêts des Etats-Unis et d’Israël ». 

La FranoeLpour sa part, a adressé 
aux chefs d^Etat-du Gcfle réunis à 
Doha un meri^fgê faisant état de son 
ÎDtentkiti de pciter l'affaire devant 
le Conseil de sécurité. Malgré le dé- 
menti de Paris,' an continue d'assu- 
rer ici qu’on bateau de guerre fran- 
çais s’est approché des rivages de 
Tripoli pour évacuer les dir^rônts 
palestiniens assiégés, ri ceux-ci en 
exprimaient tasouhait. .. 

En recevant la dfiggation arabe, 
dans la mrit du mardi an mercredi, 
te prérident Ataad savait déjà qiffl 
avait virtueJtenent perdu là partie. 
La défaite militaire des fedayin 
n’aurait pas servi à grand-chose 
puisqu’il n’avait pas réussi à s cind e r 
rO-llP ou à susciter une direction 


de. rechange; A- l’exception des 
groupes d'obédience syrienne, tes 
principales organisations membres 
de la centrale des. fedayin - y com- 
pris celles qui ne ménagent pas leurs 
critiques à l’égard de M. Arafat — 

ont serré les rangs auteur du prési- 
dent de TO.LJ\; MM. Georges Ha- 
, bâche et Nayef Hawatmeh, respec- 
tivement chef du. Front populaire et 
du Front démocratique, bien que fa- 
vorables aux options politiques de la 
Syrie, ont renouvelé cette semaine 
leur soutien & M. Yasser Arafat qui 
demeure à leurs yeux « le chef légi- 
time et le symbole de la résistance 
paletiimenne ». Le- péril (Tune pro- 
chaine confrontation avec les Etat- 
Unis et Isrâfi a peut-être achevé de 
convaincre te -président de la Répu- 
blique bassiste de là nécessité de 
mettre- terme aux combats de 
Tripoli. • 

Le recul de ’ Damas n’est sans 
donte que provisoire. On connaît, en 
effet, la. détermination obstinée du 
président Assad, l'antipathie tenace 
quH nourrit. à,l’%ard du président 
de' FO'XJ > .. 1 Gcpèadant 1 beaucoup 
dépend dé Fissuc politique du 
coôftiti Si TOJ^P. -devait remanier 
sa direction et renoncer partielle- 
ment à son autonomie à l'égard de là 
Syrie, la coUabpraticm pourrait re- 
prendre, à terme, entre lès deux par- 
ties antagonistes- . 

ÔUCROULEAtJ. 


Daniel Sibony 



L Amour inconscient 

Au-delà du principe de séduction 

'Pourquoi h discours amoureux s’en tient-il à 
ridentffîccrfion ef ^ü duel-vertige entre amour 
de soi et amour ^de autre?' ^ Igfep TJ 


•s 
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DIPLOMATIE 


LA VISmE DE M. CH AD U BENDJED1D 


«H faut laisser le passé à l’histoire, nous construisons Pavent » 

a déclaré le président à ses compatriotes 


LA TOURNÉE EUROPÉENNE 
DU PREMIER MINISTRE CANADIEN 



Le deuxième temps fat de la vi- 
site du chef de l'Etat algérien - 
après l’hymne national K «maman, 
joué pour l’accueillir, lundi — devait 
avoir lieu ce mercredi matin 9 no- 
vembre . avec la cérémonie de la 
flamme à l'Arc de triomphe. Pour- 
tant. un troisième temps fort, que les 
organisateurs n'avaient pas prevu ou 
dont ils n’avaient, en tout cas, pas 
prévu r intensité, s’est produit mardi 
matin lorsque le président Chadli a 
accueilli quelque deux mille mem- 
bres de la communauté algérienne 
en France. (Lire notre encadré). 

L'accueil enthousiaste réservé par 
la foule à leur chef d'Etat, mais 
aussi à M. Mitterrand, qui l'avait re- 
joint, a été l’événement marquant de 
la journée. □ est des circonstances 
od J’émotîon devient un fait poiiti- 


français, (es quatre fois oü le prési- 
dent ChadU a parlé de « mon ami 
François Mitterrand » et les deux 


LES MÉDIAS ALGÉRIENS 
ACCORDENT A L'ÉVÉNEMENT 
UNE PUCE EXCEPTIONNELLE 


(De notre correspondant. } 
Alger. - Revue de la presse fran- 
çaise, publication intégrale par El 
Moudjahid des interviews accordées 
par le président Chadü au Monde. 
au Figaro et & Antenne 2, titres en 
ronge sur toute la largeur de la 
«une», les médias algériens accor- 


dent une place exceptionnelle à la 
visite du chef de l'Etat. 


visite du chef de l'Etat. 

Al Chaab. le quotidien en arabe, 
écrit : - Cet important événement si- 
gnifie que la période de plus de 
vingt et un ans écoulée constitue 
suffisamment de temps — du moins 
du côté algérien — pour dépasser et 
surmonter les sensibilités du passé 
et ouvrir une nouvelle page. » 

El Moudjahid. le quotidien en 
français tiré à 300000 exemplaires, 
analyse ainsi la portée de la visite : 
• Au lieu des relations, naguère en 
dents de sde. où peuvent alterner 
l’espoir et la déception, le moment 
est sans doute venu de concevoir des 
relations dynamiques et stables, à 
l’abri des humeurs et des conjonc- 
tives. Entre l’Algérie et la France. 
Une peut être question d'une coopé- 
ration limitée aux nécessités du mo- 
ment ou par des critères mercan- 
tiles. C’est un vaste dessein que 
cette coopération doit embrasser 


dans une vision globale et indivisi- 
ble. une vision à long terme. » 


Me. une vision à long terme. » 

Dans l’ensemble, les médias met- 
tent raooent sur les problèmes et les 
espoirs des immigrés. 

Lundi, le journal télévisé en lan- 
gue arabe s’était ouvert sur la céré- 
monie d'accueil et la retransmission 
des deux hymnes nationaux, suivis 
de séquences au caor de la capitale 
pavaisëe. L'agence A.P.S. évoque 

• des milliers de Français et Algé- 
riens immigrés en France massés 
sur le parcours qu’allaient emprun- 
ter les deux chefs d’Etat entre les 
invalides et le palais de Marigny ». 

Les téléspectateurs algériens 
étaient cependant déçus de n’avoir 
pas vu de grandes foules lundi. 

• Cest peu, comparé à l'accueil qui 
avait été fait à MM. Giscard d'Es- 
taing et Mitterrand », avons-nous 
entendu. Ces deux visites avaient été 
effectivement un triomphe popu- 
laire. Si familier de la France soit-il, 
l’Algérois moyen a du mal à conce- 
voir qu’il est difficile de mobiliser le 
Parisien d’aujourd’hui pour accla- 
mer des cortèges officiels. 

JEAN DE LA GUÉRfVIÈRE. 



Voyager avec 

JUf&TRJtAJSf 

AJMJNFS 

c’est choisir la qualité. 


Choisissez la qualité! 

En Première classe 
comme en classe 
Touriste. Ausirian 
Airlines vous offre un 
service de haut niveau. 

El le confort de ses DC9. 


WSTRiAN AIRLINES 

Ausirian Airlines. Orly-Sud. 
Réservations : 260.34.b0 


fois où, lui prenant la main, il a levé 
soi bras en l’air comme il l’avait 


son bras en l’air comme il 
déjà fait à Alger, les Algérie 
sents mit spontanément ms 
leu volonté de réconciliation. 


Dans la bousculade, le président 
tadli avait perdu ou oublié le texte 


Chadli avait perdu ou oublié le texte 
— Â vrai dire assez académique — du 
message, distribué à l’entrée, qull 
devait adresser à la communauté. 
Plus vivante, plus directe, plus poli- 
tique aussi, son improvisation a fait 
impression et a contribué à transfor- 
mer l'émotion en délire. •Je suis 
très heureux de ma visite Je suis 
tris heureux d’être là avec l’ami 
François Mitterrand. Je suis très 
heureux d’être avec vous ». a-t-fl dît 


son incontestable popularité et dé- 
montré que la réconciliation et 
l'amitié sont ta façon la plus efficace 
de faire accepter une communauté 
étrangère dans le pays tfaccueiL 
Cette atmosphère d’amitié devait 
se manifester sur nn antre registre 
au déjeuner offert par h président 
de l’Assemblée nationale, M- Louis 
Mermaz, qui a présenté an président 
Chadli - après nn entretien en tête 
à tête - ses invités, plus de deux 
ceat personnalités do monde de la 


politique, des arts, du spectacle, de 
la littérature et des affaires qui, 
toutes, ont, à un moment de leur vie, 
es une relation particulière avec 

l’Algérie. 

Les toast échangés oit, comme 
lors du dîner offert par le chef de 
l’Etat à l'Elysée, mis l’accent sur 
l'amitié retrouvée et la nécessité 


très simplement, avant d’expliquer : 
• Il faut laisser le passé à inistoire. 
Nous construisons l’avenir. » Et il a 
rappelé que l'Algérie avait légitime- 
ment lutté pour son indépendance, il 
a insisté sur ks liens cré es • par une 
histoire de cent trente-deux ans ». 


que ; ce fut le cas. En ovationnant 
comme ils l'ont fait le chef de l’Etat 


d’édifier une > coopération d'un 
type nouveau ». M. Mitterrand, que 
l'accueil du matin avait manifeste- 
ment touché, a improvisé la conclu- 
sion de son toast pour lui donner une 
note plus personnelle, plus chaleu- 
reuse, à laquelle les Algériens ont 
été très sensibles. •Le président 
Chadli incarne bien la noblesse du 
peuple algérien, qui a su tendre la 
main à l’adversaire d’hier pour res- 
taurer l’amitié », a-t-il dit notam- 
ment, avant de rappeler les valeurs 
de la civilisation arabo-musulmane, 
qui magnifie la raison par rapport à 
la passion. Lui faisant écho, le prési- 
dent Chadli a déclaré : ■ Tournée 
vers l'avenir, nos relations tireront 
force et consistance de l’affirmation 
de nos indépendances et de l'égalité 
de nas rapports. » 

PAUL BALTA. 


M. Trudeau a exposé à M. Mitterrand 
son projet de « bons offices » 
entre l'Est et l'Ouest 


tiens mumcipa 
f difficiles pour 


m 3 e- De notre corresj 
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M. Pierre Elliott Trudeau a été 
reçu le mardi 8 novembre par 
M. Mitterrand. Le premier ministre 
canadien commençait à Paris le 
voyage qui doit le mener dans diffé- 
rentes capitales d'Europe occiden- 
tale et hii permettre de préciser le 
projet de « mission de bons offices » 
entre PEst et l’Onest qu’fl avait ré- 
cemment lancé an cours d’une 
conférence à l’université de Guelpb, 
dans l’Ontario ( le Monde du 29 oc- 
tobre et du 4 novembre) . Une telle 
mission permettrait, selon loi, de ré- 
tablir une certaine confiance entre 
les deux blocs et contribuerait à rou- 
vrir le dialogue entre Moscou et Wa- 
shington en dépit des ao- 


nuciéaires dans la négociation 
américano-soviétique. 

M. Trudeau a gagné La Haye 
dans la soirée et s’y est entretenu 
avec le premier ministre néerlan- 
dais, ML Lubbers. Après avoir été 
reçu en audience ce mercredi par la 
reine Beatrix, il devait se rendre à 
Bruxelles, puis, les jours suivants, à 
Rome, à Bonn et à Londres. 


Après son entretien avec le chef 
de l'Etat. M. Trudeau a assuré qu’il 


• M. Couve de Murville et la 
force de frappe. - A l’occasion du 
débat sur le budget des relations ex- 
térieures à l’Assemblée nationale, le 
mardi 8 novembre, M. Maurice 
Couve de Morvüle (RJPJL, Paris) a 
souligné « la situation particulière 
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Évoquant la sécurité des citoyens 
algériens, il a souligné que les auto- 
rités françaises « ont fait ce qu’U 
fallait », avant d'ajouter : « Vous 
êtes tous des ambassadeurs de l’Afi 


Les « you-you » de la réconciliation 


gérte. fl faut respecter les lois fran- 
çaises. mais le but de chacun doit 


çaises, mais le but de chacun doit 
être le retour définitif au pays. » 
Passage fort remarqué lorsqu’il 
lance on avertissement indirect aux 
activistes de Ben Belle et aux inté- 
gristes inspirés par des puissances 
étrangères : « L'islam,. ce n’est ni la 
violence, ni le fanatisme, ni la réac- 
tion. L’islam, c’est la justice so- 
ciale. » Et puis encore un vibrant 
appel en faveur de P« édification 


maghrébine » et, une nouvelle fais, 
le thème de la réconciliation franco- 


algérienne. 


Chaleureusement acclamé, 
M. Mitterrand a expliqué qn*p était 
venu < pour associa- le peuple fran- 
çais à cette réception, qui est un té- 
moignage d'espoir ». Pariant de la 
visite, qui a une « immense signifi- 
cation », il a souligné qu'elle « man- 


que une choix courageux et décisif 
pour que le passé cède devant le 
prisent et l’avenir». Pré se nt a nt sa 
prés e nce oomme un « témoignage de 
volonté politique » et un » témoi- 
gnage d amitié », il a appelé à faire 
• recula le racisme et les intolé- 
rances ». avant de lancer : * Comme 
il serait bon de parla en frères, cha- 
cun dans le respect des lois, des 
usages et des mœurs— » 


Alors qu’opposants et «ultras» 
algériens se rejoignaient, paradoxa- 


lement, pour reprocher au président 
Chadli d'avoir entrepris cette visite 


Chadli d'avoir entrepris cette visite 
à quelques semaines du cinquième 
congrès du F.L.N., alors que s’est 
développé en France, en raison de la 
crise économique, nn climat d’into- 
lérance à l'égard des immigrés, le 
chef de FEtat aura fait la pre uv e de 


D'un coup d'œil, les policiers 
daa «voyages officiels > (V.O.) 
avaient jugé la salle trop exigué 
et les convives trop nombreux. 
On allait tout droit à une mémo- 
rable catastrophe. « Ça va- tan- 
gua», avertissait un corrmva- 
8aire parisien en constatant que 
les Algériens résidant en France, 
étaient décidés, avec ou sans 
carton, è embrasser le président 
CfiadlL Man les poMders avaient 
plus urgent à faire - déjouer l’at- 
tentat, placer les theurs d’élite — 
que de filtrer cette foule endi- 
manchée. impatiente comme 
pour la Nte, et que le s lustres et 
les lambris da l'hôtel Interconti- 
nental impressionnaient. 

Les nulle cinq cents invités al- 
gériens du président Chadli, sé- 
lectionnée dans route la Francs 
et parmi toutes les dasses so- 
ciales, se retrouvaient bientôt à 
plus de deux mille, serrés à cra- 
qua. sous les ors d'un salon 
d'apparat Et, en fait de houle, 
c'est une formidable tempête de 
cris, de c you-you » de bienvenue 
et de bras levés qui salua les 
deux chefs d'Etat 

L'Algérien, seul, malmené par 
un premier coim de tabac d'ova- 
tions. Son épouse, coincée 
contre le buffet les policiers 
noyés au point qu'il fallut ordon- 
ner très vite un repli précipité 
avant que la nasse ne se referme 
tout à fart. 

Après ce bref répit, et f arrivée 
de M. François Mitterrand, il fah 
lut bien y retourner. Mais même 
è deux, surtout à deux, l'Algérien 
et le Français succombèrent. 
Chauffée à blanc, la foule des Al- 
gériens de France hurlait son 
plaisir. Plus rien ne protégeait le 
président français du cycfone. 
* Mitterrand I Mitterrand ! » Des 


vieux pleuraient sous l‘ é tr eint e . 
Des. filles de vingt ans, jeunes 
« stars du Maghreb » habillées è 
la dernière mode «beurs, glis- 
saient. légères, pour un baiser et 
n'avaient plus pour se rattraper 
que le secours dot mains prési- 
dentielles. 

Cinq, dix mètres, c’est tout ce 
que les deux chefs d'Etat purent 
parcourir dans la salle areh»- 
comble. Les V. O. ployant sous 
le nombre recommandaient, 
commandaient presque, avec 
tout le respect possible, aux 
deux naufragés de faire demi- 
tour. Ce succès de popularité en 
chambre, risquait de tourner à la 
menace physique. 

« Chadli ! Mitterrand ! » la 
salle tonnait, mais les deux prési- 
dents étaient désormais hors 
d'atteinte,, sauvés par la pré- 
sence d* une galerie surplombant 
la salle. Mains jointes, bras 
tendus, Hs o ffri rent l'image de la 
réconciliation définitive entre la 
France et l’Algérie, du haut d'un 
fragile balcon. Trombes d'ap- 
plaudissements - et- de- « you- 
you » quand le président Chadfi 
fit acclamer à plusieurs reprises 
le nom de son eami François 
Mitterrand ». Hourras sanglottés. 
approbations è fond de gorge 
lorsque le cbef de l’Etat français, . 
en réponse, forma Ig vœu que 
s'estompent r les racismes et les 
intolérances». 

Puis, prudemment, comme s'il 
y avait dans cette salle de quoi 
faire sauter le vieux palace, on 
referma les portes du salon pour 
laisser s'échapper, un peu 
sonnés, les deux présidents et 
leur cortège de policiers exté- 
nués. 

PHILIPPE BOGGK). 


de l’Etat, M. Trudeau a assuré qu'il 
partageait avec son hôte « l’espoir 
de faire progressa la paix et de 
trouva les moyens de réduire la 
course aux armement ». Du côté 
français, on observe que le premier 
ministre canadien, «Tan* sa démar- 
che, ne remet pas en question le sou- 
tien de son pays à la décision de 
l’OTAN en faveur de i Installation 
des euromissiles en cas d’échec des 
pourparlers de Genève et qu’il 
adhère per ailleurs à la position de 
Paris et de Londres, hostiles à la 
prise en compte de leurs arsenaux 


de la France, à la fols directement 
concernée par la défense de l’Eu- 
rope occidentale et étrangère aux 
décision prises, en 1979, par 
l’OTAN, puisqu’elle ne participe 
pas à son commandement intégré et 
qu'aucune force alliée n’est plus 
établie sur son sol ». 

L'ancien premier ministre a 
ajouté : • Une situation particulière 
dominée, aussi, par la possession 
d'une arme nucléaire nationale, 
dont, à aucun prix, la sauvegarde, 
en tant que telle, ne doit être com- 
promise. » 


La Compagnie Nationale 
Algérienne de Navigation 
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Plus de huit cent mille résidents algériens en France | Pour tous renseignements appelez l’Agent de la enan. 


L'immigration constitue l’un des 


axes principaux des rapports franco- 
algéncos, tant par le volume numé- 


algéncns, tant par le volume numé- 
rique de la communauté algérienne 
en France que par ks liens particu- 
liers qui, à travers vents et marées, 
se sont tissés entre les deux peuples. 

Avec 805 3S5 résidents, familles 


lourd hui la deuxième place en 
France, derrière les 866 000 Portu- 
gais. Elle accuse une diminution de 
quelque 1 1 500 personnes par rap- 
port a l’année 1981 et de près de 
10% depuis 1975, année où elle 


nées 30 et au cours de la guerre de 
1939-1945. Après la libération, la re- 
construction puis l’expansion récla- 
ment une immigration plus massive 
encore qu’en 1918. Le recensement 
approximatif de 1954 dénombre 
deux cent douze mille Algériens en 
France : dix fois plus qu’en 1946, un 
vingtième de la population algé- 
rienne (un vingt-cinquième au- 


des jeunes dans la vie socio- 
professionnelle. Sur le plan juridi- 
que, la situation est singulièrement 


SOGENA 


compliquée pour les Jeu Des d’origine 
algérienne nés en France après le 


algérienne nés en France après le 
1° janvier 1963, et qui acquièrent 
automatiquement la nationalité 
française, puisque leurs parents sont 
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nés en Algérie, territoire français à 
l’époque. S’ils se refusent à deman- 
der la carte d'identité française. Us 
ne peuvent non plus recevoir, en tant 


Un phénomène structurel Fnm 9 ai ?> 4* e c «te de séjour 

^ a étranger : le risque est grand, dès 

1 L- !•< : Un An’n, rni»# nnU.J.. J 


comptait 884 320 résidents, alors 
que le nombre total d'étrangers jus- 


que le nombre total d’étrangers ins- 
tallés en France a augmenté de près 
de 15 % an cours de la même pé- 
riode. 

Cette diminution s’explique sur- 


Après l’Indépendance, l'émigra- 
tion, devenue un phénomène struc- 
turel des relations franco- 
algériennes, survivra à sa cause 


lors, qu Os soient confondus, dans le 
travail ou sur la voie publique, avec 
les - sans-papiers ». 

H est devenu banal de montrer les 
jeunes immigrés d’origine maghré- 
bine écartelés entre la culture de 
(enr famille d’origine et la moder- 
nité, dans les grandes villes tentacu- 
laires d'OcddenL Les incidents de 
Vénissieux. de Nanierre et d’autres 


première. D’ailleurs, l’exode vers la 
France sera d'autant plus consîdéra- 


tout par la décision mise par l'Algé- 
rie, en septembre 1973, d’interajre 
rémigration vers la France & la suite 
des incidents raciaux de Marseille. 


France sera d'autant plus considéra- 
ble et d’autant plus anarchique 
qu’après ks troubles de l'immédiat 
après-guerre, précurseurs de l'insur- 
rection. Paris avait accordé aux Al- 


gériens, considérés comme citoyens 
français, une liberté totale de cureu- 
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cités relèvent plus, O est vrai, du pro- 
blème social des grands ensembles 


toute immigration sur son territoire 
depuis juillet 1974. 

Mais ks Algériens n’en représen- 
tent pas moins quelque 18 % des 
4 459 068 immigrés résidant en 
France. Et, du fait de la forte immi- 
gration des années 60, Us restent 
acQx fois plus nombreux qu'ils 
n’étaient en 1962. an moment de 
l'indépendance. A ces statistiques. 


sonnes constituant les familles an- 
ciens harkis, et plus de 300000 im- 
migrés de la deuxième génération - 
enfants nés en France après le 
1“ janvier 1963. - sans parier d’un 
certain nombre de clandestins. 

Au-delà des statistiques, les ha- 
sards de l’histoire; et surtout les ava- 
tars de la période coloniale, ont 
donné à cette communauté une im- 
portance particulière. Les premières 
arrivées de travailleurs algériens re- 
montent au début du siècle avec 
rapport d’un grand nombre de - tra- 
vailleurs coloniaux » durant la 
guerre de 1914-1918. De 1922 à 
1924, le nombre des immigrés a lofe 
riens atteint quatre-vingt-dix müle 
et ce flot ne sera, int er r om p u que 
pendant la grande crise des aa- 


En 1962, les accords d’Evian, qui 
garantissent également la libre cir- 
culation entre les deux pays, don- 
nent le signal d'âne immigration fa- 
miliale massive. Pois se concluront 
une série d’accords entre Paris et Al- 
ger. 

Malgré t<ms les obstacles. la com- 
munauté algérienne en France a 
continué de progresser. Elle est pas- 
sée de 350 000 personnes en 1961 Â 
755 000 personnes dix ans plus tard 
(contre 685 000 Portugais et 


'Tny 


Au lieu d’accepter la tentation 
d’an double rejet — celui du milieu 
familial et celui du milieu urbain, - 
beaucoup de jeunes Algériens reven- 
diquent aujourd’hui leur originalité, 
manifestent aux yeux de tous un 
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style de vie et use culture propres. 

Qu’Il s'agisse du fanpng» avec l'ex- 
tension ou verlan, de le mode, du 
rock arabe avec le groupe Carte de 
Séjour ou Zaama banlieue, de la 
littérature avec le jeune romancier 
Mehdi Chars f. ou encore du journa- 
lisme, avec Sans Frontière, fondé en 
1979, et des radios libres comme 
Radio-Bcur, la jeunesse d'origine al- 


I 
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—s-Chambéry 
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589000 Italiens), avec plus de la 
moitié d’actifs (plus de 40 % dans le 
bâtiment et les travaux publics, plus 
23 % dans les industries mécaniques 


et électriques, environ 15 % dam le 
textile et & chimie). 


Radio>Bcur, la jeunesse d origine al- 
gérienne joue un grand rôle au- 
jourd'hui dans une floraison d'aeti- 


la deuxième génération 


Les problèmes posés par la 
deuxième génération sont particuliè- 
rement aigus. Sur quelque 2,3 mil- 
bons de jeunes étrangers on enfants 
de familles étrangères de moins de 
vingt-six ans, plus de 500000 müle 
sont d’origine algérienne. 

. Un grand nombre d'entre eu su- 
bissent le double handicap du ra- 
cisme et des difficultés d insertion 


jonranui dans une floraison d acti- 
vités culturelles qui créent peut-être 
la meilleure charnière entre la popu- 
lation française et le milieu immi- 
gré. 


Entraîné dès la / j 

départ dans las aeti- L f / 

vHé» cfande a dr w dm / 

la guérilla urbaine, 

Yacef Saadl org anise 

la zona autonome d’Alger. Au point eufi minan t da 
la guovra, V aura è a f fr onte r un copra upMWon- 

ratiro décidé â te reconquête. C'en te début de 
cette période particulièrement sanglante « LA 
BATAILLE DAU2ER » qu'il raconte. Une page 
d* histoire... 


ns-Lyon 


^-Montpellier 

ns-Samt-Etienne 


Autre problème épineux : celui du 
service militaire, F Algérie appelant 
les garçons â leur majorité pour un 
service national de deux ans, et la 
France pour un service d’un an.„ 
L'accord qui rient d’aboutir devrait 
régler une fois pour toutes cctie 
question, 

JEAN BENOIT. 
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Pérou 


Argentine 


Les élections municipales du 13 novembre 
seront difficiles pour le gouvernement 


M. Alfonsin a fait appel exclusivement à des radicaux 
pour constituer son cabinet 


Le parti du présidait Be- 
bumde. Action populaire, est eu 
mauvaise position pour lés élec- 
tions municipales qui doivent 
avoir lieu dimanche 13 novem- 
bre. Le scruta risque, en outre, 
d’être perturbé par Forganisa- 
tioa de guérilla maoïste Sentier 
{muraeux. 

Lima. - « Non au vote. La rébel- 
lion se justifie... - Les consignes du 
Sentier lumineux, appelant au boy- 
cottage des élections municipales, 
couvrent plusieurs murs de la capi- 
tale. Au cœur du pays, dans leur 
bastion qui comprend trois pro- 
vinces, les guérilleros ont décrété la 
grève générale pour les 12, 13 et 
14 novembre. Portant cagoules et 
armés de mitraillettes, ils ont pris 
d’assaut deux radios locales pour 
diffuser leur message. D’autres ont 
intercepté des véhicules en pleine 
campagne pour distribuer des tracts 
aux passagers et confisquer leurs 
cartes d’électeur. 

Le chantage & la terreur a redou- 
blé ces dernières semaines, dans la 
capitale comme dans les Andes. Un 
local d’Actiou populaire, le parti du 
président Fernando Belaunde, le 
Congrès, la centrale syndicale 
C.G.T.P. et plusieurs commissariats 
de police ont été attaqués à la dyna- 
mite. Depuis la mi-octobre, les at- 
tentats terroristes ont fait une cen- 
taine de victimes, parmi lesquelles 
une diaamc de policiers et de sol- 
dats. A Hoanta, un guérillero d’une 
quinzaine d’années a déchargé son 
arme, i bout portant, sur le candidat 
gouvernemental à la mairie. 


De notre correspondante 

Le ministre de l’intérieur, M. Luis 
Percovich, a affirmé que le Sentier 
lumineux se préparait à frapper un 
grand coup afin de créer la panique. 
Les forces années et la police ont 
prévu un dispositif pour permettre le 

bon déroulement des opérations de 
vote. Dans les trois provinces, où est 
déclaré l’état d’urgence depuis dé- 
cembre dernier, le général Noël a, 
notamment, interdit tonte manifes- 
tation sur la voie publique. 

Ces mesures suffiront-elles à dé- 
courager les guérilleros ? On peut en 
douter. Le Sentier lumineux a lancé 
la consigne de boycottage pour « dé- 
montrer sa force au pays ». Il met- 
tra tout en œuvre pour créer le chaos 
parce que, si les élections ont lieu 
normalement, 3 se verrait infliger 
une sévère défaite morale. Cette dé- 
faite pourrait être le coup de grâce 
pour un mouvement subversif qui, 
depuis le début de Tannée, a déjà 
perdu de nombreuses batailles. 

' En déposant son bulletin de vote 
Hans l’urne, la population va non 
seulement désigner ses autorités lo- 
cales mais aussi choisir son camp : 
« pour » ou « contre * le Sentier lu- 
mineux, «pour» ou «contre» le 
terrorisme. Ce caractère plébisci- 
taire est double car les électeurs se 
prononceront aussi sur la politique 
du gouvernement au pouvoir depuis 
le 28 juillet 1980. 

« Le JJ novembre, nous battrons 
dans les urnes le gouvernement et 
les terroristes ». ont assuré, chacun 
de son côté, les deux principaux can- 
didats de l’opposition, M. Alfredo 


Barnechea pour T Alliance populaire 
révolutionnaire américaine 
(APRA) et M. Alfonso Barrantes 
pour la Gauche unie. Ils sont actuel- 
lement en tâte des sondages, le pre- 
mier avec 32 % des intentions de 
vote, le second avec 25%. Le candi- 
dat officiel, M. Alberto Grados, se 

viendrait qu'en troisième ou qua- 
trième position. 

Ces sondages ont été accueillis 
sans surprise. Le gouvernement est 
conscient de la baisse de sa popula- 
rité, due à l’usure du pouvoir et à 
une politique économique néo- 
libérale qui a réduit le pouvoir 
d’achat et lésé, en même temps, les 
intérêts de la bourgeoisie. C’est pour 
prévenir une défaite qu’ Action po- 
pulaire a choisi comme candidat, à 
Lima, un indépendant Malgré une i 
brillante campagne électorale, 
M. Grados n’est cependant pas par- 
venu à faire oublier qu’il représente 
le gouvernement. 

NICOLE BONNET. 


Buenos-Aires. - M. Raid 
AVwda met les bouchées dou- 
bles. Après avoir obtenu des nri- 
fitaires que le pouvoir la soit 
remis, le 10 décembre et non le 
30 janvier 1984, co mme 
avait été prévu à l'origine, le 
président ét®, a annoncé mardi 
8 novembre la composition de 
son gouverneme nt 
Deux constatations s'imposent. 
En premier Heu, l’homogénéité du 
nouveau cabinet. Les hait ministres 
désignés par le vainqueur des élec- 
tions du 30 octobre appartiennent an 
radicalisme et sont tous, à l'excep- 
tion du ministre de l'intérieur, des 
« alfonsimstes » qui à partir de 1 972 
ont collaboré étroitement avec le 
fondateur du Mouvement de rénova- 
tion et changement. En plaçant & la 
tête du ministère de l’intérieur 
M. Antonio Troccoli, chef de file du 
courant « national », le nouveau pré- 
sident a choisi un homme connu 
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De notre correspondant 

pour son habileté politique, son sens 
de la négociation et surtont ses 
bonnes relations avec ks dirigeants 
jnstici&listesu M. Troccoli a déjà an- 
noncé la couleur. Son ministère sera 
celui « de ta liberté, de la défense 

des droits individuels et du respect 
du fédéralisme ». 

Deuxième constatation : les af- 
faires étrangères, la défense et les 
relations avec les syndicats consti- 
tueront le «domaine réservé» du 
président M. Dante Capote, nou- 
veau ministre des relations exté- 
rieures, est un jeune technocrate de 
trente-oeuf ans qui exerce pour la 
première fois des fonctions publi- 
ques. Titulaire d’un doctorat en so- 
ciologie politique de l’université de 
Paris, cherchenr associé au 
C.N.R.S., 3 est depuis 1976 le 
conseiller politique de M. Alfonsin. 
M. Dante Capulo a joué un rôle dé- 
terminant dans la transformation du 
vieux parti radical en un mouvement 
de masse moderne, malgré les réti- 
cences des barons du radicalisme. 

Celai qui aura & charge, selon sa 
propre expression, de - placer les 
forces années au service de la dé- 
mocratie » et qui devra reprendre en 
main les redoutables services de ren- 
seignement des trois armes avoue ne 
rien connaître... aux questions mili- 
taires. Destiné d’abord au ministère 
du travail, le nouveau ministre de-la 
défense, M. Raul Boiras, a fait une 
longue carrière politique au sein de 
rUnk» civique radicale. O Alt sous- 
secrétaire draat à T agriculture du- 
rant le gouvernement de M. Arturo 
ITTia. 

C’est un dirigeant syndical « indé- 
pendant » qui aura la délicate mis- 


sion de mener l'offensive contre la 
bureaucratie syndicale péroniste. Le 
nouveau ministre .du travail, M. An- 
tonio Mucci, après avoir milité au 
Sein du parti socialiste, adhéra à 
rUnian civique radicale en 1958. 
Secrétaire général adjoint de la 
Confédération générale du travail 
au début des années 60, M. Antonio 
Mucd est un partisan convaincu de 
la démocratisation des syndicats. 

En plaçant M. Bentardo Grispun 
à l’économie, M. Carlos Alconada 
Aramburu à la tête d’un grand mi- 
nistère regroupant l'éducation et la 
justice, NL Roque Carranza aux tra- 
vaux publics et M. Aldo N cri à la 
santé publique, M. Raul Alfonsin 
n’a pas voulu prendre de risques. 
Tous les quatre ont une solide expé- 
rience dans leurs domaines respec- 
tifs. Le premier fut directeur de la 
Banque centrale sous M. Arturo II- 
üa et est bien connu des milieux fi- 
nanciers internationaux. M. Alco- 
nada Aramburu dirigea le ministère 
de l’éducation et de la justice entre 
1963 et 1966. M. Roque Carranza 
fut durant la présidence de M. Ar- 
turo Illia secrétaire du conseil natio- 
nal de développement. M. AJ do 
Neri, enfin, est un médecin spécia- 
lisé dans les problèmes de santé pu- 
blique. 

A l’évidence, le nouveau président 
a voulu s’entourer d’une équipe de 
collaborateurs bien sondée et facile 
à diriger. Un gouvernement ouvert à 
d’autres formations politiques aurait 
sans doute compliqué sa tâche, mais 
lui aurait donné une assise plus 
large. 

JACQUES DESPRÉS. 
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239F 

182 F 

Paris-Lyon 

2h00 

295 F 

200F 

152 F 

Paris-Marseille 

4 h 52 

483F 

325 F 

246 F 

Paris-Montpellier 

4 h 47 

472 F 

318F 

241 F 

Paris-Saint-Etienne 

2 h 49 

295 F 

200F 

152 F 



124 F 
85F 
81F 
119F 
69 F 
124 F 
105 F 
167 F 
164 F 
105 F 
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L'ELECTIO! 


LA VISITE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS AU JAPON ET EN CORÉE DU SUD 


Turquie 


Washington veut encourager Tokyo 

à étendre ses responsabilités stratégiques 


Le président Reagan est ar- 
rivé ce mercredi 9 novembre à 
Tokyo, oà a a été aussitôt reçu 
par rempenar Hirohito avant 
de s’entretenir, dam Paprès- 
dmE, avec le premier ministre 
japonais, M. Nakasone. 
M. JReagan quittera le Japon 
samedi pour la Corée du Sud, 
oA 3 doit séjourner jusqu’au 
14 novembre. 

Tokyo. - Japon et Corée du Sud, 
■ M. Nakasone et M. Cbun Do© 
Hwan : voüà, dans une région jugée 
vitale pour les intérêts des États- 
Unis face à l'influence soviétique, 
des alliés, des amis remarquables, 
accommodants et hospitaliers, à 
même de fournir au président les 
succès diplomatiques dont lui-même 
et l'Amérique semblent avoir grand 
besoin acnûUemeat. Et peut-être de 
donner une nouvelle dimension & 
J Interdépendance militaire et aux 
responsabilités stratégiques des trois 
nations en Asie du Nord-Est, dans le 
contexte du dessein régional et glo- 
bal des Etats-Unis. 

Le succès est prévisible à Tokyo 
comme à SéouL Chaque partie y a, 
eu effet, le plus grand intérêt - na- 
tional et personnel. M. Reagan entre 
dans une année électorale, M. Naka- 
sone et son parti (libéral démo- 
crate) vont eux-mêmes affronter 
l'électoral nippon en décembre. En- 
fin, un surcroît de considéra tion et 
de légitimation internationales ne 
peut nuire au président Chun, sur- 
font après les moments tragiques 
que vient de connaître la Corée du 
Sud. 

Les trois dirigeants — nationa- 
listes, anticommunistes et réputés 
militaristes, partisans sinon de 
l’usage systématique, du moins de la 
possession d'une bonne dose de force 
armée — s’entendent particulière- 
ment bien sur le plan personnel 
comme sur celui des idées. Tout in- 
dique qu'ils chercheront A conforter 
leurs positions respectives et,' par- 
tant, la collaboration bilatérale, si- 
non trilatérale, de leurs pays. 

Les prévisions initiales étaient 
toutefois plus ambitieuses. A l'ori- 
gine, en effet, il était question d’il- 
lustrer l'Influence bénéfique des 
Etats-Unis en Asie, les succès politi- 
ques, la prospérité économique et les 
bonnes relations des membres de la 
«communauté du bassin du Pacifi- 
que », ou du moins de certains d’en- 
tre eux, en enchaînant symbolique- 
ment les visites en Asie du Sud-Est 
(Indonésie, Thaïlande et Philip- 
pines) i celles de l’Asie du Nord-Est 
(Japon et Corée du Sud). 

Mais l’assassinat de l’opposant 
philippin Benigao Aquino à son re- 
tour d'exil au mois d’août dernier, 
les soupçons pesant sur le régime du 
président Marcos et la colère popu- 
laire ont finalement incité les Etats- 
Unis, malgré l'importance de leurs 
intérêts et de leur présence militaire 
aux Philippines, i 'annuler l’escale 
de Manille. Pour ne pas donner l’im- 
pression d'un désaveu trop précis, 
celles de Bangkok et de Djakarta 
ont également été supprimées — ce 


A TRAVERS 

LE MONDE 


Pologne 


VERS UN REPORT DE LA 
DATE LIMITE DE REDDI- 
TION POUR LES CLANDES- 
TINS. — Un projet proposant le 
repart au 31 décembre prochain 
de la date limite fixée par les au- 
torités polonaises pour la réddi- 
tion des clandestins a été ap- 
prouvé le mardi S novembre au 
cours d’une réunion commune de 
la commission pour les questions 
intérieures et de justice et de la 
commission législative de la 
Diéxe (parlement). Le! délai ina- 


r ". aux clandestins pour se rcn- 
avait expiré le 31 octobre, 


dre avait expire le 31 octobre, 
date i laquelle, selon les chiffres 
officiels, six cent quarante-huit 
personnes s'étaient rendues aux 

autorités. — (A. F. P.) 


Zimbabwe 


LA DÉTENTION DE L’ÊVfc. 
QUE MUZOREWA. - M. Phi- 
lémoo Muzûrewa, fils de l’ancien 
premier ministre rhodéden, qui 
est détenu depuis le 31 octobre, a 
éié interpellé, lundi 7 novembre, 
4 Harare. et détenu pendant 
vingt-quatre heures. Il a déclaré 
que la police politique l'avait 
• menacé et maltraité •. Les au- 
torités ont. d'autre part, annoncé 
qu'elles envisageaient d’alimen- 
ter de force l’évéque Muzorcwa, 

qui poursuit une grève de la faim. 
Un médecin a cependant été au- 
torisé £ rendre visite h févêque, 
dont ta santé n’inspirerait pas 
d'inquiétude. - jRew- 

ter.f 


De notre correspondant 


qui n'a pas manqué de froisser cer- 
taines susceptibilités. 

C'est dans ce contexte régional ré- 
duit qu’il convient de replacer la vi- 
site asiatique de M. Reagan. Le pré- 
sident américain est annoncé au 
Japon et en Corée du Sifd plutôt 
sous les couleurs du « gendarme du 
Pacifique», allié militaire, protec- 
teur nucléaire et croisé antisoviéti- 
que, que sous celles du voyageur de 
commerce ou du courtier financier. 

L'intendance a précédé, ou eûe 
suivra, selon les cas. Mais pour l’es- 
sentiel, ce n’est pas de cela, ni du dy- 
namisme parfois douloureux des ex- 
portations mode in Japon, qu'il sera 
d’abord question. 


Partager le fardeau 
américain 


de M. Nakasone et qui, au moins sur 
les plans müifairc, stratégique et di- 
plomatique, va dans le sens souhaité 
par Washington du renforcement 
d'une alliance dont une composante 
(le Japon) n’oreit guère jusqu’à l’an 1 
dernier reconnaître l’aspect militaire 
pourtant évident. 

D’emblée, le nouveau premier mi- 
nistre a changé de ton. Il s'est pro- 
noncé en, matière de défense pour- 
vue plus grande coopération avec 
Washington et s’est dit prêt, le cas 
échéant, à transformer le Japon « en 
porte-avions incouiable » face à 
PUJLSÂ O a fait accepter par la 
Diète un texte sur les transferts de 
technologie à usage militaire au pro- 
fit des Etats-Unis. On le sait parti- 
san d’une réforme constitutionnelle 
qui débarrasserait le gouvernement 


concessions apn ÎMintga ■ maintien 
des réductions volontaires d’exporta- 
tions de voitures, baisse des. tarifs 
sur tes sen^hbonducteurs, « paquet » 
varié supposé faciliter la pénétration 
du marché nippon, harmonisation de 
procédures financières, etc. 

U n’est pas sûr, toutefois, que ces 
gestes suffisent àü désamorcer du- 
rablement un déséquilibre structurel 
qui pourrait se traduite cette année 
par un trou de quelque 20 milliards 
de dollars dans la balance améri- 
caine. Paradoxe qui n'est pas nou- 
veau mais qui empoisonne quand 
même les relations : le meilleur allié 
'militaire est aussi le principal rival 
économique, pour ne pas (tire l'ad- 
versaire numéro un. 


avec ui premier ministre 
assez âloigââ de lew idéologie 


Les mâfieax européens de Bruxelles oit accseflG favorablement tes 
résultat» des élections légiste tires du dimanche 6 novembre en Turquie, 
qui *«■»( 45,1%-des rofac.au Parti de te mère patrie de M. Ozai, 
3Q£% an Put! du peuple et 23^2% à la Démocratie. uatiouaBste. Des 
personnalités ont toutefois indiqué que ls future Assemblée turque ne 
pouvait être considérée comme tout à fait représentative par te CouseO 
de FEurope et, d'antre part, que le gel de Faille économique de la CEE, 
A la Turquie serait maintenu, les institutions européennes attendant le 
létabOssemeut des droits de l'homme dans ce pays. 


De notre envoyé spécial 


Triangle de fer 


de contraintes pacifistes - pourtant 
devenues bien formelles. 


En public, an pariera d'abord po- 
litique, diplomatie et coopération in- 
ternationale. Mate, pour ne pas ef- 
frayer une opinion qui demeure 
malgré tout attachée aux principes 
pacifistes inscrits (par 1m Améri- 
cains eux-mêmes) dans la Constitu- 
tion et pour ce pas provoquer une 
gauche militante, c’est en aparté que 
l’on devrait parler canons et canon- 
nières (japonaises), missiles (sovié- 
tiques), budgets militaires et par- 
tage de responsabilités stratégiques. 

Le vœu que le Japon, deuxième 
puissance économique du camp oc- 
cidental, partage le fardeau mili- 
tai re améneain et cesse de vivre en 
allié timoré et parasitaire est une 
constante de la politique américaine 
depuis des années, biais la Maison 
Blanche a fait savoir que l'un des ob- 
jectifs principaux du voyage était 
d’encourager un premier- ministre ja- 
ponais, qui ne paraît demander que 
cela, à augmenter encore l’effort 
budgétaire pour renforcer le poten- 
tiel militaire nippon. 

En outre, la gravité de la situation 
internationale, et plus particulière- 
ment le brusque regain de tension en 
Asie, se prête plus que jamais à ce 
genre de considérations. 

Ni à Tokyo ni à Séoul, M- Reagan 
ne-devrait avoir i se plaindre. Il 
trouvera là des alliés selon son 
cœur : anticommuniste*, pragmati- 
ques, disciplinés et coopératifs au 
point que ‘leur diplomatie et leurs 
forces armées donnent parfois l’im- 
pression d’être commandées depuis 
Washington - ce qui n’est certaine- 
ment pas le cas de leur économie. Le 
Japon ne vient-il pas de te montrer : 
d’une part, dans l'affaire du Boeing 
des Korean Airlines, oà la coopéra- 
tion de Ses dirigeants et de ses ser- 
vices d'écoutes militaires a beau- 
coup aidé les Etats-Unis i constituer 
le dossier d’accusation contre Mos- 
cou ; d’autre part, en déclarant « dé- 
plorer mais comprendre » l’ inter- 
vention américaine à 1a Grenade et 
en s’abstenant, A PONU, de voter 
sur ce point 

Ce sam là les indices les plus ré- 
cents d'une évolution qui a com- 
mencé avec l’accession au pouvoir 


devenues bien formelles. 

- Un- autre sujet de satisfaction 
pour les Américains est l’évolution 
de l'opinion japonaise. On peut s'at- 
tendre certes A des critiques et à 
quelques manifestations. Mais, ici 
comme dans le cas des escales de 
{dus en plus fréquentes de porte- 
avions nncléaires américains dans 
les ports nippons, à rien de compara- 
ble & ce qui se passait il y a 1 dix ou 
vingt ans. ‘ 

JPour toute une série de raisons, lo- 
cales et internationales, 1e pragma- 
tisme, ia résignation ou la peur sem- 
blent l'emporter désormais dans 
l’opinion sur le besoin de dénoncer 
l'impérialisme de son propre alHé. 
La notion d'interdépendance entre 
1e commerce, la diplomatie et la dé- 
fense commence à être perçue et ad- 
mise - comme l'est, au moins par 
tes autorités, celle d’une solidarité 
politique nécessaire avec les. parte- 
naires occidentaux. Américains et 
Européens. . 


. Dans la seconde phase du voyage, 
ie vol de Tokyo à Séoul symbolisera, 
par lé biais américain, les liens poli- 
tiques, stratégiques et militaires que 
Washington souhaite voir se déve- 
lopper entre les deux voisins asiati- 
ques afin de constituer en Asie du. 
Nord-Est, avec les bases améri- 
caines'' dans les deux pays et. 1a 
VU» flotte dans tes parages, une 
aorte de triangle de. fer face au ren- 
forcement des positions soviétiques. 

Si un geste anticommuniste spec- 
taculaire mise èn garde ou déü, 
ou. encore profession de foi du type 
de celle de J. -F. Kennedy devant 1e 
mur de - Berlin - devait advenir, 
c’est plutôt lors de l’escale de Séoul, I 
et surtout A l'occasion de te visite le 
long delà «zone démilitarisée» qui 
divise la' péninsule coréenne depuis 
trentfc ans, qu'il faudrait l'attendre. 
Le Japon tient trop, malgré tout, à 
ménager son voisin soviétique et à 
res p ecter les -usages diplomatiques 
pour souhaiter être associé à ce qui 
pourrait passer pour une provoca- 
tion. . 

Lé régime sud-coréen, militaire 


Depuis W Mmsburg sous un habillage civil, à rimage de 

- ^ - son président, n T y verrait pas quant à 

On a d'ailleurs commencé à per-', lui d'inconvénient diplomatique. 


devoir clairement cette évolution 
nippOoe à Wîfliamsburg. La menace 
soviétique de transférer un' Supplé- 
ment de SS-20 de l’Europe vers 
l’Asie en cas d’accord avec Wash- 
ington sur les forces nucléaires inter- 


n’ayant pas de relations formelles 
avec FUnkm . soviétique. H pourrait 
même souhaiter, après les deux 
drames qui Font frappé (ceux du. 
Boeing et de Rangoon), que le ton 
du président Reagan soit au même 


médianes explique en partie cette ’ diapason que celui du président 
prise de- caoscieooe. C’est, avec la, „Çhun, ç’^-à-dire. yjoJeqnDeiU anti- 
prise ed charge "par la. marine nip- communiste.’ 


Ankara- - Le général Evren,quï 
a reçu mardi 8 novembre te vain- 
queur des élections, semble être ré- 
solu & désigner M. Ozal comme pre- 
mier ministre. « Nous n aurions pas 
organisé ces élections si nous avions 
considéré que leur résultat pourrait 
nous autuyer », a-t-il déclaré. Quel 
type de coexistence peut-il y avoir 
pour les cinq années à venir entre le 
général Evren, président de te Répu- 
blique jusqu’en 1989, et l'autorité 
militaire, (Tune paît, et M. Ozal, 
dont le mandat de premier ministre 
pourrait théoriquement durer 
jusqu'en 1988, d'autre part ? 

Conscient sans aucun doute des 
tensions provoquées par sa victoire 
dans une partie au moins de l’appa- 
reil militaire, M- Ozal s'cst.en toux 
cas gardé de tout triomphalisme.' Le 
général Evren a, de son côté, at- 
tendu ce mardi matin pour annoncer 
qu’a appellerait M. Ozal à former 
nu gouvernement. 

Dans un discours prononcé sa- 
medi, le chef de l’Etat avait claire- 
ment accusé l'ancien ministre de 
l'économie d’avoir beaucoup trop 
tiré la couverture à lui durant sa 
campagne électorale. « Certains 
vous disent qu’ils sont les seuls res- 
ponsables des succès obtenus durant 
leur passage au gouvernement après 
le 12 septembre i960, oubliant 
l'existence et les activités du 
Conseil national de sécurité et du 
gouvernement », avait déclaré te 
président, Le général Evren avait 
encore ironisé sur . ceux qui estiment 
avoir n.toui obtenu, la connaissance, 
la compétence, le talent et les capa- 
cités par la seule grâce de Dieu ». U 
avait finalement appelé ses cooci- 
toyens à « porter au pouvoir un gou- 
vernement qui prolongerait la ligne 
d'action du Conseil .national de .ré- 


capitaux étrangers, souvent ressenti 
ici comme une atteinte à L’honneur 
national parce qu'il rappelle les « ca- 
pitulations » de jadis (1), avait sen-, 
siblement progressé ces dernières 
aimées. Le retour en force dam la 
vie publique de l’islam honni par 
Atatürk avait été encouragé par 
M. Démirel : de l'instruction reli- 
gieuse obligatoire dans, les écoles 
primaires et secondaires an rétablis- 
sement de FEzan, l’immémorial ap- 
pel du miii«mn à la prière du haut 
des . minarets. Mais au moins tout 
cela avait-il eu lieu alors que les mi- 
litaires étaient dans leurs casernes. 

Cependant, même si M. Ozal de- 
vra composer avec ses principes 


pour adapter son hyperUbéraltsme â 
l'existence d’un secteur public ïm- 


f existence d'un secteur public im- 
portant oû les forces années ont 
leurs propres intérêts (2), les mili- 
taires turcs ont déjà, eux aussi, 
beaucoup changé. 

Us avaient dès septembre 1980 re- 
pris à leur compte le programme li- 
bérai dit «du 24 janvier» de 
M. Ozal qui, après avoir été le prin- 
cipal conseiller économique de 
M. Deinird de décembre 1979 A 
septembre 1980 devenait avec eux 
ministre de l’économie jusqu’en juil- 
let 1982... Durant toute cette pé- 
riode, c'est Inès une politique écono- 
mique hyper libérale qui a été 
menée. Puis Q y eut un certain re- 
tour en amère après le krach des 
«bankera» (3) qui avait provoqué 
le départ de M. Ozal et son rempla- 
cement par un ministre plus classi- 
quement dirigiste. 

S’agissant de l'islam, dont 
M. Ozal est un discret zélateur, 3 
peut aussi y avoir des accommode- 
ments. Les militaires ont été amenés 
ces tiras dernières années à faire des 


h um uamui nwwnu ne ; » l- \ 

curité » r ‘autrement- dit, te Parti de ■ *“? J STOFiSÎ 


pore de la procectirai.de ses voies 
maritimes. Tua des sujets qui sera*, 
au cœur des entretiens. 

Sous l'égide de M. Nakasone et 
sous l'influence des variations de 
renvirônnement - américain, sovié- 
tique, chinois — le Japon apparaît 
plus que jamais comme le point 
d'ancrage indispensable de la politi- 
que et des intérêts américains en 

Asie. 

Le terrain paraît donc favorable à 
la reconfinnation par les deux par- 
ties des principes et des buts d’une 
alliance qu'ils veulent aussi exem- 
plaire qu'efficace. D'autant plus que 
te terrain a été momentanément dé- 
blayé du contentieux commercial 
par une série de compromis et de 


Quoi qu’il en soit, on peut s'atten- 
dre que le président américain ; 
donne A 1a Corée du Sud toutes les i 
assurances du soutien diplomatique , 
et militaire de l’Amérique. La tour- 1 
née des popotes américaines le- Joug 
de la zone démilitarisée (Washing- 
ton maintient 40 000 soldats et d’im- 
portantes forces aériennes en Répu- 
blique- 'de Corée) est avant tout 
destinée A cela : montrer et dramati- 
ser la détermination de M. Reagan 
en première ligne face à l’adversaire 
communiste. - Avec ' plusieurs cen- 
taines de journalistes, l’aide de la 
Corée du Nord et la tension qui rè- 
gne un peu partout, cela ne devrait 
pas être trop difficile. 

R.-P. PARJNGAUX. 


la démocratie nationaliste. 


Un tournant 


Washington. - Une fois n’est 
pas coutume, le Washington Post 
s'inclina, ca m er cre di 9 novem- 
bre. devant M. Reagan. A la 
« une », A la rubrique de politique 
intérieure et A la page des édito- 
riaux, un seul constat : le prési- 
dent a eu raison d'intervenir A la 
Grenade, et pour lut-méme. c'est 
tout bénéfice. Dressé avec fak 
play, mais sans joie aucune, ce 
constat est d’autant plus frappent 
que le quotidien libéral n'aime pas 
M. Reagan, qui la fui rend bien. 

La speaker démocrate de la 
Chambre des représentants, 
M. O'Neîll, pourtant un des princi- 
paux opposants A M. Reagan, 
vient, lui aussi, d'approuver l'in- 
tervention b la Grenade. Après 
s'être abstenu dans un pre mi er 
temps de tout commentas» pour 
ne pas se désolidariser des sol- 
dats américains qui risquaient leur 
vie. M- O'Neill avait vertement 
condamné, 3 y a quelques jours, 
la décision du président, e M. le 
président votre poétique est 
mauvaise ». avait-il «fit. La spea- 
ker estime m alm e na nt qu’il était 
« justifié d’envoyer au combat les 
forces américaines m . 

Raison de ce retournement : te 
rapport que lui ont présenté, 
après quatre jours passés è la 
Grenade, les membres démo- 
crates d'une mission d’enquête 
envoyée par te Chambra des re- 
présentants. H en ressort notam- 
ment qu'il y avait « une réaBe ma- 
neœ potentielle pour hn -citoyens 
américains présents» dans ITfe. 
M. O’Neffl s'étant vigoureusement 
battu en septembre pour que les 
représentants autorisent M. FW 
fian A maintenir les * menues» è 


Ronald Reagan superstar 

he fois n_est De notre correspondant ton s'était kn 


Beyrouth, le moins que F on 
Poisse dira est que les candidats 
démocrates A réfection présiden- 
tielle vont manquer de munitions 
contre la politique étrangère du 
président. 

De la fin septembre au début 
de novembre, las Américains sont 
13 % de plus i approuver la 
conduite de ta politique étrangère 
<55 X contre 42 X) et 8 % de 
plus A approuver ta gestion de 
f économie (56 X contre 48 X). 
Conséquence logique ; M. Rea- 
gan. donné battu A y a six se- 
maines contra -M. Mondais (de 
peu) et contre M. Glenn Qargê- 
ment), devance maintenant aussi 
bien le premier (50 % contre 

44 X) que la second 
<48 X contre 45 X). Mieux: 
63 X des Américain» approuvent 
ta manière dont M. Reagan rem- 
plit ses fonctions de président. 


«à contre-cœur i 


M. Bames. représentant démo- 
crate du Maryland et membre de 
la commission d'enquête A (a 
Chambre, écrit dans ta VAsMrte- 
ton Post. sous ta titre « L'Invasion 
était i faire » : % Je . Suis arrivé i ■ 
emtrencœur à h concfaskxTqo» le . 
président était justifié dans son 
action .» L'on des critiques tas 
plus durs 'du ta poétique tatioo- .. 
américaine de M. Reagan estime 
ainsi que les étudiants américains, 
évacués de ta Grenade, avaient 
« touns tes rataonr * du craindra 

pour four sécurité ;-que Washing- . 


ton s' était lourdement trompé an 
refusent le dialogue avec Maurice 
Bishop, mais qu'il n'y avait plus 
d'autre solution que ta débarque- 
ment après son assassinat; que 
routa été fart pour éviter des vic- 
time® parmi la population civile ; 
que l'invasion, enfin, aurait sans 
doute eu lieu sans ta requête des 
Etats caraïbes, mais que cane re- 
quête était réata» et que ces Etats 
sont « naturellement pro- 
américains. et ont uns forts tradi- 
tion démocratique ». 

Tout cala est cfit « A contre- 
ccaur », car M. Bornes craint que 

les Etats-Unis ne cèdent encou- 
ragés, souligna-t-il. par les habi- 
tants de ta région eux-mêmes, A 
ta tentation de rester dans File et 
n'oublient que. avant ta « triom- 
phe militaire », il y avait eu une 
e faille diplomatique». En d'au- 
tres ternies, M, Bernes .redoute, 

comme ta Washington Pont dans 
«on étfiroriol, que, an no tirant pas 
les leçons des erreurs commises è 
la Grenade du temps de M. Bi- 
shop. M. Reagan envisage d'autre 
« Grenade 

C'est exactement IA le senti- 
ment des Américains, qui désap- 
prouvant par 48 X contre 30 % 
l’idée d'un renversement par la 
frire» du gouvernement *end*~ 

«tant au Ntearagu8, ex es tim ent 
, (67 X contre . 30, X) . que - la 
conduite . 

que étrangère augmenta ta* rib- 
que» de guerre plu» qu’e&e ne tas 
diminue, M» Reagan inquiète 
ifautanr plus qu'H a éoratoon... 
Mais c'est tour de même un prési- 
dent superstar qui s’est envolé 
vui* ta Japon et ta Corée du Sud. ' 


La cuisante défaite du général 
Sonalp, vieil officier blanchi sous te 
harnais, a donc dû être amère. Une 
interprétation, contradictoire est ce- 
pendant parfois avancée ; 1e général. 
Evren n’auntit pas été accablé par la 
défaite du général Sonalp, un intime 
de Factuel « patron » de l’armée de 
terre et peut-être futur chef d’état- 
major, le général Uni. dont la ru- 
meur disait, à une époque, qu’il ne 
partageait pas en tous points les vues 
du chef de l’Etat. La victoire de 
M. Ozal donnerait ainsi au général 
Evren davantage de marge de ma- 
noeuvre pour arbitrer entre le nou- 
veau pouvoir civil et les tuteurs ga- 
lonnés de la République. 

Quoi qu'il en soit, la probable ins- 
tallation de M. Ozal nwime premier 
ministre marquera un tournant dans 
r histoire de te Turquie : un régime 
militaire va consacrer l’accession au 
pouvoir d’un gouvernement dont les 
principes sont presque point par 
point A l'opposé de ceux du kéma- 
lisme, dont se réclame presque ob- 
scssiooncUement l’armée. 

Certes, les gouvernements conser- 
vateurs d’Adnan Menderes pu» de 
M. Denrirel ont déjà encouragé te li- 
bre entreprise contre les préceptes 
dirigistes d’Ataturk. Le recours aux 


tériner celtes qui avaient été faites 
par leurs prédécesseurs civils. On 
peut imaginer d’autre part que tes 
idées modernistes, technocratiques 
et; quasiment saint-simonieones du 
chef de l’Etat et du futur p rem ier 
ministre n'auront guère de mal A 
s’accorder. 

En toute hypothèse, Q y aura un 
partage des tâches au sommet: A 
M. Ozal te conduite de l'économie ; 
aux militaires, par 1e truchement du 
Conseil national de sécurité, les 
questions de défense et de sécurité. 
Le président de la République nor- 
malement placé en position d'arbitre 
entre pouvoir civil et pouvoir mili- 
taire sera sans doute plus particuliè- 
rement actif en matière internatio- 
nale. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Les • capitulations > étaient des 
convention» réglant le statut des étran- 
ge» dans l'Empire ottoman. Elles leur 
accordaient eu part i culi er les privilèges 
co mme ro a nx. 


(2) Les forces armées ont, par le 
biais des avens d'une caisse de pré- 
voyance mutuelle (OYAK). réalisé de 
très importants investissements indus- 
triels et commerciaux en Turquie. 

(3) En vue de collecter plus facile- 
ment l’épargne, M. Ozal avait autorisé 
«pris 198 0 ta création d’intermédiaires 
financier*. Des faillites en série parmi 
ces « banken » avaient mis sur ta paille 
de nombreux petits épargnant*. 


Belgique 

M.Mwtens réaffirme devant la Chambre 
que le gouvernement prendra seul la décision 


De notre correspondant 


j. BERNARD GUETTA. 


Bruxelles. — Le débat sur Fim- 
planiation_dcs euromissiles s’est ou- 
vert mardi 8 novembre 1 la Cham- 
bre belge dans une atmosphère 

passionnée. Dans te rue, des cen- 
taines d’étudiants qui manifestaient 
contre l'implantation éventuelle de 
missiles de croisière se sont heurtés 
violemment aux forces de l'ordre. 

Les : manifestants ont investi Je 

siège des deux, partis chrétiens- 
sociaux (francophone et flamand), 
qui, dans cette affaire, passent pour 
lê maillon faible de te coalition gou- 
vernementale. Une trentaine de dé- 
: pu té*, dp parti social chrétien fla- 
mand avaient pris part i te grande 
manifestation du 23 octobre. Tout 
indique cependant qu’au terme du 
débat parlementaire les chrétiens- 
sociaux flamands mumiendrott leur 
confiance au premier ministre. 


ML Mairens, ie chef de /île de leur 
parti. 

L'opposition a soutenu que le gou- 
vernement n'est pas en mesure de 
décider l'implantation des missiles 
sans l’approbation préalable du Par- 
lement. M. Martens a répondu, avec 
force arguments juridiques et consti- 
tutionnels, qu’H était du seul ressort 
du gouvernement de décider, avec 
tas alliés, des troupes et armements 
devant être stationnés en Belgique. 
Après avoir évalué (e résultat des né- 
gocia lions de Genève, le gouverne- 
ment prendra une décision qu'il 
« présentera - au Parlement. Ce 
dernier pourra certes refuser sa 
confiance au gouvernement et ta 
contraindre i donner sa démission, 
mais te décision prise ne s’en impo- 
sera pas mous. 

J. W. 
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politique 

L'ÉLECTION MUNICIPALE PARTIELLE O'AULNAY-SOUS-BOIS 


La fuite 


Ce n’est pas parce qu'ose re- 
fuse à Aulnay-sctus-Bois de s'al- 
lier au deuxième tour avec le 
Front national - d'autant plus 
aisément que ce damier n'a pas 
franchi ta barre fatidique des 
10 % — que l'opposition U.D.F.- 
R.P.R. pourra faire l'économie 
d'un débat sur ses alliances. Ne 
serait-ce qu'en raison de la vigi- 
lance dont font preuve en son 
sein quelques personnalités, no- 
tamment au C.D.S., mais surtout 
M** Simone Veil. 

Quand l'ancienne présidente 
de l'Assemblée des commu- 
nautés européennes reproche à 
l’opposition de * banaliser » l'ex- 
trême droite, elfe manifeste clai- 
rement sa volonté de ne pas 
abandonner un combat dont elle 
avait pris la tête au moment des 
élections municipales de Dreux. 
Elle répond ainsi à ceux qui ne 
voulaient voir, dans ses pre- 
mières prises de position en fa- 
veur de l'abstention, qu'une 
€ réaction morale ». 

Il y a ceux qui. comme M. Jac- 
ques Chirac, rejettent la respon- 
sabilité d'une résurgence de l'ex- 
trême droite sur la gauche; le 
président du R.P.R. ajoute qu'il 
vaut mieux que cette t exaspéra- 
tion » à l'égard du gouvernement 
actuel s'exprime par la voie du 
suffrage universel Au reste, pour 
lui. « l'internationale fasciste 
n'est pas brune, elle est rouge ; 
c'est lè que se situe le danger et 
pas ailleurs ». 

Il y a ceux qui reconnaissent 
que cette résurgence est un phé- 
nomène grave qui appelle la plus 
grande vigilance, la plus grande 
rigueur. Ils sont nombreux à dé- 
noncer une collusion, même oc- 
casionnelle. entre une opposition 
républicaine et un parti qualifié 
d* extrême droite. 

De fait, l'opposition a mani- 
festé une grande hésitation. 
Dans un premier temps, elle a 
feint l'indignation en insistant sur 
l'alliance bien plus nitolérable, à 
ses yeux, du parti socialiste et du 
parti communiste. Elle s’est ap- 
puyée sur les résultats du 
deuxième tour de Dreux pour re- 
marquer que les électeurs 
avaient durement montré qu’ils 
préfèrent une alliance tactique 
avec fan c diablotin » » le Front 
national - qu’une entente de 
longue durée avec de c vrais dia- 
bles » — les communistes. 

Dans un deuxième temps, 
après avoir mesuré la dérision 
qu'entraînait, au sein même de 
ses instances dirigeantes et de 
ses militants, une telle attitude, 
les responsables de l'opposition 
se sont lassés aller i reconnaître 
- comme M. François Léotard, 
président du P. R. — qu'ils 
avaient été pris de court et 
n'avaient peut-être pas suffisam- 
ment réfléchi aux conséquences 
qu'entranerait une telle alliance, 
même locale. 

Dans un troisième temps, 
l'opposition a manifesté à nou- 
veau une vive irritation en souli- 
gnant qu'en aucun cas elle ne 
saurait recevoir de leçon de mo- 
rale de la gauche — responsable 
de tous ces maux — et qu'elle 
devait absolument arrêter cette 
« entreprise de culpabilisation » 
menée par la majorité à son 
égard. 

Enfin, l'opposition a com- 
I mencé à respirer après te premier 
tour de l'élection municipale 
d'Aulnay et, parce qu'elle ne 
s'est pas alliée au Front national, 
elle se sent dédouanée. Il n'est 
déjà presque plus question d'or- 
ganiser un débet sur les al- 
liances. Il sera sans doute tou- 
jours temps de ta faire quand 
apparaîtra un parti qui t prônera 
ouvertement la haine raciale , 
pratiquera l'antisémitisme ou 
n'aura pas une attitude républi- 
caine». 

En attendant, souligne 
M. Léotard, tout parti régulière- 
ment organisé doit êitre présumé . 
innocent, et la loi est là pour ré- 
primer tout manquement aux rè- 
gles républicaines. Oui, mais 
M"» Vefl ne semble pas se satis- 
faire d'une telle attitude et mani- 
feste sa détermination de ne pas 
laisser une opposition dans la- 
quelle elle veut encore se recon- 
naître eamorcer un changement 
de stratégie fondamental» sans 
que soit organisée une dis- 
cussion approfonefie. 

«On ne contrariera pas la 
montée de r extrême droite en 
fuyant devant le problème », re- 
marquait mardi M. Bariers, prési- 
dent du parti radical. Soit. Mais 
le même M. Bariani estimait, jt y 
a quelques semaines, que l'al- 
liance avec l'extrême droite à 
Dreux était peut-être une «mau- 
vaise solution » mais donnerait 
de «bons tésultats». Aulnay, 
cette fois épargne à l'opposition 
une nouvelle entorse à ses prin- 
cipes et lui permet de finir le dé- 
bat. Jusqu'à quand ? 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


M. U Pen dénonce les 
mais appefle à «fairet 


infamies» de M. Chirac 
rage » aux communiste 


Présentant à la presse les déci- 
sions du bureau politique de sa for- 
mation après le refus du RJP.R. de 
faire alliance avec ses représentants 
locaux au deuxième tour de l’élec- 
tion municipale partielle tfAulnay- 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis), 
M. Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, a dén o n c é, mercredi 
matin 9 novembre, ce qu’il a appelé 
les « infamies » de M. Jacques 
Chirac, mais il a estimé que « l'élec- 
tion de politiciens médiocres sentit 
de toute façon préférable, dans 
l’intérêt exclusif de la population, à 
la victoire des communistes ». 
L'ancien député estime donc 
qu’« au-delà de cette péripétie » 
l’essentiel est de • faire barrage • au 
P.C. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe R.P.R. de l’Assemblée natio- 
nale, a lancé un « appel au rassem- 
blement et au vote ». 

Dans une déclaration faite mardi, 
le chef de file de l'opposition à 
Aulnay-sous-Bois, M. Jean-Claude 
Abrioux (R.P.R.), a contredit, pour 
sa part, les propos tenus Ja veille au 
soir sur Antenne 2 par M. Jacques 
Chirac. Alors que le président du 
RJP.R. avait réaffirmé que son mou- 
vement laisse à ses représentants 
locaux le soin d'apprécier l'opportu- 
nité de s’allier ou non, ici ou là, avec 
le Front national, M. Abrioux a 
affirmé, en effet ; * // ne m’appar- 
tiens pas. pas plus qu’à mes colis- 
tiers. de trancher la question de 
savoir si une alliance avec le Front 
national est souhaitable, possible 

• M. Chirac: l’expression d’un 
ras-le-bol. - M. Jacques -Chirac a 
participé mardi 8 novembre, à 
Rennes, à un dîner-débat organisé 
par Bretagne-Magazine, nouvel heb- 
domadaire d'opposition. 11 a évoqué 
les progrets de l’extrême droite dans 
les élections partielles en disant: 
• L’incompétence, l'incohérence, le 
sectarisme de ceux qui nous gouver- 
nent sont à l'origine de ces résultats. 
Tous ceux qui votent ainsi ne sont 
pas de redoutables fascistes mais 
simplement des citoyens qui expri- 
ment leur ras-le-bol de façon démo- 
cratique. Et cela vaut mieux ainsi. » 
M. Chirac a ajouté : » L’internatio- 
nale fasciste, aujourd'hui, elle n’est 
pas brune, elle est rouge : c'est là 
que se trouve le danger, et nulle 
part ailleurs. • 

m Le treizième anniversaire de la 
mort du général de Gaulle. - 
M. François Mitterrand a fait dépo- 
ser, mercredi 9 Novembre, une gerbe 
sur la tombe du général de Gaulle, à 
Colombey-les-Deux-Eglises, i 
l’occasion du treizième anniversaire 
de la mon de l'ancien président de 
la République. 
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ou convenable. Ce que je sais, c’est 
que tes responsables nationaux des 
partis de l’opposition ont exclu for- 
mellement l'éventualité d'un accord 
national sous quelque forme que ce 
soit (... ). En obtenant moins de dix 

pour cent, te Front national n'a pas 
acquis le droit d'être présent au 
deuxième tour. Je n'ai ni à m'en 
féliciter ni à le regretter, c'est la loi 
électorale telle que nous l’a concoc- 
tée le gouvernement socialo- 
communiste. » 

Selon M. Le Pen, ce hiatus tra- 
duit le désir de M. Abrioux de se 
concilier les électeurs aulnaysiens 
du Froat national en rejetant sur 
l’état-major du R.P.R. la responsabi- 
lité de son refus d’une fusion entre 
les deux listes. 


LES RÉSULTATS DE L’EXTRÊME DROITE AU PREMIER TOUR 

M. Gaudin (U.D.F.) : Ouf ! 


' Atthny-Sous-Bots après Dreux : 
l’extrême droite acquiert une réa- 
lité électorale, à laquelle elle sem- 
blait avoir renoncé depuis long- 
temps. « Coïncidence », observait 
M. François d'Aubert, député 
(U.D.F.) de la Mayenne, mardi 
8 novembre, dans les couloirs de 
F Assemblée nationale. - C'est sous 
un gouvernement socialiste- 
communiste. expliquait-il, que se 
produit cette résurgence. » 

Analyse ? » Le langage gouver- 
nemental sur les immigrés est mal 
compris ». estime M. d'Aubert. 
> Quand, on aura résolu le pro- 
blème de la sécurité et celui de 
l’immigration, on aura réglé te 
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I "Le coût de lo 
main-d'œuvre 
! française (charges 
; sociales comprises) 
| demeure de 30% 

I inférieur à celui 
en vigueur aux 
i USA, et de 11 % 

; à celui de 
! l'Allemagne. " 


problème de Vexirime droite », 
déclarait M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe U.D.F. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe R.P.R., exprimait, bien 
entendu, le même point de vue que 
M. Jacques Chirac, la veille, à la 
télévision. « A Aulnay, disait-il, 
l’extrême droite a gagné un électo- 
rat exaspéré, qui vient de la gau- 
che. » Mais M. Labbé .ajoutait : 
• U n’est pas sur que cet électorat 
ne retourne pas en partie à gauche 
au second tour. » Le vote 
d’extrême droite traduirait donc 
une réaction de rejet provoquée 
par la politique de la gauche. 
L'opposition ne peut que • com- 
prendre» une telle réaction, mais 
certains s’en méfient. 

» Inquiétant ». disait M. Roland 
Nungesser (R.P.R.', Val- 
de-Marne), maire de Nogent- 
sur-Marne. « Il s'agit, expliquait-il, 
d'un mouvement animé par des 
gens qui jugent insuffisantes les 
réactions de l’opposition vis-à-vis 
du pouvoir et qui sont prêts à ver- 
ser dans l’illégalité. » L’opposition 
doit-elle prendre garde, comme le 
dit M" Simone Veil, de ne pas 
légitimer l’extrême droite? « Sûre- 
ment », disait M. Nungesser, tout 
en comprenant qu’on ait pu, dans 
certaines municipalités, vouloir 
« rassembler l’opposition - contre 
la gauche. 


A Aulnay, la question ne se pose 
pas. puisque le Front national n’a 
pas atteint, au premier tour, les 
10% des su/T rages exprimés néces- 
saires pour se maintenir au second 
tour. •Ouf!», avouait M. Gaudin, 
qui juge que 9,32% des voix, 
• c’est quand mime inquiétant 
pour l’avenir du pays et pour la 
démocratie ». D’autant que, selon 
le président du groupe U.D.F.. la 
base de l’opposition est moins 
réservée vis-à-vis de l’extrême 
droite que les états-majors. Alors, 
s’il avait fallu compter avec le 
Front national à Aulnay. aurait-on 
pu résister à la pression de la 
base? 

•Mous aurons dans le dos un 
Front national actif à chaque élec- 
tion, c’est sur», constate 
M. Georges Gorse (R.P.R-, Hauts- 
de-Seine), maire de Boulogne- 
Billancourt Le président de l'Asso- 
ciation France- Algérie ne s’en 
inquiète pas trop, cependant, 
pourvu que les responsables algé- 
riens comprennent comme il Ta dit 
au président Chadli, que l'immi- 
gration *ne doit pas devenir un 
élément de politique ijnteme en 
France ». Pour M. Gorae, le phéno- 
mène d’extrême droite, •comme le 
poujadisme, se dégonflera ». 
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ï BfMll OFFRE EXCEPTIONNELLE V 1 
î DUIM EN REMERCIEMENT x y 

1 à envoyer à JEAN de BONNOT 

I 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 u 

| Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
■ "l’Œuvre compfète de François Villon "en un fort volume in-quarto 1 
(21x27 cm), relié plein cuir à For En 22 carats. 

I Si ce livre ne me convient pas. je vous h renverrai dans son embat- 
/âge d’origine, dans I es dix joues, sans rien vous devoir. 

ü Si je décide de fe garder, je vous réglerai fe montant de 188 F 
® (+ 22.80 F de frais de port)- 

• Nom Prénoms 

| Adresse complète 

J .Code postal Ville 

I Signature 

^ offt» «tceptionnsH* poutre être suspendus è tout monwnt sons piéavia. j 


Imprimée pour la première fois en rouge renais- 
sance et or à fond perdu, décorée de 63^ ftistra- 
tkmsnictniablesaveclareproductkmduiiiéBHis- 
crit de la bibBothèque royale de Stockholm. 1 

Anarchiste, débauché, VO- ner ce qu'il n'a pas reçu de ses 
u. , ri „L. contemporains. 

ieiMV 3553SS&1, mais sikü o*ai réalisé son œuvre dans les 
maft re ès arts, poète in- plus riches et les plus nobles 

convaraMe à ses heures», "«tares : des ors précieux, les 

cuirs les plus fins, du papier ver- 
François Villon, de son vrai nom gé füigrané et fabriqué à Tan- 

François de Montcorbier, . dit cienne. 1 
aussi François des Loges, est un 
véritable révolutionnaire, un F “ 
anarchiste, “un dur". Ses violon- _ U** 

ces et ses crimes ne sont pas les J q| £ 

jeux d'un bourgeois jetant sa ■ _ 

gourme, mais une révolte pro- I 

fonde, farouche, lucide contre | *• Faubourg Saint -Ho 

son destin, l'injustice, la eu pi- ■ Je souhaite profiter de votn 
dité, la sottise, la corruption _ "l’Œuvre compfètede Françt 
Raurtant tout au fond de lui. veille J (21 x 27 cm), relié plein cuir 

I Sic, livre ne me convient p& 
pure, délicatement chaste, tsn- I hnawvinma «Am» t. w,» » 
dre et quasi mystique, qui s-ex- | ^ d’orne, dans /es d,xjc 

prime par flambées, aux heures ■ St je décide de fe garder, je 
cruelles, en des accents émou- . 2Z80 F de frais de port). 

vants, déchirants, inoubliables. J Nom 

Après 500 ans, François Villon “ 

survit encore par la richesse de I Adresse complète 

son œuvre. Aussi, j'ai voulu que | 

le pauvre escholier famélique, | •- w,ae P ostai 

loqueteux transi, soit magnrfi- _ Signature 

quement édité afin de lui don- Ë ùattn nffT „ ’ ' ' ‘ ‘ ' ' ' ' ' ' ' 


Le tsxte s'établit ainsi: d’abord 
une vie de François Villon, une 
présentation des poèmes en 
gothique, suivie d'une présen- 
tation en Garamond ancien 
corps 16 afin de rendre la lecture 
aisée. Ensuite, une passionnan- 
te étude sur le jargon parlé par 
les truands et les mendiants de 
l'époque, par Auguste Vitu, la 
reproduction en fac-similé du 
manuscrit de Villon acquis parla 
reine Christine de Suède et con- 
servé à la bibliothèque royale de 
StockhoIm,et. enfin, un passion- 
nant glossaire pour la compré- 
hension du vieux français. 

Une édition très précieuse 
offerte an prix coûtant. 

En offrant aujourd'hui ce chef- 
d* œuvre au prix coûtant. Jean de 
Bonnot souhaite ainsi payer un 
peu sa dette à l'amitié et à la fidé- 
lité. Ce geste n'est le résultat 
d'aucune concession sur la qua- 
lité. En effet, ce bel in-quarto 
(21 x 27 cm) de 560 pages, 
pesant 1.700 kg, a été réalisé 
dans la saine tradition de Jean 
de Bonnot : reliure plein cuir tail- 
lée d'une seule pièce dans une 
peau de mouton de pays, douce 
au toucher, fine à l'odorat, volup- 
tueuse au regard par ses décors 
à la feuille d'or et “à froid", sert 
tfécrin à ce Chef-d'œuvre. 
Tranche supérieure dorée â la 
feuille avec ce même or fin, mise 
en page raffinée, tranchefiles et 
signet tressés, gardes à l'an- 
cienne, impression en deux cou- 
leurs: rouge et oc. 

Ce livre de haute tenue vous est 
exceptionnellement offert au 
prix coûtant à titre de remercie- 
ment. 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à T amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jean de Bonnot ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails. 
Elles prennent de la valeur cha- 
que année car l'or véritable et le 
cuir embellissent en se patinant 
avec le temps. C'est pourquoi 
Jean de Bonnot s' engage à rache- 
ter ses ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment -<— "■ 
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Le cinquième volume 
de la fabuleuse saga 
d’une famille française 
au temps des guerres 
de religion. 



ROBERT 


MERLE 


La violente 


amour 


Dans cette chronique où se mêlent en une seule 
ardente coulée la petite histoire du héros — riche en 
aventures et amours — et la grande Histoire du royaume, 
foisonnent les scènes saisissantes: les retrouvailles à 
Plessis-les-Tours d’Henri III et du futur Henri IV; l’as- 
sassinat à St-Cloud d’Henri III ; la victoire d’Ivry sur la 
Ligue; les horreurs du siège de Paris; la conversion, si 
controversée, du roi à la religion catholique; son entrée 
triomphale dans sa capitale. 

. Au long de ces pages colorées, où les dialogues et 
Faction abondent, le détail, le quotidien et le vécu, re- 
créés par l'imagination romanesque, -viennent jeter sur 
l’Histoire événementielle un éclairage nouveau. Pierre 
de Siorac peint au vif les seigneurs féroces, vénaux ou 
vertueux, les « piaffants capitaines », les grandes dames 
rêvant de matrimonie royale, les gens de robe prudents, 
les prédicateurs déchaînés, mais aussi la piétaille : bon- 
netières, drapiers, menuisiers, ouvriers mécaniques, 
lansquenets cannibales, pages turbulents, « femmes 
d’amour » et laquais .‘petit peuple ignorant et tyrannisé, 
prêt à périr pour sa foi dans les rues fangeuses de Paris, 
mais dont le retournement en faveur d’Henri IV après sa 
conversion décidera — momentanément — de la paix. 


Plon 


POLITIQUE 


POINT DE VUE 


RÉPONSES A M. CHIRAC 


Quand il s'agit de dénigrer... 


J ACQUES CHIRAC annonce que 
la coalition de l'opposition - 
promet, si elle revient un jour 

au pouvoir, de diminuer les prâève- 
ments obS ga t o ire s d'un point chaque 
année, pendant une législature. Cet 
objectif ne fait que renchérir sur celui 
du président de la République. Mais 
les moyens proposés replongeraient 
l'économie française, au moment où 
s'organise son redressement, dans 
des voies sans issues. Incohérence 
ou Incompétence? Ou les deux? 

Jacques Chirac se propose de ne 
rempl a cer, durant cinq ans, que la'- 
moitié des fonctionnaires patârt en 
retraite. S*aglt4i de (Sminuer le nom- 
bre des enseignante, oalui des per- 
sonnels hospitaliers, celui des 
P.T.T.? Est-ce compatible avec la 
bitte contre le chômage? Vaut-il 
mieux conserver ceux qui assurent 
HodiepensaUe fonctionnement des 
' services pubics ou indemniser des 
chômeurs? - 

Jacques Chirac propose de suppri- 
mer les aides à r économie. S’agit-rt 


par JEAN PRONTEAU (*) 
de supprimer les aides au logement, 
aux P.M.I., certains soutiens è 
l'exportation, raide aux économies 
d'énergie? Dans ce domaine aussi, 
Jacques Chirac a-t-il chiffré le nom- 
bre de chômeurs en plus ? Cette poli- 
tique pratiquée par M"* Thatcher lui a 
permis, chacun le sait, de crever tous 
les plafonds de chômage en Europe. 

Jacques Chirac se proposa de 
dénationaliser. On le savait. A qia 
vancfraft-fl les entreprises indus- 
trieHes et les banques récem m ent 
nationalisées ? Aux multinationales 
étrangères, sans douta... 

Dans le domaine plus directement 
poétique. Jacques Chirac continue 
ses cfins d'œil â l'extrême droite à 
propos des élections murridpeles 
partielles et justifie les courants 
xénophobes qui s'expriment ici ou là 
par «le sectarisme et le méchanceté 
de la poétique actuelle». On ne sau- 


(*) Membre du secrétariat national 
du PS. 


mit plus gros si èrement plaisanter 
avec le vrai problème que posent cer- 
taines concentrations d'immigrés 
dans un urbanisme et un environne- 
ment que Chirac et les siens ont 
depuis longtemps largement contri- 
bué è dégrader. 

Toujours sabre . au clair. Jacques 
Chirac déclare qu'P aurait entrepris 
des représailles massives au Lban. 
Où? Sur qui? Comment? Et à quel 
prix?. Il préfère ne pas répondre, 
efaute d’informations», cfît-fl. Son 
admiration sans nuance pour Ronald 
Reagan lui fait regretter la réproba- 
tion de la France après l'invasion de 
la Grenade. H ne comprend pas com- 
ment on peut refuser de lasser les 
mains libres aux entreprises soviéti- 
ques en Europe sans s'aligner, par- 
tout dans le monde, sur la politique 
des Etats-Unis. Quand on se réclama 
du gaullisme, c’est un comble 
d’opposer l’une à l'autre deux 
démarches qui ont défini la pofitiqua 
étrangère de la France en son temps 
et gardent aujourd'hui toute leur 
valeur. 


L 'IMAGE que l'opposition dorme 
silo-même aijourd'huî préfi- 
gura à l’évidence le visage du 
nouveau pouvoir ai demain l'altar- 
nece dovatt jouer à nouveau. 

Même si l'opposition n'y pense 
pas, elle, doit savoir qu'elle est jugée 
par l'opinion, non pas uniquement 
dans sa fonction nécessaire de 
contestation ou de critiqua, mais 
également dans son aptitude è se 
définir, è se constnara, à sa compor- 
ter. Notre succès à venir, sH doit 
venir, ce n'est pas uniquement affaire 
de programme, c’est au moins 
autant affaire d’attitude. 

Pâmé les comptions d'un suocès 
durable figure au premier rang notre 
capacité à dira ta vérité sur nous- 
même : c'est-à-dire nous écarter tout 
autant du compromis avec nos 
| adversaires que de l’aBgnement sur 
| nos part ena ire s . Notre démarche doit 
être authentique. Ceux qui nous 
regardant — y compris et surtout les 
déçus du socialisme — n' attendent 
pas de nous un langage qui serait fart 
da concessions envers P idéologie qui 
règne dans les allées du pouvoir. ’ 

Ds veulent de l'audace -dans 4a 
pensée- et dans 4e projet/ une démar- 
che véritab le me n t nouvelle et forte ; 
les drapeaux pris str Pc ennemi », ce 
sont ceux- de leurs défaites et non 
pas ceux de lares idées. On ne gou- 
: veme pas avec les habite de ceux 
que l'on a battus. 

.Etre Ebérai - et non pas conser- j 
vateur - c'est donc le meilleur | 
moyen d'introduire entre le soda- . 
Ksme et ta France le divorce de 
demain, qui succédera è l’allergie 
d’aûjourd'hui, Si nous raisonnions 
autrement, nous pourrions conquérir 
le pouvoir sans avoir véritablement 
gagné. 

H doit donc y avoir un débat fort 
entre ta majorité et nous, et nous ne 
devons pas nous fixer comme objec- 
tif de gagner « è tout prix ». maie par 


par FRANÇOIS LÉOTARD {*) 


ta victoire d'une idée sur une autre, 
d'une logique sur une autre. 

' Cette espérance passe par un 
débat à l'intérieur de l'opposition. Ce 
débat est vitaL L’opposition ne doit 
pas être t frappée d'alignement», 
bloquée dans une attitude d'exaspé- 
ration qui constaterait uniquement à 
dre «non». 


II n'y a pas une armée de l'opposi- 
tion, avec un seul mot d'ordre qui 
défilerait en rangs serrés. Certains, 
peut-être, la souhaitent comme cala. 


Personne n’est propriétaire des 
55% de Français qui, actuellement, 
sont contre le pouvoir. Si, d’ailleurs, 
on demande à ces Français quel est 
leur tr o pi sm e, vers quoi ib se tour- 
nent, ta réponse est ouverte. Ne. la 
fermons pas. 


(•) Secrétaire général du parti répu- 
blicain, vice-président de ÎTJ-D-F. 


De même que te monde occidental 
n’est pas dans une situation d’unité 
mais d’alliance; de môme l'opposi- 
tion doit se référer à cette notion 
d'alliance plus que d'unité. Cela sup- 
pose loyauté, équilibre et pluralisme. 
Cette aisance doit refuser la tenta- 
tion de l'hégémonisme. Elle doit refu- 
ser également l'uniformité d'où vien- 
drait l'ennui de l’opinion, pub, peu à 
peu, la recherche d’autres formules, 
d'autres idées, d'autres hommes. 
Elle doit enfin vivre sa diversité 
convne uns chanoe et non comme un 
appauvrissement ou une querelle. 

Dans la crise économique et 
morale que traversent aujourd'hui tes 
Français, personne ne peut être, au 
pouvoir ou dans l'opposition, esûrde 
lui et dominateur». M l’opposition 
tout entière ni chacune de ses com- 
posantes ne doit donner «T elfe-même 
cette image. Si nous étions dans ce 
cas, nos compatriotes découvriraient 
déjà un mode de gestion de la France 
dont rts ne veulent pas dans leur 
grande majorité. 


• M. Jospin critique M. Chirac. 
- M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire da parti socialiste, a déclaré, 
mardi 8 novembre, devant ta presse : 
'Depuis 1981. les thèmes de la 
sécurité et de l’Immigration avaient 
été systématiquement attisés par 
l'opposition, qui a fait l'amalgame 
entre les deux. Cest là un des élé- 
ments d' explication de la poussée 
de l’extrême droite. S’il y a utilisa- 
tion trouble de certaines questions, 
ne nous étonnons pas' qu'il puisse y 
avoir trouble dans la tête de cer- 
tains électeurs. » 

M. Jospin a critiqué « le sens de 
l’esquive » de M. Chirac, ajoutant : 
m II a suffisamment d'informations 
pour condamner le gouvernement, 
mais pas assez pour définir une 
politique. » M. Jean Pronleau, 
secrétaire national aux études du 


P.S., a ajouté : « Le président du 
R.P.R. en continuant ses clins d'ail 
à r extrême droite à propos des 
municipales partielles, plaisante 
grossièrement avec le vrai problème 
que posent certaines concentrations 
d’immigrés, dans un environnement 
que lut et les siens ont largement 
contribué à dégrader. - 

• M. Gaudin : M. Chirac prend 
nos thèmes. — M. Jean-Claude Gau- 
din, président du groupe U.D.F. de 
l'Assemblée nationale, a jugé que le 
prérident du ELP.R. s'est montré 
« tout à fait libéral - à « L’heure de 
; vérité * d’Antcnne 2 lundi soir 
7 novembre. « // prend nos thèmes, 
il fait exactement ce que nous vou- 
lons ; tant mieux -. a-t-il noté avant 
d’ajouter : « M. Chirac dit que la 
guerre des chefs n'aura pas lieu; 
moi. je veux bien... » 


LE PROJET DE RÉFORME UNIVERSITAIRE 


Les sénateurs ont refusé 
un premier cycle « fourre-tout » 


Le rythme d'examen des articles du projet de ké 

sar nhn t lfWTfniW an 

Séant qrïfcftviit ÔÈànisseafS nationale. Il 
n’est pas, pour mata at, rapide. Commencée les 2 6 et 
27 octobre, la dbruisl oa de la ré f or m e universitaire 
a repris mardi 8 novembre. La ptaqpart des seize arti- 
cles tarif» (dent d'entre eux étant réservés) ont fait 
roritt «PameadeuKats et da sous-amendements pro- 
posés par ta roteraivri oB des affaires cuttweBes « 


• Par une nouvelle rédaction de 
Tartide H, ta commission a voulu 
renforcer et garantir rautonomie 
pédagogique des universités que 
contrarie à ses yeux le principe de la 
division en cycles des études supé- 
rieures posé par le projet. An nom 
de rautonomie, le Sénat a décidé de 
hisser à chaque université k soin de 
détermina’ sa politique de recherche 
et de formation, de définir les 
di plôm es qu’elle délivre et de fixer 

la entêtes d'accès des étudiants. 


dont le rapporteur est M. Paul Séramy (Un. centr., 
Seiae-et-Marne), — qu'ont souhaité, à leur tour, 
modifies les porte-parole des antres groupes de ta 
majorité sénatoriale. Quant aux modifications 
qVen tentaient apporter an texte, adopté par 
PAasembiée nationale, <Ttme part le gouvernement, 
d’autre part le groupe communiste, elles ont été 
assez systématiquement refasées. 


supérieur, accordée dans le cadre de 
contrats cT établissement. . 


Toujours par souri de ne pas per- 
mettre une quelconque unifonnisa- 
9 A l’article 15, à la demande de ^ ** Renseignement supérieur, le 
M. Adolphe Chauvin (Val-d'Oise), SSÏÏ 

président du groupe de ITJnion cen- 

a^fiSé 


SSnS qUÎ S ta toten 

l ta pluralité, évitera le régime 

ment supérieur privé la possibilité dÉrnMMim c «t irn^ I* armvZrZy. 


ment supérieur privé ta possibilité 
d’obtenir certains diplômes natio- 
naux. 


• Le débat sur k sélection s’est 
poursuivi avec l'examen de Tarti- 
cle 12 (conditions d'accès et 
contenu du premier cycle). D’une 
part, le,Séiiat s approuvée conuota- 
son, qui condamnait un premier 
cycle « fourre-tout ». 'coûteux* 
(d’autant, a observé M. Séramy, 
qu'aucune loi de programmation 
financière d’est prévue), dans lequel 
elfe voyait un prolongement a« 
ét ude» secondaires. Sur ec r point, 
M. Atein Savaiy, ministre de rédu- 
cation nationale, a assur é que rien, 
dans le texte, ne permet de rèdduter 
ta 'secondarisation^ da premier 
cycle. D’autre part, ta donmûstion 


A été, ensuite, approuvé un amen- 
dement de ta comnusrioa tendant à 
reconnaître rautonomie et ta spécifi- 
cité des unités de formation de 
médecine, d’odontologie et de phar- 
macie qui ccoctaroBt directement 
da contrats -avec le ministère de 
l'éducation et celui de là sauté. ■ ■ 

. • Garnnr précédemment, fe gou- 
vernement s'est -opposé - sans 
accès — aux nouvelles rédactions 
d ’articles proposées par ta commis- 
sion. Il a en tiqué, notamment, ta 
substitution. du mot « établisse- 
ment*, & oelui, plus restrictif, 
d’i université ». A Fartfcfe 21 <rda- 
tîf au rdctéur dtanorifer), lé $âax à 


da dérogations et que le gouverne- 
ment n’entend pas procéder â da 
changements de classification, sauf 
si les établissements le demandent 
* A l'article 25 (relatif au prési- 
dent d'université), le Sénat, là aussi, 
a approuvé la commission, qui 
entend que le président soit choisi 
parmi les professeurs en exerricc.de 
nationalité française, dans l'uni ver- 
«té. et que le bureau soit élu sur sa 


le président sera élu non pas par les 
membres des trois conseils, mais par 
un Collège électoral, comprenant les 
membres du conseil d'administra- 
tion et aux du conseil scientifique, 

è ta majorité absolue des. membres 
de ce cm Liège, 

ANNE CHAUSSEBOURQ. . 


n a retenu qu'un seul point de Tarti- supprimé robKgation faite de ms* 
d£*tmirk < T acc4 ‘ <** i ***** au recteur tas délibérations 

sont bachelier à 1 m w agnr tuent du comdlc f ad ministrati o n . 
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POLITIQUE 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Cheysson estime que la formation des diplomates 
« n'est pas toujours adaptée aux réalités actuelles » 


L'Assemblée nationale a adopté, 
le mardi 8 novembre, les crédits du 
ministère des relations extérieures et 
ceux du ministère de la coopération. 
Les crédits de ces deux ministères 
s'élèvent à 15,566 milliards de 
francs, en augmentation de 1 3,99 % 
par rapport à 1983 (le Monde du 

9 novembre). Avec ceux du minis- 
tère des affaires européennes, égale- 
ment adoptés mardi, les crédits de 
ces trois ministères atteignent 
1 9 nullards de francs. 

Aux yeux de l'opposition et d'nne 
partie au moins du corps diplomaü- 

3 ue. la gauche s'est rendue coupable 
'une double faute 


d'une double faute : d'une part, en 
leur imposant de sévères mesures 
d'austérité, elle a entraîné les 
ambassades sur la voie de la - clo- 
chardisation », selon l'expression de 
M. Alain Peyrefitte (R.P.R., Seine- 
et-Mame) ; d’autre pari, en rom- 
pant avec la politique des personnels 
en vigueur jusqu'alors au Quai 
d’Orsay, le gouvernement a instauré 
un mode de recrutement pervers, 
fondé en partie sur des critères non 
professionnels, et notamment politi- 
ques. 

Ces deux accusations ont suscité 
de la pan de M. Claude Cheysson 


une mise au point très nette, s'adres- 
sant à la fois au ministre des 
finances et aux personnels du Quai 
d'Orsay. En premier lieu, M. Cheys- 
son a indiqué â l’intention des ser- 
vices de M. Jacques Delors que la 

• lacune principale • de son budget 
est que » l’interdiction de tout 
recrutement, conjuguée avec la 
recherche de postes qui pourraient 
être supprimés, amène fl-. J à 
l’interdiction de certains redéploie- 
ments pourtant bien nécessaires ». 
On aimerait, au Quai d'Orsay, être 
sûr que, malgré la rigueur, la Rue de 
Rivoli a bien compris que le redé- 
ploiement géographique de la repré- 
sentation diplomatique comporte 
deux aspects ; la fermeture de cer- 
tains postes, mais aussi f ouverture 
d’autres postes. 

Quant à la nouvelle politique des 
personnels, elle a fait l’objet, de la 
part du ministre des relations exté- 
rieures, d'un long développement. . 

• La formation, a déclaré M. CbeyS^ 
son, n'est pas toujours adaptée aux 
réalités actuelles. Trop de ehif- 
freurs n’ont pas les compétences 
techniques correspondant à la 
sophistication de nos appareils, trop 


d’énarques viennent chez nous faute 
d'avoir pu aller ailleurs. Bien des 
secrétaires d ‘Orient, brillants lin- 
guistes. n'ont pas eu une f carnation 
complémentaire suffisante. Les 
secrétaires adjoints, dont les 
connaissances administratives sont 
excellentes, n’ont pas suffisamment 

reçu de connaissances politi- 
ques • 

Le ministre a souligné : - Nous 
avons surtout eu une volonté 
d’ouverture. Les esprits étant 
ouverts par la diversification des 
expériences, nos agents doivent tous 
passer par [‘administration centrale 
et par dés postes à l’étranger. 
Encore ne doivent-ils pas, à l’étran- 
ger. se limiter à des pays Industria- 
lisés, mais connaître des expé- 
riences plus ou moins difficiles 
mais formatrices. Ouverture, aussi, 
par la formation professionnelle 
avec une information constante, des 
cycles, des stages, des visites, des 
contacts (...). Ouverture, encore, 
par de larges échanges entre le 
ministère et le reste de la vie fran- 
çaise. - 

M. Cheysson a rappelé, enfin, que 
r onze chefs de poste ont été pris à 
l'extérieur du ministère ». • De plus. 


a-t-il dit. le tour extérieur des minis- 
tres plénipotentiaires — un sur sept; 
je le rappelle, est choisi de l’exté- 
rieur - a été ouvert, pour la moitié 
des postes, â du personnel ne venant 
pas.de / administration mais ayant 
acquis ailleurs -une expérience inter- 
nationale ». 

la pratique socialiste de la diplo- 
matie a été â L'origine d’un accro- 
chage entre M Cheysson et ML Pey- 
refitte, celui-ci ayant mis en cause la 
compétence professionnelle de cer- 
tains ambassadeurs ou agems du 
Quai d’Orsay, clairement, sinon 
nommément, désignés. * C'est une 
mauvaise action, a répliqué le minis- 
tre, que d'attaquer à la tribune de 
l 'Assemblée nationale des fonction- 
naires qui ne peuvent pas se défen- 
dre.* 

Dans la suite du débat, M. Cheys- 
son a notamment répondu à M. Jac- 
ques Toubon (RJ .R_, . Paris) qui 
l interrogeait sur Y • appartenance 
politique affichée» de certains nou- 
veaux conseillers culturels. Le 
ministre a affirmé : - Le devoir de 
réserve a été fixé par la loi: il (...) 
sera strictement respecté » 

J.-L.A. 


LE C.N.I.P. ET L’EXTRÊME DROITE 


LA « BATAILLE » DE LA CULTURE 


Une mise au point de M. Philippe Malaud Une mise au point de M. Michel de Rostolan 


M. Philippe Malaud, président 
du Centre national des indépen- 
dants et paysans (C.N.I.P.), nous 
adresse la mise au point suivante en 
invoquant le droit àe réponse : 

Pris à parti personnellement une 
nouvelle fois par le Monde du 
28 octobre 1983 au sujet de la réu- 
nion du comité Chrétienté solidarité 
et des propos antisémites qui y 
auraient été tenus, je tiens à préciser 
que je ne suis nullement « embar- 
rassé », comme l’indique votre 
journal. 

J'ai fait savoir tout i fût claire- 
ment: 

1) Que le C.N.LP.. conformé- 
ment â la tradition d'Antoine Pinay. 
est et reste un parti de droite libéral 
ét modéré, dont la référence - s’il 
en était besoin - est le parti conser- 
vateur britannique. D réunît des 
catholiques, des protestants, des 
Israélites et des non-croyants, et 
rejette vigoureusement l'accusation 
de fanatisme religieux, plus encore 
de racisme. Plusieurs de ses diri- 
geants font partie de France-IsraèL 

Par ailleurs, il n'a cessé de militer 
pour l’intégration des anciens harkis 
- l’un d’eux figurait en 1979 sur ma 
liste aux élections européennes - et 
de critiquer les gouvernements suc- 
cessifs pour l'insuffisance de leur 
action à leur égard. Enfin, 0 défend 
l'appartenance des DOM-TOM, et 
en particulier de Mayotte, à la 
République, et ne cessera de s’élever 
contre les tentatives de braderies 
ouvertes ou sournoises de la gauche ; 

2) Que les propos antisémites mis 
par te Monde dans la bouche d'ora- 
teurs des Journées de l'amitié, les- 

Î uels n’ont rien à voir avec le 
:.N.1.P., sont, au surplus, des cita- 
tions extraites de Tribune juive. Ils 
ne peuvent donc en aucune façon 
être imputés au C.N.LP. 


Conversation d'affaires ? 
Vous souvenez vous 
des détails?? ^ 


En ce qui concerne M. Romain 
Marie, qui a fait justice de toute 
accusation d’antisémitisme en ce qui 
le concerne et dont j’ai appris avec 
intérêt par le Monde que son cas 
figurait i l'ordre du jour du 
9 novembre, le principal point à 
débattre sera la compatibilité de son 
appartenance d'une part au 
CLN.I.P-, d'autre part à une associa- 
tion susceptible d’être amenée à 
prendre des positions politiques ; 

3) Que le caractère outraoder de 
la campagne menée par la gauche 
contre la prétendue pénétration de 
l’extrême droite au sein de l’opposi- 
tion, le recours permanent ft l'amal- 
game, A la diffamation, voire à la 
calomnie pure et simple, s’expli- 
quent aisément par la paniqne qui : 
saisit le gouvernement et la majorité 
sodalo-conuxmniste devant l’exaspé- 
ration des Français. . 

Plus choquant est l’acharnement 
mis par un journal de la qualité du 
Monde & orchestrer les thèmes de là 
gauche sans jamais évoquer 
!’■ entrisme » de l’extrême gauche 
au P .S. On est amené A se demander 
si le Monde lui-même n'est pas vic- 
time de cet « entrisme » gauchiste. » 

[Nom prenons scie que M. Philippe 
Malaud, qui n’était pas pris A parti per- 
somellenedt dans Particte qu'il incri- 
rabe, dit D’être « n ull em ent embar- 
rassé » par la perspective de 
• débattre • de la « c o mpatib ilité » de 
rappanenance de M. Bernard Antouy, 
afin Romain Marie, «fane part an 
CNIP, d'antre put A ue association 
susceptible d'être amené à prendre des 
positions politiques ». Dans l'article ea 
question, le Monde rapporte simple- 
ment, A ce sqjet, des extraits iThuc 
prise de position de M. Romain Marie 
pabüé dans le noméro d'octobre du 
m e nsn el ChrÉtieaté-Sotfdmrfté Ni VeÜ 
ni Qwac ni JBasre ni Giscard. — AJL] 


CCS peut ww® faumfc- des prouvas de 
chaque esneereation prafesstamwSe 
ou privée grAc* à ; 

— des portedooimaiïs enregistreurs 
de longue durée K longue portée 
— mafflé tophones miniatures 

-- magnétophones d'une 
durée de 24 heures 


- - - contrôle SecuriteiUd 

PnmnmAnf ? 26 Place Vendôme 75001 

“ n ® a S erne ™V ertjal ? Paris VbL 297*600 TW* 

Avez-vous des preuves? 215524 F 


Nous avons reçu de M. Michel 
de Rostolan. secrétaire national du 
Centre national des indépendants 
et paysans {CNIP), la mise au 
point suivante : 

Votre article du jeudi 3 novem- 
bre 1983 intitulé «Les nouveaux 
chouans* m'amène A faire nsage 
de mon droit de réponse puisque je 
me trouve mis en cause d’une 
façon totalement inexacte. En par- 
ticulier, vous indiquez que je sois 
» connu pour mon militantisme 
nationaliste», ce qui est une affir- 
mation totalement gratuite', et sur- 
tout vous précisez que je suis «un 
ancien membre d'Ordre nouveau », 
ce qui est rigoureusement faux. 
Vous indiquez par ailleurs que j’ai 
fait partie. « le 12 janvier 1967, à 
la faculté de Rouen, de.ee com- 
mando d’Occident dont plusieurs 
membres connurent ensuite, des 
fortunes politlques>dtverses ». . 

J’étais effectivement à -Rouen, le- 
12 janvier 1967 pour la bonne rai- 
son que je suivais les cours de 
l'Ecole supérieure de commerce de 
cette ville. Mais je vous mets au 
défi de prouver ma participation A 
une bagarre qui, au demeurant; a 
été différemment ressentie par des 
étudiants exaspérés d’être quoti- 
diennement mis en demeure, par 
une extrême gauche «musclos» 
(Ligne communiste révolution- 
naire), de verser leur obole dans 
des drapeaux vietcongs. déployés & 
rentrée du restaurant universitaire 
ou d’être tenus d’acheter »des 
bijoux confectionnés dans des 
épaves d’avions américains abattus 
au Vietnam » (sic). 

Sans porter de jugement de 
valeur, j’ajouterai que celte 
bagarre a été suivie d’un procès 
ayant donné lieu à des inculpa- 
tions, ce qu’il vous est aisé de véri- 
fier. Pour ma part, je n’ai été, ni & 
ce moment ni plus tard, co nd a m né, 
ou même poursuivi 

Dans votre article, vous évoquez 
mon appartenance « aujourd’hui 
au CNIP». Cet «aujourd'hui» est 
de trop, car il révèle que cet arti- 
cle s'inscrit dans le droit fü d’une 
. campagne de dénigrement du 
CNIP, commencée le 7 octobre, et 
tendant 4 faire accroire que le 
CNIP était actuellement l'objet 
(Tune 0-P.A. de l’extrême droite. 

Sur ce dernier point, le président 
Philippe Maland s’est exprimé 
dans vos colonnes avec son honnê- 
teté coutumière, soulignant qu’il 





n’a jamais été une tare d'avoir 
appartenu h des mouvements estu- 
diantins de droite, et précisant 

â tt’il n’avait pas fermé les portes 
u CNIP à des hommes ou à des 
femmes qui avaient montré leur 
désir de faire œuvre utile au sein 
de ractuèllë opposition, et préci- 
sant même que cet apport était en 
nombre largement inférieur à ceux 
des nouveaux adhérents venus 
d'autres formations de l’opposition. 

Cet «aujourd’hui» est également 
de trop dans. votre article, car il y 
a exactement dix ans que j'ai 
adhéré à cette formation politique, 
et que . j’ai commencé à y exercer 
des responsabilités dès 1974. J’ai 
collaboré successivement avec 
MM: Camille Laurens, Bertrand 
Motte et Philippe Malaud, et j’y 
exerce les fonctions de secrétaire 
national chargé des affaires cultu- 
relles et de la vie associative -d'une 
part, 'de secrétaire général du cen- 
tre départemental de Paris d’autre 
part. Mon entrée au CNIP ne date 
donc pas d’aujourd'hui et né s'ins- 
crit pas dans le cadre d'une O.PA 
de jë ne sais quelle «peste brune». 
Quant au CNIP, qui semble déran- 
ger beaucoup de monde, BL est et 
demeurera fidèle à ce -qui a tour 
jours été sa ligne .de conduite : 
modéré dans le ton et ferme dans 
les principes. 

Après ces remarques qui don- 
naient 'réponse A un article d'affir- 
mations calomnieuses pour Les- 
quelles il me semblait y avoir une 
presse spécialisée, je terminerai sur 
l'aspect plaisant - car il y en a un 
1 — de votre propos, qui me semble 
plus tenir de la presse pour midi- 
nettes : je suis flatté, que le Monde 
me reconnaisse le titre de. comte, 
que je ne renie nullement, mais 
dont je ne fais pas un usage cou- 
rant, et j'apprends avec un très 
grand, intérêt que je suis « héritier 
d’une vieille famille vendéenne », 
alors que je m'ignorais une .ascen- 
dance dans cette région. Maïs 3 
est vrai qu'3 vous fallait illustrer 
de façon hardie votre titre «Les 
nouveaux chouans». 


[Nous p re no ns acte que M. Michel 
de Rostolan n’a pas appartenu à 
Ordre nouveau. H a appartenu, akmr 
qu'il était étudiant & Ronea, au nun- 
vement Ocddeat, . qd fut émut en . 
1968 et auquel succéda Ordre nou- 
veau, dissous «n 1973. 

Noos u’avons jamais écrit q«e‘ 
M. Michel de Rostolan avait participé 
A la bagarre du 12 janvier 1967 entre 
militants d'Oceident et militants 
d’extrême gauche. Bien entendu, le j 
Monde ne nèue «eamr «campagne» 
contre qui que ce soit Dans notre 
article sur «la - bataille de b culture 
entre b gauche et b droite», nous 
avons irftnplimfwt précisé, entre autres 
informations, que M. Michel -de Ros- 
tolan, outre ses fonctions de membre 
da bureau national du CNIP, assu- 
mait- la- charge de. 'trésorier de 
PAffiance pour nue aouve B e culture. 
Sou engagement politique' et cultive! 
s'exprime aaasi au cercle Renaissance, 
dont □ est le président. C’est d'ail- 
leurs A ce titre que M. Michel de 
Rostolan assistait, es septembre der- 
nier, A b MÜfi ne conférence de b 
Lieue anticommuniste . ipondhthL.,- 

aTrj 


• Les élections législatives par- 
tielles. ■— Le Journal officiel du 
9 novembre annoncé que les deux 
élections législatives partielles 
consécutives à l'élection de deux 
députés au Sénat, le 25 septembre 
dernier, auront lien les' Il et 
18 décembre prochain. Il s'agît de 
remplacer M. Maurice Faure 
(M.R.G.) dans la première circons- 
cription du Lot. et M. Christian 
Bonnet (U.D.F.-P.SL) .dans la 
deuxième circonscription du Morbi- 
han. ‘ 





Le livre de Pierre Péan constituera 
un électrochoc pour ceux qui rêvaient , 
en mai 1981, de "moralisation ” et de 
"nouvelle coopération " en ce qui concerne 
le continent noir. 

Libéra tion 

Ce livre mérite la croix des braves. 

Sa seule parution constitue un succès. 

Il faut croire que ce livre est particulièrement 
sulfureux et qu'H en raconte de gratinées 
sur Bongo, sur ses proches, sur ses barbouzes , 
sur les Français qui Pont servi jadis, 
qui le servent aujourd'hui et qui se servent, 
au passage. 

Le Canard Enc haîné 

Une enquête minutieuse, des documents 
irréfutables , quelques révélations sur 
I ' "affaire Luong " ou sur les réseaux et 
groupes de pression qui s'agitent dans 
l'entourage présidentiel gabonais : il n'en 
faut pas davantage pour que la publication 
de ce livre en France risque de faire entrer 
les relations franco-gabonaises dans une 
période de turbulences. 

Le D/latin 



Un bouquin à la dynamite. 


Sud Ouest 


"L'affaire " Péan rebondit par 

l'attitude même des autorités gabonaises. 

La Croix 
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LES ÉVÊQUES FRANÇAIS ET LA MENACE NUCLÉAIRE 


La dissuasion peut être «moralement acceptable» 


Voici des extraits du long 
texte adopté le 8 novembre par 
rassemblée plénière de l’épis- 
copat français réunie à 
Lourdes. 


Entre la guerre et le chan- 
tage 


La menace d'on conflit nucléaire 
n’est pas chimérique. Le caractère 
Suicidaire d'un tel conflit le rend 
improbable, mais pas impossible. 
Les experts doutent de la possibilité 
de le contrôler ei de le limiter s’il 
était déclenché. Personne ne gagne- 
rait tue guerre nucléaire. Ce serait 
le suicide de l'humanité : les deux 
Super-Grands ont de quoi anéantir 
sept fois l'autre (...). 

Aucune cause ne saurait justifier 
le déclenchement d'une telle confla- 
gration puisqu’il y va de la survie de 
l'humanité. Q en va de mime pour 
les autres formes de guerre suici- 
daire dont on parle moins, même si 
on les prépare : la guerre bactériolo- 
gique et là guerre chimique. Cepen- 
dant que. à trop centrer l’attention 
sur la guerre nucléaire, cm risque de 
minimiser les guerres « convention- 
nelles * modernes (._). Et chacun 
sait que, dans un affrontement 
direct par les armes convention- 
nelles entre deux puissances 


nucléaires, tes armements classi- 
ques risqueraient d'être un détona- 
teur pour des engins tudéaires tac- 
tiques. (— ) 

A vrai dire, personne ne vent la 
guerre. Et moins que quiconque les 
spécialistes, plus informés des ris- 
ques. Le « vainqueur » (?) se trou- 
verait lm-mEme ruiné et l'avantage 
de régner sur un adversaire • vritri- 
frc » n'est pas évident. Mais certains 
pays entendent bien tirer les avan- 
tages de la guerre sans payer le prix 
de son déclenchement : en agitant 
simplement la menace, ils exercent 
un chantage permanent. (— — ) 

Cependant que d'anciennes démo- 
craties sont main tenues de force 
h: giron de l’Est, un pression 
constante s'exerce sur les démocra- 
ties occidentales pour les neutraliser 
et les faire entrer si possible dans la 
sphère d'influence de l'idéologie 
marxiste-léniniste. Persuadée qu'elle 
détient le secret de ia libération 
totale des hommes et des peuples, 
celle-ci se croit autorisée à imposer à 
tous ce qu’elte pense être leur plus 
grand biciri- 

II ne s’agit pas d’alimenter une 
conception manichéenne du monde : 
tout le mal d’un côté, tout le bien de 
l’autre! L'Occident est malade lui 
aussi. Le matérialisme — qu’il sait 


EN BREF 


Clandestin : le S.M. 
contre la 

d'exception a 


ML BaAvter 
dans «l'Ane» 
et «Télé 7 Jours» 


Malgré ('abolition de la peine de 
mort, la disparition de la Cour de 
sûreté de l'Etat et l’abrogation de la 
loi « anti-casseurs », il subsiste 
encore une « législation d'excep- 
tion » en France. Cette accusation 
est lancée par le Syndicat de la 
magistrature et vise les nouveaux 
textes applicables aux immigrés. 

Ancré à gauche, ce syndicat 
compte dans ses rangs de nombreux 
membres de cabinets ministériels. 
Cela ne l'empêche pas de critiquer 
les dispositions du code pénal qui 
permettent de renvoyer les immigrés 
clandestins chez -eux en les privant 
de leur droit suspensif d’appel, après 
les avoir fait comparaître selon la 
•nouvelle procédure de flagrant délit. 
Le prochain congrès du Syndicat de 
la magistrature, qui aura lieu £ la fin 
du mois, sera consacré à l'immigra- 
tion. 


M. Robert Badinter a choisi de 
s'exprimer cette «wmine dans l'heb- 
domadaire Télé 7 Jours, le plus gros 
tirage de la presse française (deux 
milli ons sept cent mille exemplaires 
vendus). Mais il a aussi accordé une 
interview i l'Ane, «le magazine 
freudien» dont la diffusion est de 
quinze mille exemplaires tous les 
;mms. 


Dans Ton et l'autre, le garde des 
sceaux explique qu’il n’envisage pas, 
après son départ du ministère de la 
justice, de faire une carrière politi- 
que. Mais 0 cherche aussi i s’adap- 
ter à chacun de ses publics. Dans 
Télé 7 Jours daté 12-18 novembre, 
ü affirme que c’est par souci péda- 
gogique qu d refuse les face-è-face 
télévisés : « J'aime bien l’affronte- 
ment direct. Mais pour se faire 
comprendre, je ne crois pas au 
débat télévisé.» 


Imbroglio généalogique 

(De notre correspondant régional) 


Dans l'Ane (1), Q exptiqu 
.»:* Je i 


Lyon. - Stéphane, un jeune 
Lyonnais de huit ans, est offideUe- 
ment devenu, à la suite d'un arrêt de 
la cour d’appel de Lyon, le frère de 
sa mère. Cette curiosité juridique 
n'est qu’un aspect marginal d’une 
délicate affaire d’adoption. En fait, 
Stéphane est surtout devenu le fils 
adoptif de son grand-père. 


Le petit garçon, alors âgé de deux 
mois, avait été abandonné par sa 
mire naturelle. Né de « père 
inconnu », Stéphane sera très vite 
accueilli par ses grands-parents 
maternels. Depuis cette adoption de 
fait, la mère ayant été déchue de scs 
droits parentaux et la garde provi- 
soire accordée aux grands-parents, 
ces derniers souhaitaient Voir Sté- 
phane reconnu légalement comme 
leur fils. 


lue sa 

« théorie du châtiment » : * fe crois 
aux interdits et je crois au châti- 
ment (_J. Un être humain qui n'a 
pas en lui une ligné du bien et du 
mal. du permis et du .défendu, est 
perdu, déboussolé, il tourne en rond 
dans la nuit comme un chat à qui on 
a coupé les moustaches. Quel , est le 
vrai problème pour la justice ? 
Exprimer le bien et le mal. le " 
permis et l'interdiL La difficulté est 
d'arriver à faire respecter les inter- 
dits, sans céder à toutes les commo- 
dités politiques ou psychologiques 
de la répression. » . 


. (1) Numéro de 'novembre-décembre 
1983. En vente dans les fibromes. Dif- 
fusé par Le Seuil, 38 F. 


En première instance, le tribunal 
de Lyon avait refusé cette adoption 
insolite, en invoquant notamment la 
différence d'âge entre les grands- 
parents et F enfant, le fait que ces 
derniers aient déjà été « liés par le 
sang - et enfin qu’une telle décision 
conduirait à « supprimer un degré 
de parenté ». La cour d’appel est 
revenue au code dvü. Un de sep 
attendus est très dair: •Aucun 
texte ne fait obstacle à l’adoption 
du jeune Stéphane. »— C R. 


Sanction 

‘ ^contre le directeur 
de ta 7 - prison de Bastia 


• Af. Slméoni a été opéré du 
cœur. -Le docteur Edmond Si- 
méoni, 4g ans, président du groupe 
• U-P.C. » (autonomiste) à l’As- 
semblée régionale corse, a été opéré 
du coeur, mardi 8 novembre, à Mar- 
seille. Ses médecins traitants ont 
qualifié les résultats de l'interven- 
tion chirurgicale de « satisfai- 
sants». 


Le directeur de la maison d’arrêt 
de Bastia, M. Pierre Cortesï, a été 
suspendu de ses fonctions, le 
7 novembre. Cette sanction a été 
décidée après l’évasion au mois de 
juillet d'un malfaiteur, Daniel Casa- 
nova, qui repris peu après, s'évada a 
nouveau le 30 octobre et oourt tou- 
jours (f« Monde des 23 août et 
2 novembre). 


M. Certes!, dans l'attente d'une 
nouvelle affectati o n, nous a déclaré 
qu'il n’était pas chargé de surveiller 
les détenus mais de « surveiller les 
surveillants ». U ne s'estime pas fau- 
tif et met en cause les conditions de 
sécurité à ta maison d’arrêt de Bas- 
tia, « Tune des plus vieilles de 
France ». 


Cirait mai fw '•# 
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théorique comme à l'Est ou pratique 
comme £ l'Ouest — est une maladie 
mortelle pour l'humanité, et les 
Etats marxistes-léninistes n’ont pas 
le monopole de l'impérialisme. Ils 
font même école parfois jusque dans 
les systèmes qui leur sont les plus 
oppqsés. Mais il serait injuste de 
■renvoyer tout le monde dos à dos et 
de fermer les yeux sur le caractère 
dominateur et agressif de l’idéologie 
marxiste-léniniste. Pour celle-ci, 
tout, même l’aspiration des peuples 
& la paix, doit être utilisé pour la 
conquête du monde. 

Dans ces conditions, la condam- 
nation absolue de toute guerre ne 
met-elle pas les peuples pacifiques à 
la merci de ceux qu'anime une idéo- 
logie de domination ? Pour échapper 
à la guerre, ces peuples risquent de 
succomber à d’autres formes de vio- 
lence et d’injustice : colonisation, 
aliénation, privation de leur liberté 
et de leur identité. A la limite, la 
paix à tout prix conduit une nation à 
toutes sortes de capitulations. Un 
désarmement unilatéral peut même 
provoquer l'agressivité des voisins en 
nourrissant la tentation de saisir une 
proie trop facile. (...) 


L'alternative non violente 


(...) La non-résistance dn Christ, 
le paidon qu'il prône, est le sel qui, 
seul, peut sauver la Terre de la cor- 
ruption de la violence. La non- 
violence demeure comme un appel 
pour chaque homme et même pour 
les communautés humaines. Mais la 
non-violence est-dle transposable 
telle quelle aux Etats ? L'Eglise a 
toujours reconnu au pouvoir politi- 
que le droit de repousser la violence 
par la force. (...) La non-violence 
est un risque que peuvent prendre 
les personnes. Les Etats qui, par 
fonction, doivent défendre la paix, 
peuvent-ils prendre ce risque ? 


Dans le monde de violence et 
d'injustice qui est le nôtre, les 
hommes politiques ont le devoir de 
sauvegarder le bien commun de la 
cité dont ils ont la charge. (...) 
Celui-ci est fait de paix, mais, insé- 
parablement, de justice, de solida- 
rité, de liberté. Pour ce faire, ils doi- 
vent avoir les moyens de décourager, 
autant que possible, un agresseur 
éventuel. 


L’Etat a le monopole de la force 
sur son territoire. D vaut mieux la 
montrer pour n’avoir pas à l’exercer. 
En cas de nécessité, cependant, 
l'Etat peut y recourir. Un recours 
justifie et mesuré sert encore la paix 
et le bien commun, car il dissuade 
les citoyens de se faire justice eux- 
mêmes : on sait en effet & quelles 
injustices et à quels désordres on 
arrive quand l’état de droit fait 
place i la loi dn plus fort (...). 

Dans les relations internationales, 
malheureusement, aucune instance 
n'est encore assez puissante et effi- 
cace pour imposer cet état de droit. 
On ne peut donc refuser à chaque 
pays le droit â la légitime défense 
contre les menaces extérieures 
comme devant les périls inté- 
rieurs (._). 


• La dissuasion nucléaire 


Nous n’entreroos pas ici dans les 
débats techniques des spécialistes 
sur la crédibilité de notre défense 
Dans ces problèmes très tech- 
niques £ retentissement éthique, 3 
faut se garder de deux excès: 

l) L’évacuation du jugement 
éthique comme si l’on devait aban- 
donner des choses aussi lourdes de 
signification humaine à la seule k>gi- - 
que technique ; 


2) Les jugements péremptoires 
de type déductif qui feraient bon 
marché des composantes techni- 
ques. 

La question centrale qui se pose 
alors est la suivante : dans le 
contexte géopolitique présent, un 
pays menacé dans sa vie, dans sa 
liberté ou son identité a-t-il morale- 
ment le droit de parer à cette 
menace radicale par une contre- 
menace efficace, même nucléaire ? 


Jusqu'ici, tout en soulignant le 
caractère limite de cette parade et 
l'éaorme risque qu'elle nourrit, 
l'Eglise catholique n'a p&ü cru 

devoir la condamner. 


Cette logique est, bien sûr, une logi- 
que de détresse : elle ne peut cacher 
sa faiblesse congénitale. Certes, 
c’est pour n'avoir pas à faire la 
guerre qu’on veut se montrer capa- 
ble de la faire. C’est encore servir la 
paix que de décourager l'agresseur 
en le contraignant à un commence- 
ment de sagesse par une crainte 
appropriée. La menace n’est pas 
l'emploi. C'est la base de la dissua- 
sion et on .l'oublie souvent en attri- 
buant à la menace la même qualifi- ! 
cation morale qu'à l'emploi. 

Toutefois. Ton voit tout de suite le 
danger de la logique de la dissua- 
sion. Four ne pas laisser à l’agres- 
seur éventuel des illusions sur la cré- 
dibilité de notre défense, 0 faut 
qu’on se montre résolu à passer à 
Faction si la dissuasion échoue. 

Or la légitimité morale de ce pas- 
sage i Pacte est plus que problémati- 
que. D’autant p/os que, en France, 
notre dissuasion «du faible au fort», 
la dissuasion du pauvre, ne fait pas 
le détail : faute de moyens très diver- 
sifiés, elle repose encore sur une 
stratégie anticités... condamnée, 
elle, clairement et sans appel par le 
concile (...). 

Mais la menace n'est pas l’emploi. 
L'immoralité de Posage rend-elle 
immorale la menace ? Ce n'est pas 
évident. Car nous ne pouvons -pas 
faire abstraction de la complexité 
des choses telles qu'elles sont». 
disait le concile. Dans la situation de 
violence et de péché qui est celle du 
monde, les politiciens et les mili- 
taires ont un devoir de justice de 
désamorcer les chantages auxquels 
la nation pourrait être soumise (...). 

Affronté à un choix entre deux 
maux quasi imparables, la capitula- 
tion ou la contre-menace..., on choi- 
sit le moindre sans prétendre en 
faire un bien! 

U est clair que le recours à la dis- 
suasion nucléaire suppose, pour être 
moralement acceptable : 


Les Etats ne peuvent pratiquer 

la « non-violence évangélique » 


(Suite de la première page.) 


Or, ajouten te-ils, • la légitimité mo- 


rale de ce passage à l'acte est plus 
lêmatic 


miner 
Jtcacité 
lentes ? 


em le rôle et />/- 
des techniques non vio- 


que problématique ». Et c’est pour- 
quoi Os assortissent ce choix, b mort 
dans l'âme, d’une liste de conditions 
qui rendent la dissuasion nucléaire 


moralement acceptable » : qu'il 
j l'on évite 


s'agisse de la défense ; que l'c 
le sur armement ; que toutes les pré- 
cautions soient prises pour éviter 
une « erreur » ; qu’on poursuive par 
ailleurs une politique constructive 
en faveur de la paix_ 

C’est sur ce dernier point que le 
texte des évêques fiançais est sans 
doute le plus novateur. Ils étudient, 
en détail et à deux reprises, r alter- 
native non violente, qu’ils qualifient - 
de - porte de sortie, ■ porte 
étroite » comme celle du Royaume, 
mais praticable». Tout en souli- 
gnant que le pacifisme non- violent 
est pour les individus et non pour les 
Etats, car « les hommes politiques 
ont le devoir de sauvegarder le bien 
commun de ta cité dont ils ont la 
charge», les auteurs du texte ne 
traitent pas les non violents à la lé- 
gère, et posent même la question: 
« N'ont-ils pas raison à long 
terme ?» Et encore : » Le temps ne 
serait-il pas venu, sans renoncer 
bien sûr à la défense armée, d’exa- 


Dans la dernière partie du docu- 
ment, «afin, les évéques, plus à l'aise 
dans le domaine spirituel, posent la 
question esentielle : au-delà des 
moyens, quelles sont les raisons de 
vivre ? Renvoyant dos à dos le maté- 
rialisme pratique occidental et le 
matérialisme théorique de l’Est, les 
auteurs se demandent à quoi peut 
servir la défense d'une civilisation 
coupée de ses sources spirituelles. 

Quant à la genèse du texte, et son 
adoption â ia dernière heure par l'as- 
semblée de Lourdes, on peut s’éton- 
ner que la commission sociale de la 
conférence épiscopale, qui est prési- 
dée par Mgr Jacques Ménager et 
dont dépend le comité « Justice et 
Paix », ait été absente des délibéra- 
tions. Etait-ce parce qu’elle a une 
position sensiblement moins « gou- 
vernemntale» et plus prophétique 
sur la question ? 

Le texte adopté par les évéques 
français — à l’unanimité moins deux 
voix - est un exposé honnête du di- 
lemme nucléaire et un pladoyer lyri- 
que pour s’en sortir. 


ALAIN WOODRO W. 


m qu’il s’agisse seulement de 
défense; 


• que l’on évite le sur- 
armement : la dîssasîon est atteinte 
à partir du moment où la menacefor- 
mulée rend déraisonnable l’agres- 
sion d’un tiers ; 


• que toutes les précautions - 
soient prises pour éviter une 
« erreur » ou l'intervention d'un 
dément, d'on terroriste, etc. ; 


• que la nation qm prend le ris- 
que de la dissuasion nucléaire pour- 
suive par ailleurs nne politique 
constructive en faveur de la paix. 


Construire la paix 


L'Eglise n'encourage point le 
pacifisme à outrance. Elle n'a 
jamais prôné un désarmement unila- 
téral sachant bien qu’il peut être une 
prime à la violence d’un agressif 
complexe militaire, politique et 
idéologique. Mais elle reconnaît le 
message évangélique dans les appels 
à la non-violence : c'est un rappel 
prophétique du caractère destruc- 
teur de la violence (...). 


Le désarmement: 
une tâche commune 


En même temps qu’elle reconnaît 
cette nécessité présente d'une 
défense armée, l’Eglise invite 
constamment à la dépasser. 

Ces efforts vers le désarmement 
n’incombent pas seulement à quel- 
ques responsables et experts. Tous 
les citoyens sont concernés comme 
«payeurs», d’abord au titre des 
impôts... et ensuite comme victimes 
éventuelles ! (_) 


France, es-tu fidèle 


Vers un document œcuménique 


L'Eglise cathoüque sort d'un 
long silence en matière d'arme- 
ment et de dissuasion nucléaires. 
Elle a longtemps estimé qu'il n‘y 
avait pas urgence à prendre posi- 
tion au sujet d'une force de 
frappe bien admise par l'opinion 
publique et par les partis politi- 
ques. Elle était également tirail- 
lée entre des désirs contradte- 
toires: elle qui prodame un 
message d'amour ne pouvait pas 
rester insensible au cri des paci- 
fistes et des non-violents ; d'un 
autre côté, la menace' militaire et 
le totalitarisme idéologique 
situés à l’est du rideau de fer lui 
inspiraient une crainte certaine. 
L’Eglise de France vient de sur- 
monter cette (fifficutta. 

Que dt-elle par la plume de 
Mgr Jacques Jullien, évêque de 
Beauvais et du Père Gérard 
Dotais, ancien secrétaire général 
de l'Episcopat 7 Que le monde 
soviétique est menaçant et qu'il 
convient de résister à son chan- 
tage. car, c dans un monde où 
l'homme est encore un loup pour 
l'homme, se transformer en 
agneau, ce peut être provoquer 
le loup». Ainsi est légitimée la 
dissuasion nucléaire, dans cer- 
taines condtiona. 

Mais les évêques ne sont pas 
des va-t’en-guerre qui montent 
au front (a fleur au fusil. Pour 
eux. tout comme pour leurs pairs 
d’Allemagne fédérale, la dissua- 
sion est une réponse de détresse 
à une situation de détresse. Avec 
Jean-Paul II, ris ne croient pas 
que l’on puisse très longtemps 
se tenir sur le fil du rasoir. L’arme 
atomique est « encore » morale- 
ment acceptable, mais H faut sa 
dépêcher d'entenefra le message 
prophétique des non-violents, de 
préparer les voies de la justice 
entre les nations et d’établir les 
bases d'un dialogue universel. 

Au premier abord, l'Eglise 
catholique de France paraît ainsi 
prendre une position en flèche 
qui la distingue des autres 
confessions pratiquées en 
France. A l'examen, a n'en est 

rien. Les orthodoxes et les juifs 
préfèrent se taire sur ce délicat 


sujet de l'équilibre de la teneur. 
Ils estiment que la séparation 
doit être totale entre les 
domaines temporel et spirituel. 
Ils préfèrent surtout rester au 
large d'une polémique qui divise- 
rait leurs fidèles, car on se sou- 
vient, chez les Grecs ortho- 
doxes, que l’envahisseur nazi a 
été combattu, dans le Pélopon- 
nèse, les armes à la main et on 
estime, chez les juifs, qu'israêf 
doit détendre son existence par 
tous les moyens. 

Les protestants semblent plus 
tentés par la non-violence. 
L'Eglise réformée de France a, 
dès le début, condamné le prin- 
cipe même de le force de frappe 
nationale. La délégation fran- 
çaise au Conseil œcuménique 
des Eglises, réuni à Vancouver au 
mois d’août dernier, a demandé 
aux habitants des pays baignés 
par l'océan Pacifique pardon 
pour les essais nucléaires em re- 
pris an Polynésie par la France. Il 
est vrai que ce prophétisme est 
plus facile pour une confession 
iTOToritaire qui n'a jamais été 
étroitement liée avec le pouvoir 
temporel. 

Reste que le pasteur Jacques 
Maury, président de 1a Fédéra- 
tion protestante de France, s'est 
toujours refusé à condamner la 
détention d’armes nucléaires : 
#r Nous ne pouvons tout de 
même pas envoyer è la casse tes 
sous-marins atomiques séance 
tenante I déclara-t-il. Il faut 
auparavant dire par quoi on rem- 
place cette force de frappe. » 

Malgré leur sensibilité et leur 
point de départ très différents, 
catholiques et protestants fran- 
çais se retrouvent écartelés, de 
ta même façon, entre prudence 
et prophétisme. En définitive, ils 
sont d'accord pour rechercher 
une voie médiane. D'ici quelques 
mais, ifs essaieront de parier de 
paix d’une seule voix à l’opinion 
publique comme au chef de 
l’Etat, à travers un document 
élaboré an commun. 


ALAIN FAUJAS. 


aux promesses 
de ton baptême ? 


Un peuple ne peut vivre long- 


temps les yeux rivés sur les écrans 
de la surveillance du terri- 


radars - — 

loirc. Ni sur les tableaux statistiques 
de scs économistes. Tout cela est 
important, mais reste de Tordre des 
moyens. Au-delà des moyens de 
vivre se pose la question des raisons 
de vivre. Four les personnes. Maïs, 
aussi pour les nations et pour 
l'humanité tout entière. Et c'est une 
question de culture, c'est-à-dire une 
question spirituelle. 


• Décès du cardinal MozsonL - 
Le cardinal italien Umberto Moz- 
zoni est mort, le lundi 7 novembre, à 
Rome, i l’âge de soixante-dix-neuf 
ans. 


Sacré Collège â cent vingt-oeuf cardi- 
naux dont cent six seulement sont âgés 
de moins de quatre-vingts ans et peuvent 
prendre part aux votes d’un éventuel 
conclave.] 


[Né â Buenos- Ailes le 29 juin 1904, il 
fat ordonné prêtre en 1927 et évéque en 
1954. Il occupa successivement les 
postes de nonce apostolique en Bolivie 
(1954), en Argentine (19S8) et au Bré- 
sil (1969). Paul VI le nomma cardinal 
en 1973. Ce décès réduit tes effectifs dn 
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Apparence et réalité de la fiscalité 

I. - Comment un impôt sur le revenu a été transformé en T. V.A. 


tique permet de mieux évalui 
poids oe la charge réelle que 
supportons actuellement sur ne 


J’ai demandé, il y a quelque 
temps, & l’administration fiscale de 
m’aider A rafraîchir mes souvenirs 
sur la petite histoire d’un remanie- 
ment legislatif que Pavais contribué 
à mettre en place il y a trente-cinq 
ans. n a fallu constater, après bien 
des recherches, que la trace des cir- 
constances dam lesquelles s'était dé- 
roulé cet épisode n’existait plus dans 
les dossiers de la Rue de Rivoli. Ce- 
pendant, le remaniement de l'impôt 
sur le revenu en 1948 - c’était là le 
sujet de mes préoccupations - inté- 
resse au plus haut pont les contri- 
buables (^aujourd'hui, car son histo- 
de mieux évaluer le 
nous 

supportons actuellement sur nos re- 
venus. 

Ptùque je suis à même de témoi- 
gner, je vais mettre mes souvenirs à 
la disposition de la doctrine, ce qui 
est, finalement, le moyen de perpé- 
tuer la mémoire des faits. 1948 fut 
une année terrible, du point de vue 
économique et financier : le niveau 
des prix doubla presque entre le dé- 
but et la fin de Vannée. Aussi, à la 
rentrée des vacances, le gouverne- 
ment se trouvait-il devant le pro- 
blème de décider une nouvelle aug- 
mentation de salaires, et de 15 %. Il 
y était tout à fait disposé, mais fl 
cherchait le moyen de contenir 
l’augmentation dans les limites qu’il 
édicterait. En effet, l’expérience des 
augmentations antérieures montrait 
qu’un dérapage dans l’application 
bouleversait toujours, finalement, 
les prévisions. 

Or les salariés supportaient, sous 
forme de retenue à fa source, un im- 
pôt cédulaire sur le revenu de 15 %, 
avec un abattement & la base de 
96 000 F par an, et cela inspira au 
gouvernement l'idée de réaliser 
l'augmentation des salaires en fai- 
sant abandon de l’impôt cédulaire 
aux salariés. Comme, cependant, cet 
abandon ne pouvait (à cause de 
l’abattement A la base) produire ses 
effets qu'an-dessus de 96 000 F de_ 
salaire annuel (c’est-à-dire dé 
96 000 : 12 - 8 000 F par mois), les 
employeurs furent invités à verser à . 
chaque salarié un supplément men- 
suel uniforme de 15 % sur ces 
8 000 F, soit l 200 F. Bien entendu, 
l’Etat ne pouvait pas prendre à sa 
charge l’abandon d’impôt qui avait 
financé cette augmentation de sa- 
laires : aussi exigea-t-il des em- 


Avaat de devenir banquier - K fut gn cc eariv em ent, de 1960 à 1983, 
dre c ten r As Crédit nati onal. admlablia teer de la R.F.CJL, directeur géné- 
ral, pois p rés ide nt de la Société générale, - M. Maurice Lamé a fait une 
carrière de haut foncttmmaiie et de membre de «Bvers cabinets ■ Ms t éri ds- 
Directeur adjoint des Impôts an début des anntca 50, 8 a été Ptavesteor de 
la T.VJL, ane formule qui a corme le succès que Fou sait eu France et à 
l'étranger. Dans une série de deux articles dont noos pebtiou s d-dessous le 
premier, B cont este p l usieurs des analyses les plus généralement aJwîw 
sur le système fiscal français, L’Idée selon laquelle les coMrflmahles de b 
p h pa r t des autres pays I nd ta trkncment le» plus développés paieraient plus 
d’impôts directs que les c o ntri bua ble» fran ç a is M pariât eu grande partie 
due à nnr fllnrimi itmiitlqiiî Tl m il ifc mfimi du i si m tin [■ftiniliiiiHiil 
peu progressif du système françab. 


ptayeura, en compensation, un verse- 
ment de S % du montant des salaires 
payés par eux. 

Du point de vue de la politique sa- 
lariale, l'opération fut un Succès : 
l’ensemble des salariés s'imaginaient 
qu’ils avaient été augmentés de 15 % 
tout en continuant & supporter une 
retenue à b source de 15 % avec 
abattement à b base de 96 000 F 
(abattement désormais indexé en 
fait sur le niveau général des salaires 
par le m«m w même de b ré- 
forme) . Pourtant l'apparence juridi- 
que était qu'ils avaient été dé- 
chargés, en tant que contribuables, 
d*un impôt sur le revenu. Toujours 
du point de vue de l'apparence iuri- 


grade» qu’auparavant. En effet, le 
pourcentage 


dique, les employeurs " paraissaient 
avoir été soumis a un nouvel impôt 
de 5% sur les salaires, impôt qui est, 
juridiquement, un impôt indirect. 

Et, comme c’est le droit qui gou- 
verne les classifications fiscales in- 
ternationales, la France a paru, à 
partir de ce moment, être un pays 
fiscalement encore ulus « retro- 


fiscalement encore plus 
" .uparavant. En 
de nos impôts réputés 
assis sur le revenu avait diminué, au 
bénéfice du pourcentage de nos im- 
pôts réputés indirects. Tous les au- 
tres grands pays industriels, pour- 
tant. continuaient à tirer une large 
fraction de leurs impôts sur le re- 
venu d es retenues à la source qu'ils 
-pratiquaient sur les salaires, et ins- 
crivaient (et inscrivent toujours) ces 
recettes dans la catégorie des pro- 
duits des impôts sur le revenu des 
personnes physiques. 

Cela montre bien qu’il est dou- 
teux qu’un impôt sur le revenu, sur- 
tout de taux proportionnel, soit vrai- 
ment prélevé sur le revenu lorsqu’il 
est retenu A b source. Cest. en ef- 


fet, alors un réflexe commun à tous 
les contribuables soumis A b même 
pression que de rejeter, par des de- 
mandes d'augmentation, b charge 
de l’impôt sur ceux qui leur versent 
leurs rémunérations. O y a donc de 
grandes chances poux que au moins 
Pimpflt correspondant au taux de b 
première tranche d’un système de 
retenue A b source soit en fait un 
impôt indirect plutôt qu'un impôt 
sur le revenu. 

C’est bien ce que prouve merveil- 
leusement l’expérience française, 
car les choses n’en sont pas restes là, 
et les événements ont apporté, en 
quelque sorte, b preuve par neuf de 
ce qui précède. En effet, fin 1968, le 
problème s’est posé de compenser, 
sans pratiquer pour autant une déva- 
luation, le différentiel d’inflation qui 
s'était accumulé, dans b concur- 
rence internationale, an détriment 
de nos entreprises. Le gouvernement 
eut alors l’idée de supprimer le ver- 
sement de 5 % sur les salaires en 
remplaçant cette ressource par une 
augmentation de trois pointa du taux 
de b T.V-A. : cette dernière taxe est 
en effet compensée aux frontières (A 
l’importation et A l’exportation) , 
tandis que le versement forfaitaire 
ne l'était pas. Tel fut l’objet de b loi 
du 29 novembre 1968. 

La succession des réformes inter- 
venues dans b fiscalité française 
avait riçae abouti A cette espèce de 
grande Oeuvre d’alchimiste consis- 
tant à transmuter un impôt sur b re- 
venu en T. VA- sans que les princi- 
paux intéressés (les assujettis A cet 
impôt sur le revenu) aient ressenti 
quoi que ee soit 

Or si les grands pays industriels 
autres que b France perçoivent — 
en apparence - une fraction élevée, 
de Icare impôts au titre de l’impôt 


sur b revenu, c'est qu'ils pratiquent 
des retenues a b source dont le taux 
effectif de b tranche de démarrage 
est élevé, pour un abattement'à b 
base faible: 



REVENUS DE 1981 


(oâibataires) ■ 


Taux 

AbatL (en FF) 


% 

appraxnnaxiv.' 


15 

15060 

RJJL 

22 

9500 


36 

15660 


Si Ton tient compte de ce que b 
pouvoir d’achat d’un ancien franc en 
1948 n’était pas très éloigné de 
0,1 NF de 1981, il-apporaSt qu’avec 
un taux de 15% et un abattement à 
b base de 96 000 x 0,1 -9 600 NF 
de 1981, l'ancien impôt cédulaire 
français retenu à b source, qui est 
juridiquement transformé en 
T. VA., mais qui continue toujours, 
en CAit, A peser sur l’évolution des sa- 
laires français sets d’impôt, présen- 
tait des caractéristiques du même 
ordre que ceux en vigueur aux 
Etats-Unis, en R.FA. et en Grande- 
Bretagne. 

Cest un rendement de 67 mil- 
liards qu'aurait eu, appliqué aux sa- 
laires de l’année 1980, le versement 
forfaitaire de 3%, et donc l’impôt 
cédulaire de 15%, s’il avait été 
maintenu. Or le montant total de 
FLR.P.P. perçu sur les revenus de 
l’année 1980 a été de 132 mOlbids 
de francs. Autrement dit, si b trans- 
formation juridique qui rient d’être 
retracée n’était pas intervenue en 
1948, b France apparaîtrait, dans 
les compara bon» Internationales, ac- 
complir, en matière d’impôt sur le 
revenu, un effort de 50% plus im- 
portant que celui qu’elle dAnM ac- 
tuellement l’apparence de faire. 

MAURICE LAURÉ. 

Prochain article : 


L'impôt français: 
Ttm des plut progressifs 
qui soient 


(Lire page 12.) 

Comment les Français eot-Bs 
payé bars Impôts. 


Cinq constructeurs 
automobiles dans cinq ans ? 


Née an Europe/ l'automobile 
a, longtemps, été un moteur de 
.la oroissance. En . France 
n'estime-t-on pas encore A près 
de 11 % de la population active 
la proportion <f emplois induits 
par l’automobile 7 Aussi la 
crainte existe-t-elle, alors qué b 
concurrence s'exacerbe et 
s'frtamationafce, de voir ('auto- 
mobile européenne comme b 
sidérurgie, la textile ou la chimie 
lourde être rangée parmi les acti- 
vités déclinantes. 

On n’en est pas IA. Mate tes 
mutations que traverse « le sys- 
tème automobile», sur un plan 
tant social que technique, seront 
détarmlna n t Ba pour l’avenir de ce 
secteur. Dans l’Industrie automo- 
bile (1), Géraldine de Bonnafbs. 
Jean-Jacques Chanaron et Lau- 
rent de Mautort décrivant bien 
cette mutation : aux critiques de 
plus en plus radfcatas de l’organi- 
sation du travail par les O.S. 
s'ajoute une incapacité de 
f appareil de production A cond- 
Ber gains de productivité et ftoti- 
büté de l'offre. L’automatisation 
des moyens de production 
devrait remédier A cala. Les pro- 
grès des matières plastiquas et 
des matériaux composites et 
l'introduction de l'électronique 
nécessitant en outre de nou- 
veaux fotanisseurs. une division 
internationale du travail accrue, 
qui peuvent amoindrir la maîtrise 
des constructeurs sur la filière. 

Dans cet état manifeste de 
crise, sur un marché qui ne pro- 
gresse plus guère, les Européens 
semblent bien mal placés. Les 
Japonais, dont la part dans la 
production mondiale est passée 
de 2,9 % en 1960 A 29,6 % en 
1982, bénéficient d’un outil de 
production jeune qui n'a pas A 
supporter les conversions 
.lourdes et coûteuses financière- 
ment et socialement de leùrê- 
• concurrents. . 

Les Etats-Unis ont, pour leur 
part, vigoureusement réagi au- 
défi nippon : General Motors, 
Ford et Chrysler, qui se parta- 
gent plus de 90% de la produc- 


tion américaine, ont, per une 
adaptation violente (baisses des 
salaires, licenciements massifs), 
réussi A dégager - la protection 
de leur marché aidant. - des 
bénéfices impressionnants 
(18 milliards de francs sur neuf 
mois pour General Motors). Cela 
teur permet de développer un 
programme d'investissement de 
grande ampleur. 

L'Europe, en revanche, avec 
ses neuf constructeurs, est bien 
fafetement intégrée, et ce ne 
sont pas quelques accords sur 
des organes mécaniques com- 
muns qui créent une Europe de 
l’ automobile. Il n'est donc guère 
étonnant que les principaux 
constructeurs du Vieux Continent 
annoncent des pertes. Lorsqu'un 
ouvrier japonais produit 35 voi- 
tures par an un Européen n'en 
fabrique que 12. 

Dans ces circonstances, 
l’avertissement de M. Daniel 
Gceudevert, président de Ford 
Allemagne, dans un entretien 
accordé A l'A-F.P., ne doit pss 
être pris à te légère. H n'y aura 
plus, dlt-ll, que cinq ou six 
grands groupes automobiles 
dans te monde dans dnq ans, 
produisant chacun cinq A six mil- 
fions de voitures. Ce qui ne signi- 
fie nullement que tes autres dis- 
paraîtront, mais qu'il y aura des 
regroupements et que certaines 
sociétés, comme actuellement 
Mercedes Beiu, B.M.W. ou 
Volvo, seront spécialisées sur un 
seg m ent du marché. 

Et M. Gceudevert de préefira la 
fusion Inéluctable de Peugeot et 
de Renault. Ce tournant, ajoute 
te président de la filiale améri- 
caine, ce sont les groupes tes 
plus puissants sur te plan finan- 
cier qui réussiront A le prendre. Il 
est décidément urgent que les 
firmes européennes, retrouvent 
-leur compétitivité. - ■ ■ 

B.D. 


(1) Collection -Repère» » aux 
Editions Maspero. 


Diversification agricole en Côte-d'Ivoire 


Difficile industrialisation en Egypte 


Les paysans encadrés et les autres 


Beaucoup de bureaucrates, peu de techniciens 


Sylb Mamourou est un vieux 
moderne. Une barbiche de faune, le 
regard toujours en mouvement sous 
un curieux chapeau violet, il est vêtu 
d’une sorte de caftan orange et d’un 
pantalon noir bouffant serré aux 
chevilles. Il descend de sa 4 L parce 
qu’il est un planteur moderne, avec 
une machette moins lourde que 
l’outil traditionnel, parce qu’il est 
âgé : b carte d’identité dit • né en 
1922 », mais lui pense que c’était en 
1915, au Mali 

U exploite 40 hectares dont 4 de 
café et peut-être autant de cacao - 
• Je ne sais pas combien. Je n'ai pas 
mesuré » — à Ayenona. près de b 
sous-préfecture d'Aboisso, non loin 
de b frontière ghanéenne. Fameuse 
frontière qui Tait dire A certains 
observateurs que toute b production 
ivoirienne ne serait pas entièrement 
nationale : - Que voulez-vous, la 
limite est artificielle. De chaque 
côté, on trouve la même ethnie... • 

Le planteur suit aujourd’hui les 
conseils de b société d’encadrement, 
la SATMACI : recépage des 
caféiers et plantation de semences 
améliorées de cacao. Il travaille 
avec son fils et de six à dix Maliens 
immigrés, qu’il paie entre 15000 et 
20000 francs C.FA par mois (300 
A 400 francs). Il a construit une ter- 
rasse de béton pour le séchage du 
café et une sorte de four pour sécher 
les fèves de cacao. 

II suit les conseils, mais pas tous, 
et, en vrai paysan, les adapte : ce qui 
fait que son cacao aura peut-être un 
goût de fumée, qu’il persiste A avoir 
des champs mixtes (café-cacao), 
qu’il ne m résout pas à abattre un 
grand kobtier qui fait trop d’ombre 
à b cacaoyère, parce que les noix de 
kob rapportent sur un seul arbre 
40000 francs CFA 

Par contre, SyUa Mamourou est 
en harmonie avec b société d’enca- 
drement lorsqu'il accorde aux 
cultures vivrières, et même à l’éle- 
vage, Une attention égale à celle de 
ses cultures de rente. Combien sont- 
ils, à l’inverse, & s’être reposés sur 
ces seules Cultures, estimant pouvoir 
se nourrir avec b plus-value déga- 
gée? 

II y a peu de fèves à expédier; b 
saison est en retard pour cause de 


sécheresse, ce qui, avec les feux de 
brousse, conduira pour cette année 

- d’octobre 1983 A s ep tembr e 1984 

- à une petite récolte en Côte- 
d’Ivoire : 350000 tonnes seulement, 
dit-on officiellement. Les cacaoyers, 
des arbres de 2 A 2^ mètres, plantés 
en ligne pour les plus récents, an 
tronc argenté comme des bouleaux, 
ont triste mine. Les feuilles, longues 
comme la main, vertes pour les 
jeunes, d’un rose violacé pour les 
plus anciennes, manquent d’eau. 

Nous sommes dans le sud de b 
boucle du cacao d’Abengonrou. 
Dans les zones d’extension, celle do 
centre, autour de Diwo, et les nou- 
velles marches de l’Est qui débou- 
chent sur le port de San-Pedro, b 
situation est peut-être moins diffi- 
cile. D'où des incertitudes «ur le 
volume exact de la future récolte. 

La faute du soieâ 

Les rendements de Sylb Mamou- 
rou sont faibles. C’est b faute du 
soleiL Chez son voisin et ami, Fata- 
goma Bamba, d’origine malienne lui 
aussi, les champs sont plus propres 
et, l’an passé, il récolta 2JS tonnes de 
fèves sur 2,5 hectares : 1 tonne A 
l’hectare, c'est un ban rendement. 
Fatagoma Bamba a commencé 
comme mameuvre pendant deux ans 
chez Sylb Mamourou. Pub l’ancien 
préfet lui a donné b terre qu’il tra- 
vaille aujourd'hui. 9 hectares de 
forêt réservée appartenant à b com- 
munauté autochtone. 

Selon le principe • la terre à celui 
qui la travaille », les planteurs allo- 
gènes sont maintenant plus ou moins 
intégrés dans les ethnies d’accu ciL 
Loqgtemps, le droit A cultiver une 
terre a été considéré comme un 
moyen de rémunérer le travail Mais 
dans l’Est il a’y a plus de terres dis- 
ponibles et, s’il y en a dans l’Ouest, 
on se heurte aujourd’hui A b nou- 
velle politique agricole ivoirienne, à 
savoir l'arrêt de l'extension de b 
cacaoyère. Pourtant. Fatagoma 
Bamba, comme ses voisins, aimerait 
s’agrandir. 


JACQUES GRALL. 
(Lire la mite page 12.) 


Comment D'être pas frappé, dans 
cette ville du Caire A l'urbanisme 
incertain, par le nombre d’immeu- 
bles inachevés dont les chantiers 
sont déserts ? H ne s’agit pourtant 
pas, comme dans les pays voisins du 
Golfe, de l'arrêt brutal des travaux 
faute d'argent ; ni de b décision des 
architectes de revoir leurs plans 
après l'effondrement spectaculaire 
de deux grands immeubles encore 
inhabités ces mob dentiers. « Un 
texte en préparation est particulié- 
rement défavorable aux proprié- 
taires et risque de décourager la 
location, explique un investisseur 
privé. O» attend donc de voir le sort 
qui lui sera réservé. » 

Deux ans après son arrivée au 
pouvoir, M. Moubarak continue 
d’hésiter entre l’interventionnisme 
nassérien et le libéralisme du prési- 
dent Sadate. Mais peut-il en être 
autrement quand de 1977 A 1981 - 
période liberale s'il en fut — pour 
81,7% l’ensemble de l’investisse- 
ment a été assuré par Ve secteur 
public ? L’hypertrophie de.ee sec- 
teur a pour corollaire l'inertie d’une 
bureaucratie trop lourde et une ins- 
tabilité de b réglementation qui 
freine les investissements productifs. 

Pourtant, A une époque oà mm de 
pays du tiennnonde sont pratique- 
ment en état de cessation de paie- 
ment, l’Egypte ne fait pas aussi 
mauvaise figure que ne b lniB^rignt 
penser quelques prises de position 
récentes. L’annonce an début de 
l’été du refus de l’Eximbank — 
Péqui valent américain de b Coface 
- de garantir le financement des 
deux premiers réacteurs nucléaires 
dont FEgyptc veut se doter, au pré- 
texte que le projet n’était pas 
«financièrement viable », a alerté b 
communauté internationale. 
D’autant qu’à peu' près au même 
moment la République arabe 
d’Egypte ne remboursait pas 16 mu- 
tions de dallais du service de sa 
dette. 


Allait-il falloir ajouter Le Caire A 
b longue liste des capitales sinis- 
trées ? Toutes les grandes banques 
en tout cas devenaient réticentes. 
Un éditorial du journaliste Ibrahim 
Nafea dans le quotidien semi- 
officiel Ai-Ahram, au mob de sep- 
tembre, affirmant que le pays était 


an bord d’une crise des paiements 
par insuffisance de ses . avoirs en 
devises et n'était en conséquence pas 
capable de payer ses importations ni 
d’assurer le service de sa dette, 
n’était pas fait pour les rasséréner. 

En fait, traditionnellement pru- 
dente financièrement, l'Egypte — 
qui n’a pratiquement pas en recours 
au marché des eurocrédits et est 
aidée, pour des raisons politiques, 
par toutes les grandes puissances 
occidentales - a un service de b 
dette qui représente moins de 20 % 
de ses recettes courantes en devises. 
Et quelque 4 milliards de dollars de 
possibilités d’emprunts à conditions 
avantageuses n’ont pas été utilisés. 

Le déclin du pétrole 

Aussi ne manque-t-il pas d’ambas- 
sades sur les rives du Nil pour expli- 
quer b position de rEximbank par 
d’autres raisons, dont b première 
serait b préférence de cet organisme 
pour le financement de trois Boeing- 
767. Une lettre d'intention pour oe 
marché vient d’être signée au nez et 
à la barbe des responsables 
d’Airbus. Une deuxième pourrait 
être une clause non publiée au traité 
de Camp David qui exigerait, dans 
b domaine nucléaire, une égalité de 
traitement de 1a part des Américains 
A l'égard des autres signataires, 
l'Egypte et IsraèL 

Paradoxalement, plusieurs 
experts étrangers jugent même que 
cette prudence du Caire a été exces- 
sive et qu'elle a retardé des projets 
industriels qui auraient réduit les 
nécessités d’importation, notam- 
ment de produits alimentaires on de 
ciment Car, si b situation finan- 
cière n'est pas, A l’heure actuelle, 
aussi inquiétante que. dans certains 
pays latino-américains par exemple, 
b crise ne se fait pas moins sentir au 
Caire qu’aflleurs. Pour l'année bud- 
gétaire qui s’est achevée le 30 juin, 
les revenus pétroliers — principale 
source de devises du pays - ont 
chuté par rapport é l’année précé- 
dente. Si b production a augmenté 
de 6 %, les prix ont suivi l’évolution 
A b baisse des cours mondiaux, et b 
-Consommation locale de produits 
pétroliers a progressé de 12 %. 


Pour le gouverneur de b Banque 
centrale, M. Mohamed Amin Cha- 
in bi. cette évolution de Péconunie 
pétrolière erotique principalement 
que l'objectif de croissance prévu 
par le pian quinquennal 1982- 
1983/1986-1987 n’ait pas été res- 
pecté. Selon loi, an lien des 8,5 % 
espérés — en moyenne le taux 
annuel a atteint 9 % les cinq années 
précédentes, - le produit intérieur 
brut n’aurait augmenté que de 
7,6 %. Mais, à en croire certains 
experts occidentaux, ce chiffre lui- 
même serait trop optimiste. 

On assiste A une dégradation 
continue des conditions d'exploita- 
tion de l’agriculture ; les prix d'enlè- 
vement A b ferme découragent b 
produ c tion de produits comme le 
riz, le blé et le mab, fortement sub- 
ventionnés A b vente au détaü. Cela 
explique que les résultats de oe sec- 
teur seraient eu retrait de 2^ % en 
volume. Comme l’industrie n'a 
guère progressé, b croissance pour- 
rait ne pas dépasser 2 ou 3 %. Lés 
investissements ont d’ailleurs 
régressé de l’ordre de 5 %. Le main- 
tien d’un fort taux d'inflation, pro- 
che de 16 %, selon les données offi- 
cielles - dont certains ministères 
« oublient » de tenir compte, — 
expliquerait cette différence «tenu un 
pays où les statistiques sont toujours 
incertaines. 

Le ral e n t issement de l’activité, 
accom p agné de mesures destinées A 


restreindre les achats A l’étranger de 
produits non indispensables (les 
droits de douane sur les automobiles 
et tous les produite de luxe ont été 
massivement relevés), a provoqué 
une réduction des importations 
(— 2 %en valeur). Mais comme les 
exportations, du fait principalement 
des ventes de pétrole, ont diminué 
de 4,8 %, le déficit commercial est 
resté flevë (4,3 milliards de dollars 
contre 4,6 l’année précédente) . 

Le déficit de b balance des paie- 
ments, en revanche, est moindre 
(2,1 milliards de dollars), fi est vrai 
que pour compenser le déclin des 
recettes pétrolières le gouvernement 
a autorisé tes Egyptiens vivant A 
l'étranger - ils seraient entre deux 
et trois millions - à convertir leurs 
devises au taux du marché libre (1). 
En année pleine, cette mesure pour- 
rait rapporter près de 600 millions 
de dollars. Une légère augmentation 
des recettes touristiques et le main- 
tien des revenus du canal de Suez 
(+ 4,5 %) ont consolidé cette évolu- 
tion. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 11 ) 


(1) Sur le marché, la livre égyp- 
tienne est en fait dévaluée de 30 % envi- 
ron par rapport A un taux officiel - 
appliqué not amm ent aux touristes - qui 
n’a plus guère de sens. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO ORDINATEURS 


Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 






APPEL A LA SOLIDARITÉ ET AUX RETRAITÉS 


CYCLISME 


Le recteur d’Aix-Marseille propose des formules révolutionnaires 
pour le remplacement des maîtres absents 


Mercier : la fin d’une grande équipe 


Des retraités pour remplacer les maîtres 
naïades ? Une circulaire de M. Claude Lonibois, 
recteur de Pacadéaufe d’Aix-Marseille, à propos du 
remplacement des personnels en congé, adressée 
an chefs «Pétabfissement, provoque des remous 
parmi les orgptûsatioas «renseignants et de parents 
d'élèves. Cette circulaire précise, d’une part, «que 
les services rectoraux «n uanr o nf ea priorité des 
remplaçants pour les absences de ptos d'an mois» 
et, d'antre part, « qull pourra être toit appel M le 
besoin s'en fait sentir, à jPesprrf commu nautair e 
des enseignants », q m sont invités i abandonner, la 
poGtiqne da • tout ou rien » et à diminuer s’il le 
faut le nombre d'heures de cours dans une classe 


pour eu faire profiter une autre momentan ém ent 
privée de professeurs. 

Les chefs d'établissement sont Invités, pour leur 
part, b faire appel en cas d'urgence aux retraités 
qui pourraient venir ■* dépanner » leurs collègues en 
difficulté en dispensant bénévolement quelques 
heures dtascégnement; Aussitôt on a crié w « sys- 
tème D », au « bricolage », à la «désorganisation 
pédagogique » dans une académie où deux cents 
maîtres auxiliaires ne sont pas réemployés. 
M. Lwnbots explique id les raisons et les principes 
qui root guidé dans Ja rédaction de cette ebreo- 
laire, qui, précise-t-il, * ne contient qae des propo- 
sitions et non des obligations ». ■ 


■ Marseille. - « Il n’y a pas là uu 
texte de pure conjoncture, affirme 
M. Lombois. qui m'amènerait à 
chercher des expédients en période 
de crise. Actuellement, le problème 
des remplacements ne se pose pas 
de façon aigue. Mais, i la lumière 
de l’expérience, j’ai pu constater 
que l'on est souvent guidé par la 
toi du « tout ou rien ». Si un pro- 
fesseur qui doit dix-huit heures est 
absent, on attend quelqu'un qui 
fera dix-huit heures à sa placé, 
faute de quoi on laisse les élèves 
sans professeur. Les principes de 
ma circulaire permettent, comme 
le- renouveau projeté da système - 
éducatif le souhaite, une prise de 
responsabilité de l'ensemble de la 
communauté éducative des pro- 
blèmes qui se posent à L'établisse- 
ment. 

» Le principe fondamental est 
une idée de coresponsabilité de 
l’établissement dam lequel se pro- 
duit l’absence et des services recto- 
raux de l'académie. Je dispose de 
moyens permanents (postes de 
remplacement et maîtres auxi- 
liaires en surnombre) qui représen- 
tent le tiers des besoins estimés.- Je 
les mets & la disposition des éta- 
blissements afin qu’ils puissent 
redéploycr les moyens qui leur sont 
propres en intégrant ce renfort et 
en répondant aux aléas de la 
conjoncture. 

- Biais il existe d'autres 
moyens ? 

- Oui, le Crédit en heures supplé- 
mentaires, par exemple, est illi- 
mité. Mais l’idée qu’il faut rempla- 
cer un enseignant absent en 
épousant exactement ses besoins 


est à mon avis trop rigide. Ma cir- 
culaire do nn e des exemples de ce 
que l’on peut faire : lorsqu’on ne 
possède pas le potentiel d'heures 
suffisant pour les -cours qui man- 
quent, plutôt que de laisser tout un 
groupe d’élèves i ('abandon, il faut 
faire autre chose. Par exemple,, je 
pense que deux heures d'enseigne- 
ment au lieu de cinq, c'est tout de 
même mieux que zéro. Quelque- 
fois, une légère diminution de 
l’horaire des autres professeurs de 
l'établissement est préférable à 
Phoraire complet pour les élèves 


? ui ont nn professeur et à 
absence totale de cours pour les 


l absence totale de cours pour les 
autres. 

- Cela oblige à une remise en 
cause pemputente des services 
de l'établissement ? 

- C'est vrai, mais le rectorat 
peut fournir des conseils et des 
appuis aux chefs d’établissement. 


Coup de main 


- Quelle est la part d’initiative 
de rétablissement dans votre 
projet; 

- Il profite, bien sûr, des 
crédits en heures supplémentaires, 
mais il y a également Les res- 
sources du bénévolat. C'est une 
nouveauté, et jusqu’ici on l’a cari- 
caturée. Mais je pense que les 
enseignants retraités, dont la com- 
pétence ne peut pas être contestée, 
peuvent très bien venir donner un 
coup de main à leurs collègues pro- 
visoirement en difficulté. J’affame 
qu’fl ne s'agit pas d’un expédient. 
Je ne nie pas que cela rende ser- 
vice, mais Je service est rendu éga- 
lement à tous ceux que je vois 
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Non, non, il ne s'agirpas encore d'un noùyèàü rnodète Volvo 
triais d'une nouvelle succursale VtovtfaôHut pr^ck» Pont 
Mirabeau. Aujourd'hui, c'çst-â -dirécerr^&i.^ Votvdmaugur© 
sa A r succursale dans Pôris-, Auy54/jsp^oè; l'avenue de' 
Versailles, 7^016 Paris. Volvo Mirabeatiï Une succursale 
Volvo pas comme lès autres ’ O ' y. 

Elle regroupe toutes les VolvO d'ûccasiOn de Paris, en plus 
bien sûr des Volvo neuves. Facd^^optir yous de choisir Lé 
Volvo qui vous plaît à son jüâte prix datis uo -seul .endroit 
de la rapitalè. Avartege encore ptwf.jçs vautres succur- 
sales : elies ‘pû«iTortt ainsi se xions3ç#£-plus largement à 
la vente des V$fro. neuves, à 
entretien et.'À leuraprès - vente. 

' ' . ■ - . '■ • • ••• • • - , 


VOLVO MIRABEAU : l£ CENTRE DE TOUTES ŒSffÔLVO D’OCCASION 


Volvo Mirabeau. 54/56, avenue de Versailles 75016 Paris. 
Tél.: 524.43.61 


dans mon bureau au moment du 
départ en retraite et qui me 
disent : « Ne nous oublias pas. 
nous restons à votre service. » S’il 
s’agit de venir •faire quelques 
heures - pour que des. gosses ne 
soient, pas tout a. fait, à l’abandon, 
ils seront les premiers à se propo- 
ser. 

■ — Ne craignez-vous pas qu’on 
vous accuse de constituer un 
corps de supplétifs ? Un fichier 
de retraités ? , 

— Non. Je n'ai pas un 
« volant- de jaunes » si c’est ce que 
vous vonlez me faire dire. Je 
demande simplement aux chefs 
d’établissement de garder le 
contact avec les enseignants qui 
partent en retraite, et de ne pas 
hésiter i ks appeler en renfort. 
Cest tout. 

' — Pensez-vous faire appel éga- 
lement à des non-enseignants ? 

- Pourquoi pas, s’ils sont 
compétents ? H - n’y a- pas que le 
fiançais ou les maths dans rensei- 
gnement. Dans un établissement 
professionnel, un boulanger de 
quartier serait au moins aussi com- 
pétent qu’un professeur. 

- Etes-vous le seul rerieur à 
avoir eu ces. idées ? . 

J’ai peur que oui. Je n'ai 
pas reçu de consignes, mais je suis 
sûr de n’ëtre pas hétérodoxe Je 
n’ai ôté jusqu’ici ni blâmé ni répri- 
mandé. Je suis persuadé d’être en 
avance. Dans deux ou trois ans, 
vous trouverez sous des plumes 
ministérielles des reoommandatïops 
de ce genre dans les circulaires de 
rentrée. * 

. Propos recueilBs par 
JEAN CONTRUCCL 


L'une des plus anciennes et des. 
plus prestigieuses marques de cycles 
français disparaît des pelotons. Le 
dépôt de bilqn de Mercier {le 
Monde du 9 novembre) met en effet 
un terme i cinquante ans d'activités 
sportives de la firme stéphanoise. 
Cette formation justement célèbre, 
dirigée successivement par Pierre 
Pkôàrd, Antonin Magne. Louis Ca- 
put et Jean-Pierre Dangnillaume, 
avait, accueilli un grand nombre de 
ghOTfîjMnn» : Looison et Jean Bobet, 
Raymond Poulidor, Bernard Gau- 
thier, Joop Zoetemelk, mais aussi 
RQt Van Steenbeigen, Raymond im- 
punis, Jean Stablihsln, Albert Bou- 
vet,- Henry Anglade, Cyrille Gui- 
mard. Sans oublier André Leducq, 
Roger Lapébîé, Georges Speicber, 
Maurice Archambaua et Moroel 
Kïnt, qui portèrent le fameux mail- 
lot violet avant la guerre de 1939. 


qu’fl y a trente ans.' plus de trente 
marques de cycles supportaient les 
fiais d'une écurie de course sans 
avoir recours à un commanditaire et 
quand on constate que l’effectif est 
aujourd'hui réd,iut & quelques 
équipes déficitaires, on peut voir 
combien la situation s'est dégradée, 
sans que l’espoir d’une relance se 
manifeste ^ aiw l’immédiat. 


Survenant après- la faillite de 
France-Loire et- le -renoncement de 
Wolber, Je retrait de Mercier résulte 
de la crise profonde qui menace l'en- 
semble des constructeurs français. 
Victimes de la saturation du mar- 
ché, Peugeot, Motobécane et Gitane 
vendent de moins en moins de bicy- 
clettes depuis deux ans, et leurs ex- 
portations sont en baisse. Mercier, 
qui avait produit 13S 000 vélos en 
1980 et qui bénéficiait pourtant 
d’onie excellente image, n’a pu sur- 
monter de lourdes difficultés budgé- 
taires malgré rapport de son associé, 
Coop, qui, avec l’aide de Marie, fi- 
nançait l'Équipe Cycliste profœsion- 
nelle à 75 %. Quand on se souvient 


Quel sera 1e sort des seize , cou- 
reurs appartenant è l'ancienne 
équipe Mercïer-Coop-Mavic ? La 
réponse est fournie par M. Michel 
Maîral, porte-parole de Coop : 

« Après avoir tout tenté pour éviter 
le dépôt de bilan de Mercier, nous 
avons décidé de poursuivre notre ef- 
fort la saison prochaine. Cependant, 
cette obstination obéissant à la vo- 
lonté de servir le sport cycliste et 
d’assister des coureurs profession- 
nels liés par contrat ait .groupe \ 
Coop-Mercier pose des problèmes \ 
délicats. L’impossibilité de conclure ' 
un nouvel accord avec une marque 
de cycles française. nousobKge à re- 
chercher un partenaire étranger. » 


M. Maîral va donc se rendre à 
Milan afin de négocier avec un 
constructeur et un -accessoiriste ita- 
liens. Sa démarché constituera une 
défaite supplémentaire pour l'indus- 
trie française du cycle. Il le sait, il le 
déplore, mais il n’a pas le choüL- -■ 


.JACQUES AUGENDRE. 
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FAUT-IL SUPPRIME! 


LE BAC ? 


JEUNES FACE A'LA tBKE’î 
LES DÉCLASSÉS VOLONTAIRES 


llARENffi. ' V V % 


r. -ytAKtairttt. •; 
DAMSLfc&FÉWEUR 

Réponsô Ô t. SCHWARTZ 


RÉÉDUÜUERL'INTELLIGENCE 


UN TOUH DE FRANCE 

FÉMININ EN 1984? 


M. Félix Léritaa, codirecteur da 
Tour de Fraace cycliste, a «b- 
■bncé, mardi S novembre, qu’il 
mit PiuteuUow d’otgamser, ea 
19S4, ua Tour de France Mb. 
Ditomâm projet àbFMin- 
tio* française de cyclisme ; il ae loi 
reste pta qa'â recevoir Fappraha- 
tkm de FUafara cycliste te tare atl o. 


Omit A toutes les Battais, ce 
tour de France serait coure par 
équipes natfaeafcs de cinq à six 
athlètes. D aurait organisé, da 
30 jutai au 22 juStat, aux dates de 
son grand frère, et emprunterait les 
Cl de mie» kSonttres du mime 
parcours. 

- Jean LealHot, orgnirêateur de h 
: courte Paris-Nice, «a irait déjà eu 
ridée dans les m ué e s 50. Une ex- 
périence tpi s’est pas de tende- 


AUTOMOBILISME. - Le pilote 
■ italien Andréa de. Cesaris, qui 
portait. - cette saison, les couleurs 
de. l’écurie italienne Euroracing 


(exrAlfa Romeo), a signé, mardi 
a novembre, un contrat avec Guy 
Ligier. Pour leur part, l’/talien 
Riccardo Patrese ( Brabham l et 
l’Américain Eddie Cheever 
( Renault) piloteront en J 984 tes 
monoplaces d’ Euroracing. 


FAITS DIVERS 


LA FUMEE DIABOUQUE 
DEMARSEULETTE 


. . La magie est une cuisine déci- 
dément sophistiquée. Pour -que 
ses pratiquants obtiennent des 
« abracadatra » survis d'effets 
certains, 9 y faut des ingrédients 
rares .et de qualité, un décor, de 
préférence nocturne et des chan- 
delles toujours allumées. 


M. èt M™ Dubois (trente et un 
et vingt-cinq ans) du village de 
Maraefliette (Aude), un couple de 
■ maçons, ne savaient plus à quoi 
saint se vouer. Tout allait mal 
dans la maison, plus de travail, 
(tas (Seputes sans fin, les objets 
- qun- tours -échappaient, la mala- 
dresse 'qgi s'installait... Telle- 
ment persécutés qu'ils se crurent 
bientôt victimes d'un envoflte- 
ment. Ils allèrent donc consulter 
_ une « floçctôre » de Carcassonne. 
Après avoir identifié au tarot tes 
auteurs des maléfices, IVP* Mi- 
chèie Forissier (vingt-trois ans) 
ouvrit ta grand .Albert et mrt le 
doigt sur Une recette difficile à 
; réussir mats aux résultats pro- 
metteurs. Pour ne rien gâcher, 
M? Forissi er ' offrit ses services et 
son apprenti, son ami, M. Alt 
Touareç Akl'f- {vingt-cinq ans) 
-prêta main-forte. 


Un ragoût magique 


' Lee Dubois s'appliquent stars 
pour febriquer ces indispensables 
petits oercueils qu'on doit Dwer 
par la poste aux envoüteurs. 
Sous la - presque - pleine lune 
du 6 novembre, Alt . trouve- un 
mouton dans un enclos. Il 
Tégorge et récupère le sang fd 
mot tas excréments de côté). 
.Cette même nuit, Rs se rendent 
au cimetière ta plus proche où ils 
savent que gTt un mort de fraîche 
’. date: Ils l’exhument et l'empor- 
tent' dans une camionnette 
jusqù'è Marâeiltotta où M" Du- 
bois tas attend. Elle a préparé ta 
cérémonial dais ta cave. A la.lu- 
; oiièré des bougies, toujours 
d'après l'Albert, 3s scient en 
. morceaux te fémur du cadavre 
- qu'ils mélangent a A proportion > 
aux reliefs du mouton agré- 

mentés cta photographies des en- 
-vbGtaura détournés dans l'album , 
de fanriRè. Ils genaseem copieu- > 
. sement « re fe rm en t tas petites 
bottes. Mata reube potat déjà. Us 
: ptapant les restas dans des sacs 
de pfastkjoe pcRjr vite tas jeter 
sor ime décharge pubfi que et y 
.mettre ta fou. 


^VbMIW'VOIM MARCHAND DÉ- HXJRNAUX, 
k v'-v 1«0 F, A 


Une te0e fumée b une heure si 
matinale Inquiète un paysan qui 
'.Piwse. par tti et plus encore ta 
-ptad du mon qui ne s'est pas 
. consumé. Le* gendarmes, 
alertés, retrouvent l'album dé* 
. coupé qua Uti fimmM n’ont pas 
davantage dévoré. Oh y recon- 
nut tas Dubois an tram de sou- 
rire. Us sont confondus» pour- 
survis ' avec taure compta» pour 
eviof dè séputtute or vol de ca- 
tievre*. ma i -M l convaincus, 
après cet -.échec d'Albert le 
grend.'du pouvoir réeltamenx efo- 
-bcffique.de tayre. ermentis. * La 
preuve, a dit -M. Dubois, Cest 
qiM Je auls, dcnui Gomfm un mou- 
ton at.qu&fefpu découper un ca- 
davre.; Cest sûr. on m’a jeté un 
■ sort. » 




jlpOSuION YURI KL 
jLA GALERIE CLAUD 


| Die. i. ' 

U 


oc ableai. ce : 
e^et simpie. c.’ i. 

mémoire. 

Les personne.- 
iJ.parete.Tr'e '. 
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ont-ils payé leurs impôts ? 

Privilégier les revenus du travail Prêt au sacrifice 


La fiscalité actuelle n'est sans 
doute pas à l'origine de la crise que 
nous traversons. Les causes sont en 
effet bien plus profondes et, à dos 
yeux, tiennent A une logique de. ges- 
tion pour le profit, qui, désormais, se 
retourne contre la croissance, le pro- 
mis, et plus globalement contre 
Pbomme. 

Par contre, l'impact de la fiscalité 
n’est pas neutre. Son évolution au 
cours des trente dernières années 
démontre assez largement qu’elle a 
de plus en plus été façonnée par une 
conception qui fait du profit le 
moteur du développement. Mais, 
d'un profit lié A la production de 
richesses, on a peu & peu glissé vers 
un profit beaucoup plus marqué par 
la spéculation, sa forme financière 
et monétaire. 

L’essentiel des - dépenses fis- 
cales», c’est-à-dire des dérogations 
par rapport aux règles communes 
d'imposition, concerne les revenus 
du capital. De ce point de vue, com- 
ment admettre qu'un titulaire de 
revenus d'obligations puisse bénéfi- 
cier d’un taux d’imposition réduit à 
25 %, alors que l'ouvrier hautement 
qualifié, le technicien ou le cadre, 
qui chaque jour vend sa Force de tra- 
vail, se voit imposé marginalement à 
35 %, 40 % ou 45% ? 

Les aides fiscales aux entreprises 
souffrent du même défaut. Leur 
efficacité est incertaine parce que 
les critères actuels d’ateributran 
n’ofTrent aucune garantie quant à 
leur usage. N’a-t-on pas vu ainsi des 
entreprises solliciter des prêts boni- 
fiés et d'ailleurs les obtenir, alors 
que, dans le même moment, elles 
utilisaient d’importantes disponibi- 
lités de trésorerie à des placements à 
court terme hautement rentables, 
voire des spéculations ? 

Ensuite, nous devons constater un 
affaiblissement relatif des imposi- 
tions sur les patrimoines et le capital 
en général, alors que nombre d éco- 
nomistes reconnaissent qu’une taxa- 
tion forfaitaire assise sur ces bases 
est un facteur puissant de producti- 
vité et d’efficacité à l'image des 
impôts fonciers & la fin du dix- 
neuvième siècle. Cet affaiblissement 
est tel qu’il s’est répercuté sur la 
simple connaissance de ces éléments 
que les servioes fiscaux sont désor- 
mais incapables d’appréhender glo- 
balement pour chaque contribua- 
ble, ce qui a handicapé la direction 
générale des impôts lors de la mise 
en place de l’I.G.F. (impôt sur les 
grandes fortunes). 


Enfin, la fraude, ce prétendu 
• sport national », on le saiC favorise 
les revenus non salariaux dans des 
proportions & peine imaginables. 
Dans nombre de professions, elle 
permet d'éluder en moyenne le tiers, 
voire la moitié des impôts directs 
réellement dus. 

La fiscalité est donc venue d'un 
côté conforter la logique du profit 
sous ses différents aspects, tout en 
pénalisant de l’autre le travail 
vivant, qualifié, créateur et ce qui 
lui est lie : la formation et la recher- 
che. Ce n’est pas le progrès techni- 
que qui tue le travail, mais le poids 
des prélèvements financiers sur 
l'entreprise, les gâchis de capital et 
la stérilisation de centaines de mil- 
liards de francs dans des emplois 
non efficaces. Au contraire, 
aujourd'hui, les technologies nou- 
velles .nous permettraient d’envisa- 
ger un type de développement éco- 
nome en capital, relativement aux 
richesses créées, mais nécessite- 
raient un bond en avant dans l’utili- 
sation du travail qualifié. 

Il faut donc renverser les données. 
La taxation doit être plus lourde 
pour tout ce qui relève des patri- 
moines et des revenus du capital 
Certes, non pas de manière aveugle, 
c’est-à-dire qu’elle doit être modulée 
en fonction de rutilisation, limitée 
voire supprimée pour la création 
efficace de richesses matérielles, 
mais lourde et croissante lorsque ces 
sommes sont distraites et utilisées à 
des spéculations, des investissements 
non rentables socialement, à des 
exportations de capitaux injustifiées. 

Au contraire, le poids pesant s iu- 
les revenus du travail doit être allégé 
pour les plus bas revenus, mais aussi 
pour les moyens et hauts revenus 
lorsqu’ils correspondent & un travail 
réel et à la qualification acquise. La 
justice fiscale ne peut pas être une 
simple notion ahs traite et morale. D 
est donc nécessaire de la compren- 
dre en fonction des enjeux de la 
crise et de la nécessité impérative de 
valoriser le travail, l’emploi, la quali- 
fication et la recherche, qui sont 
autant de domaines en passe d’être 
étouffés'par la loi du profit. 

C’est en ce sens qu'il est impor- 
tant de privilégier les revenus du tra- 
vail et les dépenses qui contribuent & 
en accroître l'efficacité. 

J.-C. LE DUIGOU. 

secrétaire général 
de la fédération CGT. 
des finances. 


le suis professeur d’université. 
Mon traitement mensuel brut est 
actacflemeat de 22 000 F. En 1982, 
je disposais, avec mes revenus acces- 
soires (cours complémentaires, 
droits d’auteur, honoraires, revenus 
de valeurs mobilières), d'un peu 
plus de 280 000 F de revenu. Bien 
que mes trois enfants soient 
majeurs, 0s poursuivent leurs études 
et fai droit à quatre parts (...) 

Après les multiples déductions 
op érecs sur mon revenu brut, mon 
revenu imposable se trouve ramené 
. à 149 000 F et l’Impôt sur mes 
revenus de 1982 à 18 000 F (soit 
moins de 7 % de mou revenu brut) . 
Je crois qu’il n’existe pas un seul 
antre pays développé dans le monde 
où je paierais aussi peu d’impôt sur 
le revenu. 

Cet exemple personnel confirme 
tout â fait l’étude d'Antoine Cou- 
tière analysée dans le Monde du 
15 octobre. Si l'on veut accroître 
l’importance de l’impôt sur le revenu 
dans le système fiscal français, ce 
n’est pas du côté des hauts revenus 
qu’a faut se tourner. C'est en remet- 
tant en cause le système du quotient 
familial et, surtout, les multiples 
déductions qui ont été autorisées par 
le législateur. 

LOÏC PHILIP. 

(Fuyricard.) 

L'imposition 
du mariage 

A l’époque du précédent septen- 
nat, une reforme hardie avait vu le 
jour : la prise en charge du concubin 
noo salarié sur le plan de la Sécurité 
sociale. Cette meilleure adéquation 
évolution des mœurs /règlementa- 
tion sociale allait dans le sens de la 
justice. Mais le législateur n’avait 
pas voulu élargir oette reconnais- 
sance au plan fiscal. 

Pour mémoire, un contribuable 
ayant pris la charge financière totale 
d’une jeune femme (sans activité 
externe) et de l’enfant de celle-ci 
(n’ayant pas de lien juridique avec 
le contribuable en question) aura, 
d’après la loi en vigueur, un Quotient 
familial de 1 au lieu de 2^ s’il était 
marié. 

Ne serait-il pas temps de mettre 
les pendules à l’heure ? Les socia- 
listes seraient-ils dans ce domaine en 
retard d’un siècle ? 

M. MOTTANT. 

(Barde-Duc.) 


GÉRARD DEBREU, PRIX NOBEL D'ÉCONOMIE 


Un orfèvre franco-américain de la valeur 


On prêterait volontiers à ce natif 
de Calais une ascendance britanni- 
que. Pourtant derrière ce flegme 
actif, cette réserve qui confine par- 
fois à la timidité, se cachent des 
traits qui rattachent sans ambiguité 
Gérard Debrau à la France (1). Son 
goût pour l’architecture ancienne de 
la Provence, une curiosité intellec- 
tuelle à la fois profonde et espiègle, 
très Normale-Siip (il a écrit, â la fin 
des années 40, une théorie mathé- 
matique du bridge), sans oublier une 
connaissance savante des ressources 
eufinaires les plus rares de l'Hexa- 
gone, sont autant de signes qui ne 
trompent pas. 

Bien qu'il revienne périodiquement 
en France, notamment à Paris, à Aix, 
à Marseille et à Strasbourg, Gérard 
Debrau est, depuis 1962, professeur 
d’économie mathématique à Berke- 
ley. Ses étudiants lui vouent un res- 
pect admirant. Il impressionne un 
peu. Une jeune Américaine m'a (fit : 
e Parier de préférences sur des mar- 
chandises futures lui va bien. C'est 
l'homme le plus organisé que j'aie 
vu. » 

Sur sa table de travail, au départe- 
ment de mathématique, rien, sinon 
quatre crayons parfaitement affûtés 
et quelques feuillets impeccablement 
rangés. C'est l’image de ses cours et 
de ses travaux : pas une phrase, pas 
une idée n'y est en trop ; pas une ne 
manque : chacune est exact em ent A 
sa place. 

Entré A l’Ecole normale supérieure 
en 1941, 'ri acquiert vite auprès de 
ses condisciples la forte réputation 
de e /ira Bourbaki comme les autres 
lisent des romans a. Engagé volon- 
taire en 1944, D reviendra en 1946 
passer une session spéciale de 
l'agrégation de mathématiques. A 
laquelle il sera reçu premier. 

C’est peu après, en 1946, qu’ri 
découvre e par un très grand 
hasarda le magistral ouvrage du pro- 
fesseur Allais A la rechercha d'une 
discipline économique, publié en 
1943. Il devait écrire deux ans plus 
tard A propos de cette étude décisive 
pour son oeuvre : e Empoigné par la 
conviction de /"autour (...), je trouvais 
assez de courage pour m’impo- 
ser (...) l’assimilation de l’ouvrage. 
J’en sortis passionné pour l'écono- 
mie » Et un peu plus loin, à 
propos des schémas mathématï- 


par BERTRAND MUNIER {*) 

quos : e J'ai [assez] souvent imaginé 
ITnoertitutle et le désarroi dans les- 
quels je me serais trouvé au bout de 
quelques mois d'incursion dans ies 
écrits économiques axdusivofnent lit- 
téraires, pour croire, je t'avoue pour 
parachever . cette confession, que 
j'aurais été amené à abandonner 
l'étude de l'économie (21. s 

il n’abandonnera donc pas cette 
discipline. En 1950, bénéficiant 
d’une bourse Rockefeller, Gérard 
Debrau part pour la Fondation 
Cowles, aux Etats-Unis. Il n’en 
reviendra qu’en 1956. pour soutenir 
A Paris une thèse d'Etat de mathé- 
matiques. Cette thèse inspirera, 
trois ans plus tard, une publication en 
langue anglaise qui rendra l'auteur 
célèbre et deviendra un c classi- 
que s : la Théorie de la valeur (3). 
analyse axiomatique de l'équilibre 
économique. 

Le langage des ensembles 

Résumer le oorrtenu de l'œuvre de 
Gérard Debrau serait téméraire. Deux 
questions pourtant relient entra elles 
les principalee contributions: 

1° Comment établir de façon logi- 
quement fondée l a notion de « prix 
d'équilibre de marché > 7 C'est le 
problème du fondement des valeurs 
relatives des biens et des services, 
(fit problème de c l’existance d'un 
équilibre », en univers parfaitement 
concurrentiel. Debrau a donné des 
solutions de généralité croissante à 
cette question en 1 954, 1 956, 1 972 
et 1981 notamment. 

2° Quelle est l'i n terprét a tion pré- 
cisa A retenir de cette notion d’équili-' 
bre de marché, définie de façon 
apparemment aîbitraire par les néo- 
classiques 7 Debrau a pu montrer le 
premier - avec K Scarf - que, ai 
l'application pratique du concept 
recouvre incontestablement des 
approximations, la notion elle-même, 
loin d’être arbitraire, s’impose 
comme résultat de l’activité écono- 
mique lorsque tes agents de chaque 

(*) Professeur de sciences économi- 
ques à l'université d’Aix-Mancflle-ITI, 
directeur du GRASCE (Groupe de 
recherche en analyse de système et cal- 
cul économique (C.NJRJ3.).- 


catégorie deviennent infiniment nom- 
breux. Ici encore, il a généralisé pro- 
gressivement ses premières contribu- 
tions. qui datent de 1962. En outre; 
ri a procédé à une étude approfondie 
de 1a question de l'unicité ou non de 
l’équilibre de marché. 

Ainsi. Gérard Debrau, en introdui- 
sant te langage des ensembles dans 
te modèle d'équilibre général, en a 
donné de nouvelles formulations, A ta 
fois plus rigoureuses et plus géné- 
rales. En utilisant de façon originale 
des techniques telles que topologie 
générale, topologie différentielle, 
théorie de la mesure, ri a abouti A 
renouveler la conception proprement 
néo-classique de ce modèle d'inter- 
dépendance générale. 

On ne peut pas dire, en revanche, 
qu'il ait élabore un modèle fonda- 
mentalement nouveau d’économie 
concurrentielle. Sans doute s'agit-H 
(A d'une limite posée intentionneJte- 
ment par l'auteur A sas travaux, que 
r Association amènes ina des écono- 
mistes a couronnés l’an dernier, 
avant que te jury Nobel ne le fasse 
tout récemment. 

Mais les questions que Debrau a 
soulevées, les concfitions de cohé- 
rence interne qu’il a poussées dans 
leurs ultimes retranchements concer- 
nant ce modèle d’équilibre général, 
sont autant de portes ouvrant sur 
des domaines d'investigation nou- 
veaux. Ces derniers appellent et 
appelleront des modélisations renou- 
velées - mathématiques ou non - 
de l'activité socio-économique. 

En honorant Gérard Debrau, le 
choix de l’Académie suédoise s cou- 
ronné une œuvre dont la portée 
auprès de l'ensemble des écono- 
mistes est déjà multiple et sera cer- 
tainement durable. 


(1) Dont il reste d’ailleurs citoyen, 
puisque l'acquisition en I97S de la 
nationalité américaine ne loi fait pas 
perdre pour autant sa nationalité d'ori- 
gine. 

(2) Lettre de . 1948 au profes- 
seur Maurice Allais, reproduite dans la 
préface du Truité d'économie pitre. 
1 952, Imprimerie nationale. 

(3) Theory of Value. Cowles Foun- 
dation Monogrzph, 17, Wiley, New- 
York, 1959. Traduction française en 
1966 dans la coUection des monogra- 
phies de l'AFCET (n°5). Paris, Dunod. 
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Wagner , made in France 


PARIS 


Le temps clair de novembre a jeté, 
â la fin de la semaine, une foule 
inhabituelle dans les rues de Paris. 
L’occasion, pour les commerces du samedi, de mesurer la passion 
économique des promeneurs. Dimanche, la chance de faire le plein 
pour les musées, les salons de thé de 111e Saint-Louis ou le Jardin 
d'acclimatation, qui vient de se faire offrir un ara, transfuge fie la 
rue Au Maire : il s'ennuiera moins là que le psitiacidé de Félicité, la 
nouvelle création du Français. 

Samedi et dimanche, les édiles de la ville auront pu vérifier le 
fonctionnement des parcs et jardins, ou de cette promenade balisée 
de barrières métalliques qui permet, sans trop de périls, de passer 
du Trocadéro à la place des Vosges, via les Invalides, Saint- 
Germain et les quais de la Seine, pour la rive gauche ; via les Tuile- 
ries et les quais de la Seine pour la rive droite. La jonction par la 
passerelle des Arts n'est toujours pas achevée, la dernière arche 
pendouillant depuis des semaines vers un inaccessible Institut On 
traverse alors par le Pont-Neuf dont les deux branches paraissent 
attirer les hideux bateaux-mouches, bleu-vert de monde. Ou bien 
par le pont au Double, le pont Saint-Louis et le pont Louis-Philippe, 
aux alentours de 17 b 45, heure du concert d’orgue, le' dimanche, 
dans Notre-Dame. 

Le jeu, c’est d'éviter le quartier des Halles, qui a désormais 
perdu toute trace de romantisme, s’achève dans une apothéose de 
béate platitude. Sauf si l’on y va par esprit documentaire. Par 
exemple, on peut aller voir l'exposition Balthus, ou bien compter les 
pièces de mobilier urbain sur la piazza Beaubourg, côté quartier de 
l’Horloge : une sanïsette, une cabine téléphonique, une gigantesque 
poubelle, un kiosque à journaux design, une colonne Morris, Taux 
kiosque à balais à l’ancienne, une petite poubelle, une bouche 
d'aération, un atelier d'artiste, une sculpture, un panneau lumineux 
Decaox, un fleuriste en lumière noue, des bancs et plein d’autres 
choses saugrenues entre lesquelles passent fièrement les motos 
ramasse-merde de la ville, montés par des héros vert et blanc. Paris 
fait beaucoup pour son animation. 

Le samedi, il faut aller voir les expositions, moins investies que 
les marchands de vêtements. Mais du Trocadéro à la place des 
Vosges l’abondance est telle qu’il est recommandable de choisir, ou 
d’imaginer, son parcours à l'avance. Chaque saison suggère ses 
ensembles. Cet automne, par exemple, l'affiche, qu’elle soir de 
cinéma ou d’opéra, ou de Suède ou de Pologne, du genre précurseur 
ou du genre avant-garde, a suscité, suscite ou s’apprête à le faire un 
grand nombre de manifestations- L'architecture et l'archéologie ont 
leur parcours. La nouvelle peinture figurative ou, pour les gens vrai- 
ment branchés, la « trans-avanguardia » ont Jes leurs. 

Un excellent et pittoresque parcours repose sur le mélange des 
genres. On le commence à la cinémathèque avec « Dior (le coutu- 
rier) et le cinéma ». exposition qui- n’appelle pas de commentaires 
spéciaux. Masson (le peintre) et le théâtre, en revanche, au théâtre 
du Rond-Point, chez le couple Renaud-Banault, mérite un arrêt 
d’autant plus prolongé qu'il n'y avait pas âme qui vive ce dimanche. 
Exposition bien servie par un catalogue de haut vol. signé Leiris. 
Masson, et plein de textes éventuellement inédits dus à Dullin, Fel- 
lini, Barra uh ou Dutbuit. On y suit, avec des hauts et des bas pictu- 
raux, il faut dire, les liaisons, et les liens complexes du peintre avec 
la scène. Côté peinture ici, côté théâtre là, jusqu’au geste unifica- 
teur du plafond de l'Odéon. U y a comme un dressage mutuel. Du 


théâtre par le peintre dans une première période, puis du peintre 
! d’une familiarité. 


par le théâtre, avant l’équilibre i 

Rue des Beaux-Arts, la galerie Albert Loeb, enfin, fait éebo à la 
Galerie Proscenium et à l’exposition qui y commémore la mort de 
Jean Cocteau. Albert Loeb montre les portraits de Christian 
Bérard, dont le souvenir, avec quelques raisons, s’est davantage 
cristallisé sur les décors et les costumes de théâtre que sur l’oeuvre 
peint. 11 avait exposé chez Pierre Loeb en 192S. bien que la facilité 
mondaine de Bérard semble, avec la distance, bien éloignée des 
autres protégés du grand marchand de l’avant et de l’immédiat 
après-guerre. 

Et comme Paris est décidément une petite ville, on retrouve 
Bérard (qui avait failli acheter la maison de Masson près d'Aix- 
en-Provence), chez Madeleine Renaud et Jean-Lotus Barrauft : le 
jour de sa mort, en 1949, il venait assister à la présentation de son 
décor pour les Fourberies de Scapik. mises eu scène par Jouvet. Un 
même théâtre, deux peintres aux antipodes. Mais c’est une antre 
histoire. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 


E NTRE 1839 et 1867. Wagner 
fit une dizaine de séjours en 
France, dans des conditions 
difficiles au début mais qui s'amélio- 
rèrent notablement au fil des années, 
tant I est vrai qu'en dépit de scan- 
dales mémorables, soigneusement 
orchestrés et dont les causes ne 
furent jamais musicales c'est à Paris 
que sa pensée eut le plus de retentio- 
sament dans Jes milieux artistiques et 
les cercles aristocratiques. Wagner 
ne disait-il pas d'ailleurs lui-même 
que les Français étaient les plus à 
même de le comprendre? C'est dans 
cette perspective qu'ü faut regarder 
ses efforts pour s'imposer et son 
amertune de se voir barrer la route 
par une poignée d'opposants qui font 
l'opinion à coups de pamphlets ou 
«Tèqures. 


on n'y avait mis bon ordre, la coffine 
de Bayreuth serait aujourd'hui entiè- 
rement colonisée. En mettant au pro- 
gramme de sa première saison Tann- 
haOsar tel qu'il fut sifflé à Paris en 
1862 <1), Massimo Bogianckino 
ferme la boude an quelque sorte. 
C'est dans cette Bgne qu'ü faut pla- 
cer l'expo si tion organisée à l'Opéra, 
en collaboration avec la Bibliothèque 
nationale, conçue et réalisée par 
Martine Kahane et Nicole WUd, sous 
la direction de François Lesure. 


On sait ia force de P opinion en 
France et la ténacité des préjugés 
puisqu'on ne dispute jamais tant que 
de ce qu'on ne connaît pas directe- 
ment. Jusqu'en 1870, il était donc 
entendu que la musique de Wagner 
était inécoutable. bien que les occa- 
sions aient été de plus en plus nom- 
breuses de voir applaudir ses frag- 
ments symphoniques aux concerts 
populaires. A cette époque. Wagner 
succédant à Berfaz faisait le bonheur 
«les caricaturistes, ce qui était, au 
fond, ia rançon d'un succès grandfe- 
sant. 


Muettes par définition, les exposi- 
tions n'ont guère de sens lorsqu'il 
s'agit de musique. Si cafle-d en a un, 
c'est qu'à travers le titre « Wagner 
et la France » elle traita naturelle- 
ment du wagnérisme et «le l'antiwa- 
gnérisme, sujets qui débordent sur la 
peinture et ia caricature, le journa- 
lisme at la littérature, la politique et 
la religion de fart. Les documents 
abondent et ceux qu’on a retenus 
parient <T eux-mêmes. ' 


Maïs H y a également les dessins 
ou les photos de scène, les 
maquettes construites, les projets de 


dragon avec las machinistes à r inté- 
rieur, les images-cadeaux offertes 
par Uebig représentant .les héros (ou 
la vie) de Wagner, et même le menu 
d'un cOiner Crépuscule des dieux» 
chez Paillard, spécialement conçu 
pour l'issue des représentations... 
Les interprètes successifs ne sont 
pas oubliés, les premiers surtout, 
dans des costumes qui feront sourire 
les uns et réfléchir Jes autres. Pour la 
fin de la visite â faut garder les 
parures et les bijoux (fantaisie) dont 
on noue «fit qu'ils sont devenus trop 
lourds pour les mises en scène 
actuelles, ce qui fait rêver lorsqu'on 
se souvient du danger qu'oit repré- 
senté pour le plateau les tomes de 
sable en sac e xig ées par une récente 
mise en scène de ia Watkyrie... Ces 
pièces, «x» constituent une partie du 
«trésor» «le l'Opéra, forment peut- 
être l'ensemble le plus évocateur de 
cette exposition: 9s sont si réels 
qu’ils font exister les personnages 
auxquels ils étaient destinés. Rien 
qu'à les voir on entend le bruit métaf- 
Kque qui devait accompagner les 
geètes des chanteurs tandis que 


scintillaient les ors et les pierreries. 
Le vrai et le faux, l’artifice permet- 
tant d'accéder à une réalité supé- 
rieure. l'itiusion wagnérienne. tout 
est là, dans ces quelques mètres 
carrés: ailleurs on regarde par curio- 
sité, ici l'émotion l’emporte... comme 

à ropéra. 

GÉRARD CONDÉ. 


(I) Mais en allemand (neuf repré- 
sentations entre le 26 juin et le 1 8 juil- 
let). 


★ WAGNER ET LA FRANCE. 
Jusqu'au 26 janvier, tous (es jouis, de 1 1 
à 17 heures, entrée par la façade 
(15 F). Le livre-catalogue de l'exposi- 
tion, contenant de nombreuses illustra- 
tioas (25 en couleurs, 150 en noir et 
blanc) ainsi que des témoignages et des 
textes d’époque, est en vente à ia librai- 
rie de l'Opéra. On y trouvera en outre la 
liste de tontes les exécutions wagné- 
riennes i Paris en concert jusqu'en 1914 
et de toutes tes représentations (avec les 
distributions) an Palais Garnier 
(176 pages. 195 F) i Coédition 
Herscber-Bibiiothèque nationale- 
Théâtre national de l’Opéra de Puis. 


C'est après la défaite de 1870 
«tue le «cas Wagner» allait prendre 
une tournure exclusivement politique. 
Il faut reconnaître que fauteur d'Une 
capitulation de Paris s'était donné 
«les verges pour se faire battre et que 
si certaines de ses décimations ont 
été exploitées outre mesure 9 aurait 
pu s’en dispenser. Ainsi une certaine 
partie de la presse gronda de plus 
belle jusqu'à ce qu’il devint évident 
que le wagnérisme, qui sortait peu à 
peu des cénacles pour toucher 
l'ensemble du monde musical, était 
devenu une mauvaise cible : la musi- 
que de Wagner était à la mode, on la 
jouait de plus en plus, et, en France, 
ta mode et l’opinion marchent tou- 
jours main dans la main. 


Le 4 janvier 1914, la première 
représentation de Paradai i l’Opéra, 
en présence du president de la Répu- 
blique. apparaît comme le point 
culminant d’une ascension irrésisti- 
ble : à l'exception du Vaisseau fan- 
tôme, tous les ouvrages de Wagner, 
y compris la Tétralogie (qu’on n'y 
reverra pas avant 1955). ont été pré- 
sentés au Palais Garnier avec un 
faste exceptionnel. La troisième 
vague d'antiwagnérisme, suscitée 
par la guerre de 1914-1918. sera 
aussi éclatante qo’ éphémère. En 
revanche, l'avènement du nazisme, 
qui fera de Wagner un musicien offi- 
ciel, et l'antisémitisme manifesté par 
r auteur «le Paraifal à partir d'un cer- 
tain m oment ont pesé beaucoup plus 
lourd jusqu'au début dos années 60. 


Depuis le succès, de ce côté-ci du 
Rhin, du Ring de Patrice Chéreau et 
Pierre Boulez. Wagner est redevenu 
une sorte de spédaBlé française et. si 


AUX GALERIES LAFAYETTE 


Snoopy sous toutes les coutures 


N OËL commence le 3 no- 
vembre, cette nuit où 
s’achève la décoration 
des grands magasins. Sur les trot- 
toirs, 1c long du boulevard Hauss- 
mannn, scintille la poussière des 
globes rutilants écrasés. Ils sont 
tombés des feuillages en boule 
qui font des guirlandes devant les 
vitrines encastrées dans du rouge 
granité, cadres de gérantes qui 
retiennent et émiettpnl les lu- 
mières noct u r n es. 

Les grands magasins exposent 
des tableaux animés sous vitrine 
- retour du J edi, goûters des pe- 
tites filles sages, westerns, cos- 
monautes, un ours noir fait sem- 
blant de jouer aux jeux vidéo, les 
Schuoumpfs s’agitent, ignorant 
la pesanteur. Un village alsacien, 
tout en Lego gris et jaunes avec 
cigognes et chouette, en appelle 
aux paisibles fêtes, et on croirait, 
à cause des lignes sèches, qu’il 
est dessiné à l’ordinateur. . Le 
monde se rassemble devant Por- 
che de Noé. Trois singes se ba- 
lancent maladroitement. Noé, 
d’une voix sonore, répète inlassa- 
blement sa petite histoire. C’est 
un mannequin de cire, il n’est pas 
articulé; mais, entre les cheveux 
et Ja barbe grise, vit un visage 
humain, aux chairs souples, aux 

yeux bleus, mobiles, qui savent 
regarder, aux lèvres capables de 
sourire. Le contraste entre la rigi- 
dité des bras qui sortent d’une 
robe monacale et ce visage mal- 


léable - illusoire, c’est , on holo- 
gramme - fascine. 

Les vitrines alternent une suite 
de rêves, jouets et fourrures 
somptueuses, tenues par un large 
anneau et une chaîne, qui, des 
mannequins, font «les esclaves de 


la large ceinture de ciré ; Chantai 
Thomass fait du Snoopy-sexy : 
monsieur est vêtu d’un seul slip 
noir,, madame est en bustier- 


guépière sous un manteau de 
faille noire glissant négligem- 


luxe. Ex voilà que les tissus pré- 
ibtent 


deux et les jouets s’assemt 
A la demande de ses managers, 
Snoopy, le chien blanc aux lon- 
gues oreilles noires, est doté 
d’une épouse, et le couple est ha- 
billé Paris Fashkm International, 
mieux, bien mieux, que la poupée 
Barbie. 


Style en miniature 


Dix-huit créateurs ont répondu 
(et d’autres encore à l’étage du 
rayon jouets aux Galeries La- 
fayette), ont miniaturisé . leur 
style ; Mary Quant - mode « po- 
seur » ; Cachard, paysan : Da- 
niel Hechter joue les dissonances 

avec un blouson vert et des salo- 
pettes madras; Dorothée Bis 
pense aux longues marches de la 
chasse en tricot kaki ; Cerrutti, 
.au contraire, très lumineux, fait 
«le Snoopy un tennisman et de 
« madame - une aérobidenne en 
rouge ; Castel baj&c les emmène à 
la montagne avec «les blousons 
verts, jaunes, rouges, à grande 
poche kangourou ; Jean-Rémy 
Damnas reste fidèle aux pulls 
trompe-Poeil façon smoking plus 


ment de l’épaule ; chez Paco Ra- 
banne, efle étincelle dans un 
fourreau en maille d’argent, elle 
est Veuve joyeuse en paillettes 
noires bordées de strass avec 
juste un collier (de chien) chez 
Louis Azzaro. 

Thierry MUgler fait du chic en 
gris double boutonnage et faux 
revers, un bleu marine et un . 
rouge ; la dame Snoopy d’Angelo 
Tar lazzi retient le décolleté qui 
dénude son épaul e de trois rangs 
de jais ; Carlos Tivoli enveloppe 
le couple de fausse fourrure 
prune; Carlos de la Renia le 
parc de dominos de carnaval : Gi- 
venchy rêve d’un mariage kitsch 
â Ut campagne avec demoiselle 
d’honneur à petits volants, et Bal- 
main domine - géographique- 
ment - avec son couple royal, 
tiare, couronne, traîne constellée 
de diamants, manteau bordé 
d'hermine, et Os se marièrent et 
eurent beaucoup de chiots. 

Le vrai miracle, c’est que les 
créateurs ont donne une ligne élé- 
gante aux petites bêtes bedon- 
nâmes. L’expérience est à renou- 
veler : enfin un vrai jeu éducatif, 
apte à former le goût dès la petite 
enfance*. . 

COUETTE GODARD. 
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( Suite de la première page. ) 

Dans le cas de Stendhal, certes, 
les documents ne manquent pas que 
l'on regarde avec intérêt et piété : les 
éditions originales, l’invraisemblabte 
grimoire de ses manuscrits avec tous 
ces petits dessms qui lui permet- 
taient de sauter l'ennui des descrip- 
tions et qui montrent le caractère 
quasiment obsessionnel de l'anam- 
nèse, de la volonté de se connaître et 
de se récupérer intégralement dans le 
passé qui est une des sources de son 
oeuvre. 

Mais les tableaux italiens font 
défaut : le seul prévu, l'Abraham et 
Agar du Guerchin, n’était d'ailleurs 
pas arrivé de Milan le jour de l’ouver- 
ture. Et si l'on voit assez bien les 
amies et les conquêtes du egras 
bêta ». de la brave Mélanie Guübert à 
Angela Pietragrua, e la catin 
sublime ». et è l'inaccessible Métüde, 
deux ou trois bicornes, le portrait de 
Pierre Dani (qu'il était vilain H. un 
fond sonore et un petit train de 
vitrines assez maussades ne parvien- 
nent pas à illustrer l'ordinaire et 
l'extraordinaire de cette vie. de ce 
regard, de ce cœur. 

Anglomanie 
de rigueur 

Pas plus que les charmantes aqua- 
relles de Pagetti ou les lavis de Ben- 
jamin Zix consacrés au passage du 
Grand-Saint-Bemard et à la campa- 
gne d’Autriche ne sont à la dimen- 
sion de l'épopée dont Stendhal a été 
le témoin modeste mais convaincu, 
et qui est à l'origine de sa vocation 
européenne. 

Nommé en 1800 sous-fieutanant 
dans l'armée d'Italie, ü suit en 1806 
Martial Dam an Allemagne, où d est 
adjoint aux commissaires de guerre 
avec résidence à Brunswick. Il entre è 
Berlin, à Vienne et, promu auditeur 
au Consefl d'Etat, part eh 1812 pour 
la Russie. II pleure sur (as ruines de 
Moscou, « cens ville charmante, un 
des plus beaux temples de la 
volupté » |?), fait bravement toutes 
les retraites, participe à la défense de 
Grenoble, c tombe avec Napoléon en 
avril 1814 ». 

Finies les espérances d'une grande 
carrière mais aussi les contraintes de 
l'ambition, l'Europe devient pour lui 
champ d'une liberté qu’il explore an 
célibataire intensif et voyageur 
jamais lassé. Commence alors c la 
chasse au bonheur a qui le conduit à 
Milan, à Rome, à Naples, an Allema- 
gne, en Hollande, à Londres, fait de 
lui en Italie un amateur passionné 
d'opéra et, en France, un c touriste a 
consciencieux et disert qui ee plaît 
aux tables d’hôte et que son ami 
Mérimée a converti aux charmes de 
l’archéologie et de l'architecture 
médiévale. Même si on ne le dit pas 
assez, Stendhal fut à peu près le pre- 
mier de nos écrivains qui se soit réel- 
lement intéressé à l'urbanisme, art 
vraiment regardé les monuments des 
villes et les campagnes qu'il traver- 
sait. des menhirs de Dol aux églises 
de Rouen, cette c Athènes du gothi- 
que ». 

Européen par ses voyages et les 
hasards de sa we, ayant passé une 
bonne partie de son existence en 
chaise de poste, Stendhal l'était 


aussi presque naturellement et par 
situation historique. La guerre est 
partout au début du siècle. Maïs les 
tensions nationale» sont beaucoup 
moins fortes qu'elles ne le devien- 
dront après 1850, et il n'est guère 
d'homme cultivé autour de 1800 qui 
ne parle et lise l'anglais et l'italien, 
n'ait été plus ou moins marqué par le 
cosmopolitisme des Lumières. Sten- 
dhal lui-même est une c tête de tous 
pays ». comme disait Voltaire, et l'on 
n'imagine rien de plus international 
que ses admirations et ses amitiés. 

Alfieri et Canova sont à ses yeux, 
avec Napoléon, les plus grands 
hommes de leur temps. Il place Sha- 
kespeare au-dessus de tout, respecte 
Goethe autant qu'il' déteste Chateau- 
briand, écrit aneVfedè Rosshn (qui 
paraît, s'il vous plaît, dans la Paris 
Monthfy Review), s’enthousiasme de 
rencontrer à la Scala lord Byron 
• une figure céleste», e un joli jeune 
homme de génie ». .a le premier 
poète de f Angleterre et peut-être du 
monde». 

N’oubEons pas qu'fl s'est choisi un 
pseudonyme allemand (du nom de la 
petite ville de Brandebourg où naquit 
l’illustre Wmcfcelmann) alors qu'l 
aurait fort bien pu se donner du 
corme de Romorantin ou du M. de 
Bourg-en-Bresse. Et ajoutons à ses 
«tés français, entré auttes^ fe poète . 
milanais Vincenzo Monti, Sihrio Pel- 
Gco, I* auteur des Prisons, lord Brou- 
gham qui, quelques années plus tard, 
inventa Cannes. Sutton Sharpe, le 
directeur de l'Ecfinburgh Review, sa 
publication préférée, sans parier des 
fidèles de Chntavecchia. 

Comme disait André Suarès (cité • 
dans l'excellente préface du catalo- 
gue). Stendhal est la premier grand 
Européen depuis Montaigne... Il vit et 
pense européen, .! finit peut-être 
européen contre la France. Et 
d'autant plus que. Napoléon tombé, 
fl a dû supporter les « noirs coquins » 
de la Restauration, dont ne le conso- 
lent guère les t Français du King Phi- 


lippe ». Et d'autant plus encore que 
le cosmopolitisme chez lui se compli- 
que d " un snobisme absolument rava- 
geur et épileptoïde. 

Certes l’ anglomanie est à cette 
époque de rigueur. Et passe encore 
qu'il note dans son Journal en 
anglais ce qu’il pourrait parfaitement 
dire en français, bien que l'on ne vola 
pas très bien l'intérêt qu’il trouvait à 
écrire (je cita au hasard) : e Those 
impressions se disputent mon cœur » 
ou : « Superbe position de love dans 
son fauteuil this evening the first 
March after le bado rasant les 
doigts, en donnant un baiser to the 
visage of the chamxng daughter. » 
Quel charabia I 

Enfin, chacun a ses petites 
manies. Mais n'avez-vous pas frémi, 
dear lecteur, en Bsa rit au début of 
this article que le sommet de Thappt- 
nass était pour lu de boire, at half 
past tweJve, un punch léger ? Un 
punch léger! Dominique, alors qu’il 
était si simple de se faire servir, 
extra-dry et dans un seau of ke. 
d'excellent champagne, lequel cou- 
lait à flots à l’époque, ce qui n'est 
plus le cas de nos jours. 

Ces abominations font penser à ce 
pauvre Briüat-Savarin, une des plus 
fausses valeurs (fl y en a d'autres) de 
l'histoire de la gastronomie, lequel ne 
pouvait s'arrêter dans une auberge 
sans commander un bowt de thé 
avec < d'excellentes rôties au 
beurre ». Des rôties au beurre que 
sans doute D trempait dans son bowi * 
(pour rien au monde, il n'écrivait 
bol I). Quelle pitié I Quelle 
déchéance I Tout cela ne pouvait æ 
terminer que par les horreurs de la 
nouvelle cuisine. Et terminons, nous- 
même, par une remarque plus conso- 
lante que notre vieil ami a consignée 
dans le chapitre 23 du merveilleux 
Henry Brulard. his very master pièce. 
plus_encora que La Certosa ou The 
Red : a Et moi. je mets un biHet à une 
loterie dont le gros lot se réduit à 
ceci : être lu en 1935. » 

. . ANDRÉ FERMIGER. 


C LARA, c est un prénom 
féminin familier à Richard 
Serra et la moitié d’une de 
scs sculptures, la branche que l’on 
voudra de Clora -Clara, qui est faite 
de deux longues courbes d’acier cor- 
ten symétriques et opposées, en X 
décollé, de chacune 36 mètres de 
long, 3,40 mètres de haut et 4,5 cen- 
timètres d’épaisseur. Soit une sculp- 
ture qui se parcourt' et se traverse. 
Passons sur la symbolique qui n’est 
peut-être pas essentielle. 

Clara-Clara pèse lourd, des 
tonnes et des tonnes, si bien qu’on a 
renoncé à l'installer dans le trou dn 
forum, au Centre Georges- 
Pompidou où' elle devait accompa- 
gner le parcours rétrospectif de 
l’œuvre du sculpteur américain, 
dont une des spécialités est de met- 
tre l'architecture en danger effectif 
par le poids réel de ses œuvres, et, 
par leur poids visuel, de transformer 
en chftteau de cartes Tecpace- 
construit qui les accueille. Limage 
de P échafaudage de carton étant 
fournie par les sculptnres elles- 
mêmes, dalles d’acier et .rouleaux de 
plomb (pour les plus anciennes) 
simplement posés, à cru, les uns 
contre ou par-dessus les autres en 
équilibre instable, en cubes et 
volumes disjoints. • 

Cest donc Caider et ses « Sta- 
bfles » qui occupent le forum, tandis 
qu'à Clara-Clara on a trouvé une 
place au soleil, . et laquelle ! Rien 
moins' que le jardin des Ttiüeries,' 
entre Orangerie et Jeu de Paume, 
sur l’axe de la plus longue et célèbre 
perspective parisienne. Ce dont 3 
n’y a pas lieu de se plaindre. Clara- 
Clara, pour être américaine de sou- 
che, s'adapte très bien à son jardin à 
la française, où die exerce ses pou- 
voirs en maître, comme.» elle avait 
été faite pour la situation. Elle est ■ 
là, très présente, forte forme, qui 
s'impose sans vraiment occulter quoi 
que ce soit, malgré ses dimensions. 


À LA GALERIE DELPIRE 


La condition animale 


sans rien mettre entre parenthèses, 
au contraire, elle ne fait qu'ouvrir, 
souligner. Elle inerve, remue sans 
écraser son entourage. 

Richard Serra est un homme de 
terrain, et son terrain c’est, depuis 
jm< mai d’années maintenant, la 
ville, un jardin, un parc et le devant 
des musées, plutôt que le dedans ou 
tout autre lieu fermé qui réduit sa 
sculpture à ce qu’elle n’est pas : un 
objet, et l'enveloppe de considéra- 
tions historico-hyper-spécialisées 
assez ennuyeuses sur ses rapports 
(et sa différence) avec le constructi- 
visme ou le minimalisme. Aussi 
vaut-3 mieux commencer par rendre 
visite à Clara-Clara avant d’aller à 
Beaubourg pour y compléter, si ou le 
souhaite, son information sur 
l'artiste (né en 1939. à San Fran- 
cisco) qui est mal connu en France. 
A l'exception d'une installation en 
1977 galerie Daniel Templon, 
aucune pièce n’y a été montrée et 
encore moins montée, alors qu'ail- 
leurs, d’Amsterdam à Berlin, de 
Saint-Louis à Manhattan, plus d’une 
a trouvé place. A ce propre, 3 faut 
annoncer qu’il y aura réparation : au 
printemps prochain la Défense inau- 
gurera . son Serre commandé par 
pEPAD, une grande-sculpture d'une 
dizaine de mètres de haut, faite de 
quatre dalles d'acier en appui. La 
maquette est présentée à l'exposi- 
tion. 

Serre a deux partis : les structures 
verticales, de préférence pour sites 
urbains (exemple de la Défense) et 
les structures développées à l’hori- 
zontale pour les espaces paysagers. 
Clara-Clara appartient à ce dernier. 
Cest une sculpture faite, on l’a dit, 
de deux immenses courbes symétri- 
ques en {Han, et simple en soi, mais 
qui se décrit objectivement avec 
embarras, car s’en tenir aux strictes 
données matérielles ne dit pas 
grand-chose de la chose, qui se com- 


U NE photo de ouakari prise 
au zoo de Cologne, en 
1978. par Michel Vanden 
Eeckhoudt, semble illustrer une 
chanson de Gérard Manset écrite 
en 1968 : Animai on est meL 
fl faut y regarder à deux fois : 
est-ce un homme, est-ce un ani- 
ma! ; ests» une pelisse, est-ce une 
peau ; est-ce Un faciès, est-ce un 
masque ‘ r est-ce la réalité ou un 
cauchemar ; est-ce une danse, est- 
ce une souffrance ? Qu’est-ce que 
restent ta vitre -où^s’ écrasent ces 
doigts spatulés ? Un homme rêve 
de la condition animal©. Le ouakari 
n'est pas le seul & nous retourner 
les yeux ou le cœur : le tatou de 
Sarrebruck longe les rainures de 
béton à la recherche d'un trou de 
boue, d'une échancrure de jungle 


qu'ü ne trouvera jamais, il prie pour 
que sa curasse ressemble enfin à 
ce béton qui le rendrait invisible ; le 
varan de Francfort a enfilé en ca- 
tastrophe la combinaison d'une 
fausse bestiole epeore plue invrai- 
semblable que lui, on dirait, pour 
se carapater sous notre regard. 
Comme nous sommes près d'eux 
de l'autre côté de la vitre où parfois 
se prend un reflet « zsflgurên ». Ils 
ne veulent pas de pitié : Os préfè- 
rent les cfins d'yeux meurtriers ou, 
comme ce varan qui tout è coup a 
l'air de tare du music-hall, les rites 
de séduction. 

Michel Vanden Eeckhoudt es- 
saye cf escamoter le zoo et ses ar- 
chitectures : rétéphantarium de 
Bâle tangue comme la cale d'un 


navire ou un grenier de tremble- 
ment de terre, les trompes lancent 
des S.O.S. : les lianes- de caout- 
chouc qui pendent sous la volière 
des. oormorans, à Sarrebruek, res- 
semblent aux tentacules d'une 
pieuvre céleste qui ferait tomber de 
la neige ; un œil d'alligator qui dé- 
passe du bassin d'Amsterdam ra- 
conte la légende des égouts new- 
yorkais : l'ourson noir de Lisbonne 
a reçu la permission de nous faire 
croire qu'ü était resté au Mali. Mi- 
chel Vanden Eeckhoudt ne dorme 
pas que la note-grille, ou la note- 
réquisitoire, ou ta ’note- 
flkisionniste, il les brouiBe. 

Le cou plumeux de l'autruche de 
Ypres s’embrase comme m néon ; 
le postérieur du rhinocéros tf An- 
vers penche comme un bâtiment 


menacé ; f autruche de Maubeuge 
semble une incrustation millénaire 
gelée dans un Woc de glace ; un re- 
port de verrière enserre l'hippopo- 
tame d'Anvers dans un carcan 
d’eau; le reflet du bébé alligator 
de Washington rattache à un dou- 
ble siamois ; le dos du gorille de 
New York veut nous foire croire 
qu'U regarde la télévision en feuille- 
tant distraitement l'écho boursier 
de Wall Street. En six ans de péré- 
grinations, Michel Vanden Eeck- 
houdt a réussi à créer son propre 
zoo. extreordfoaire. 

HERVÉ GUtBERT. 

★ Galerie Ideodis/Ddpire, 13, me 
de l’Abbaye, Paris 75006 — Jusqu'au 
26 novembre - Un tvn relié édité 
par Ddpire : 220 f. 


plique en élévation d’une part : les 
plaques ne sont en effet pas posées à 
la verticale, mais légèrement incli- 
nées comme des rubans de cône dont 
l’un aurait été inversé, ce qui fait 
pencher les deux plans du même 
côté, évacue la symétrie de base et 
toute possibilité de lecture statique 
des formes ; d’autre part elle 
englobe notre propre perception de 
l’espace environnant, à partir des 
déplacements que l’on effectue à 
travers, dans et autour de la sculp- 
ture. 

Clara-Clara c’est une invitation à 
la promenade, qui vous fait voir le 
monde autrement. Elle brise des cer- 
titudes, déplace, décentre, désaxe, 
sans pour autant saccager les lieux. 
Elle incite à une approche oblique, 
« par la bande > et vous laisse libre 
de vos choix d’orientation. 

« Clara-Clara » 
ne pardonne pas 

Cest peut-être cela qui angoisse. 
L'œuvre est propice & l’errance du 
regard qui, en glissant le long de ses 
flancs mouvants, balaye le champ 
visuel comme une caméra, sélec- 
tionne, additionne et s’ouvre dans un 
mouvement tournant. Et c'est ainsi 
mie, par-dessus la ligne grise rotril- 
Iée, le clocheton du grand Palais 
devient drôlement piquant, l’obélis- 
que instable tout à coup. Le ciel 
bleu et calme, plus bleu, plus calme, 
et, plus bas, La Seine et la Marne de 
Constou, un amas de corps blancs 
singulièrement ramollis, comme un 
Dali, le mobilier urbain, notamment 
le bassin, faible. Clara-Clara parfois 
ne pardonne pas. 

De Clara-Clara, aux Tuileries, on 
entend dire des choses comme : 
« pouah, qu'est-ce que c’en que 
cette horreur, un nouveau chan- 
tier !• et d’autres considérations 
habituelles lorsque la sculpture 
contemporaine affronte la rue, faute 
d’y être assez souvent mêlée. Mais 
retenons plutôt ce qui semble très 
positif, comme un signe d’intelli- 
gence de la part des piétons regar- 
deurs qui la traversent presque obli- 
gatoirement s’ils franchissent la 
grille du jardin; Clara-Clara, sur 
toute sa longueur, est recouverte 
d’empreintes de pieds prises dans la 
poussière du sol, voire d'empreintes 
de pouce (nous avons vu personnel- 
lement un monsieur qui imprimait 
ainsi sa marque d’identité). C’est 
très joli, même si Serra ie puriste y 
vint quelque désavantage, c'est une 
preuve que sa sculpture marche, que 
tout son travail s'y vérifie : qui 
consiste à faire circuler dans la 
sculpture pour prendre la mesure de 
soi et incorporer le monde. Ce qui en 
principe est tâche d’architecte. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Richard Serra, Centre Georges- 
Pompidou et jardin des Tuileries, 
jusqu’au 2 janvier. 

■k Le catalogue comporte deux 
études intéressantes : l’une a "Yves- Alain 
Bois situe Serra dans une perspective 
ptranêsienae. L’autre, de Rosalind 
Kreua, analyse l’œuvre de l’artiste à la 
lumière de Merleau-Ponty et de sa Phé- 
noménologie de la perception. 


3PECT 


eu? 



OPERA-COMIQUE 

SALLE FÂVART 


18, 21, 24, 26, 29 OCTOBRE 
7. 10, 12. 14, 16, 18 NOVEMBRE 1983 A 19H30 

VIVE 

OFFENBACH ! 

ROBERT ÜHERY/BERNARD DAYDE/JjOHN BURDEKIN 


LOCATION A L UPEHA-COMIQUE. 5u RUE FAVART. 15002 PARIS. TOUS LES JOURS 
DE UH A 18H30SAUF LE DIMANCHE INFORMATIONS : 236.06.11 j 


théâtre gérard philipe saint-dénis 

uMARCHÂND 
VENISE 


DE 


d’après 
Shakespeare 

mise ën scène saskia cohen tanugi 

— ccproductioc tgp/.ecne théûtrs r.süoos! 

59 BD JULES-GUESDE IOC. 243-00-59 FNAC - AGENCES 


SALLE GAVEAU - Vendredi 25 novembre, 20 h 30, (WERNER) 

Z A B A LET A 

HARPE 

BEETHOVEN - BACH - KRUMPHOLTZ - HINDEMITH 
HOVHANESS - BACARISSE 


S Centre Georges Pompidou 

VIDEODANSE 2 

220 CASSETTES 

TÉLÉVISIONS ÉTRANGÈRES / 1 JM. A. 

diffusion permanente 

grand foyer du 10 novembre au 5 décembre 1983 
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SÉLECTION 


CINÉMA 

Trois « Carmen » 
de Peter Brook 


rurc Les 15 et 16 novembre avec 
VOralorio de Noël de Bach, stras 
la direction de Ph. Herreweghe 
(St-Certnain-rAuxerrois). Le 
Livre vermeil de Montserrat, des 


Hélène Delavault, Eva Sau- 
rova, Zehava Gale : trois films 
identiques où tout est différent, 
combinaisons multiples, jeu des 
interprétations d'on rêve, un 
opéra à trois dimensions, plus 
celle du cinéma. 

ET AUSSI : Un amour en Aile- 


oeuvres de Mozart, Pergolêse, 
HaendeL, Albin oui, Purceü voi- 
sineront avec la musique sacrée 
du nord de l'Inde, la musique 
orthodoxe russe, des oratorios de 
Gounod et Poulenc et de nom- 
breuses partitions modernes : 
des hommages h Maurice Duru- 
flé et & Obvier Messine n, des 
premières auditions d'Ohana, 
Lenot, Calmel, Bleuse, lbar- 
rondo, Traité, etc. Avec parmi 
les interprètes, l'English 
Concert de Trevor Pînnock, le 
Chœur de Moscou, le Chœur de 
New College d’Oxford, M. Cor- 
boz, M.-C. Alain, J.-L. G il, 
L. Thiry, E. Higginbottom, 
B. Hayward, G. Prêtre et bien 
d'autres. (Du 15 novembre au 
24 décembre ; renseignements : 
277-18-83). 


magne, d’Andrzej Wujda (la 
Pologne en tète). Les Princes, de 
Tony Gatlif (mon pote le gitan). 
Le Général de Formée morte, ae 


Luciano Tovoli (cocasserie au 
bout de l'enfer). Le Marginal, de 
Jacques Deray (tout le monde en 
parle). Papy fait de la résis- 
tance, de Jean- Marie Poiré 
(idem). Le Retour du Jedi, de 
Richard Marquand (les nou- 
veaux royaumes). Rue Cases Nè- 
gres, d'Eozhan Palcy (la vieille 
dame et l'enfant). 


THÉÂTRE 

< Les Blouses i 
à la Bastille 


Opération « Zig-Zag 
à l'IRCAM 


A partir du 15 novembre, 
ur fe Festival d'automne, les 


pour le Festival d'automne, les 
nouvelles aventures de la fa- 
mille Deschiens. Jérôme Des- 
champs, Michèle G oignon, Yves 
Robin, trois ahuris surgis de 
n'importe où, qui vont sans sa- 
voir oit, à leur rythme qui n'est 
pas le nôtre. Ils ont leur diffi- 
culté d’être, et leur gaieté in- 
compréhensible, irrésistible. Us 
sont terriblement pareils à 
noua, bien qu'ils ne parlent pas. 
Mais il leur arrive de chanter. 
Us n'ont pas besoin de plus. 


MUSIQUE 

Le 6 e Festival 
d’art sacré 


■ 


1* Festival d’art sacré de 
Paris, après des débuts incer- 
tains, offre maintenant des pro- 
grammes de haut intérêt, ma- 
riant les églises, les lieux, les 

S ares, les époques et les ensem- 
ss de grande qualité. Ouver- 


A L'IRCAM, festival d'un au- 
tre genre, l'Opération « Zig- 
Zag » présente des musiques 
d'aujourd'hui de tous pays, s'en- 
trechoquant dans la pluralité 
des styles. Au premier concert 
(Centre Pompidou,' le 10) : Dil- 
lon. Cage, Fénelon, HüUer, et 
ensuite Scellai, Xenalds, LigetL, 
Dutüleux, Reich, Ferneyhougb, 
etc. (Du 10 novembre au 21 no- 
vembre. Centre Pompidou). - 
ET AUSSI: Sexolidad de Fer- 
rari (Festival de Lille, Ie-10) ; 3" 
et J* Symphonies de Bachmani- 
nov. Orchestre National, dir, 
L. Maazel (Champs-Elysées, 
le 10) ; Vive Offènbach (Opéra- 
Comique, les 12, 14, 16, 18) ; 
le Songe d’une nuit d’été de Brit- 
ten (Opéra de Lyon, les 12, 14, 
16, 18, 20, etc.) ; récital M.-A, 


Estrella (PleyeL, le 14) ; Marion- 
nettes de Salzhouirr : Flûte en- 


nettes de Salashourg : Flûte en- 
chantée, Noces de Figaro, Bar- 
bier de Séville, Casse-Noisettes 
(Th. du Hanelagh, du 15 novem- 
bre au 15 décembre ; téL 288- 
64-44). 


En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - STUDIO LOGOS - LES PARNASSIENS 
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Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur" qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 


Galerie CoacK Bag 


23 Rue Jacob, Paris 6' 
326 29.17 


DANSE 


Trisha Brown 


au Festival d'automne 

Trisha Brown s’est initiée à 
de multiples techniques de 
danse (Jazz, Crahaxn, Limon et 

fi nnninghawi ^ « mm de SC lan- 
cer dans ce quelle a appelé 
l’« improvisation structurée >. 
Pendant des années elle explore 
le mouvement ; elle se pose les 
problèmes les plus inimagina- 
bles et les résout comme des 
équations avec en' pi us une tou- 
che d’humour qui déroute. 
Après cette période de recher- 
ches méthodiques, Trisha 
Brown semble s'orienter vers 
une danse plus théâtrale avec 
adjonction de musiques, de dé- 
cors, de costumes. 1 Au Festival 
d'automne elle présente des 
créations récentes sur des musi- 
ques enregistrées de Robert Asb- 
ley et Laurie Anderson, dans des 
costumes de Judith Shee et 


Raoschenberg. (Théâtre de 
Paris du 15 au20 novembre). 


Paris du 15 au 20 novembre). 

ET AUSSI : Sigma 19 h Bor- 
deaux : l’Atelier de recherche de 


Sylvie Tarraube Oc 9 novem- 
bre), Farid Chope! et Géd Ma- 


rion (les 9 et 10), Karole Armi- 
tage (du 14 au 16), François 
Verret (18 et 19 novembre). Par 
monts et par vaux au Théâtre du 
Ranelagn (chorégraphie de J.-C. 
Rsmseyer autour d’un solo féti- 
che 11-12 novembre). Kwghan 
et Cocosel au Théâtre 18 (un 
musicien, un danseur. Le Puits 
de Fépermer de HideyuH Yano 
d’apres Yeats au Théâtre dlvry 
(voyage initiatique à travers Us 


corps, la parole et l’âme, à par- 
tir du 9 novembre). Mario 
Maya, au Carré Silvia Monfort 
(flamenco). 


VARIÉTÉS-ROCK 

Fêla 


La figure de proue de la musi- 
que noire africaine. Une musi- 
que bouleversée par le choc des 
cultures, revisitée par les musi- 
ques noires des Amériques, et 
qui, comme l'homme africain, 
se cherche dans le désordre des 
villes-champignons. Une musi- 



AYIS DE CONCOURS 


11/12/13 décembre 1983 


Inscriptions «*t 
rrnsrignemenls 
Xudilorium M. Ravel 
82. nie de Bonnel 
69003 Lvon. (7) 860.01.54 


GALERIE ALBERT LOEB 
12, r. des Beaux-Arts 6* - 633-06-87 


Christian 

BÉRARD 


Jusqu'au 3 décembre 


que qui intègre le jazz et la tra- 
dition, qui a la force de la uéoes- 


dmon, qui a la force de la néces- 
sité. (Espace Balard le 16 ; 
Palais d’Hiver de Lyon le 17 ; 
chapiteau & Nîmes le 18). 


Jean Guidon! 


Un interprète qui occupe avec 
force l’espace. Des musiques tu- 
multueuses écrites par Astor 
Pïazzola et qui portent la vio- 
lence et la douleur, la solitude, 
la nostalgie et les espoirs (Olym- 
pia, 20 h 30). 


Tango argentin 

Claudio Sagouin et Hector 
OrezzoB Ont réuni au ThMtru 
musical da Paris pour la Festival 
d'automne un groupe d'ar tis t e s 
popufadres argentins, quelques- 
uns des tangutatoai les plus prea- 
tigfeux : le chanteur Robert» 
Goymeehe, la groupe du Sex- 
teto Mayor. le danseur Juan 
Carlos Capes, le planiste et chef 
d'orchestre Horaeio Saigon, 
d'autres encore, qui retr ac ent 
r hi stoire du tango ni travers 
d'un voyage mûries! (du 11 au 
17 novembre). 


ET AUSSI : Jacques Higelin 
au Casino de Paris ; Henri Ta- 
chan à Bobino ; Elvis Cû6tello à 
Strasbourg le 10, à Lyon le 11, 
au Casino de Pans le 13 ; Kid 
Creole and The Coeonuts à Bor- 
deaux le 10, â l'Espace Balard 


le 13 ; ZZ. Top le lia Bordeaux, 
le 12 à Saint-Etienne, le 13 â Di- 


jon ; Colette Magny au Théâtre 
de là Ville ; Nazare Pereira au 
Forum des Halles ; Kiss le 12 à 
Cambrai, le 13 à Metz. 


EXPOSITIONS 


s Au pays de Baal 
et d'Astarté » 
au Petit-Palais 


Autrement dit, et moins joli- 
ment : dix mille ans d’arts en 
Syrie. Une exposition qui réunit 
des oeuvres venues des musées 
d’Alep et de Damas; des sta- 
tuettes aux yeux immenses, des 
objets, des bijoux... Un des cloua 
du parcours : le trésor dXJur 
mis a jour à Mari par l'archéo- 
logue André Parrot. 

ET AUSSI : Balthus, Rouan 


au Centre Georges- Pompidou. 
Turner, T Art des cydades , au 
Grand-Palais. 


ORCHESTRE DE LYON 


HJNDACAO CALOUSTE GULBENKIAN 
CENTRE CULTURa PORTUGAIS 

OJV. de SEQUBRA 
dessins, 1821 


jusqu'au 10 décembre 

de 74 h à 18 h 
SI. avenus d*hSna Paris 10* 


I Violoncelle indice 575 
2 Ahi indice 575 
1 Flûte Piccolo indice 628 


m MAIRIE ANNEXE DU IPra 

8. me de la Banque, M 9 Bourse 

La Presse à Paris (185M881) 

4 novembre — 11 décembre 


Tous las jours 1! h 30/ 18 h. Saul IukS. 
Vanta con fé rant» mus la munis i 15 Vf 


ENTRÉE UBRE 


GALERIE ARIEL 

140 bd hâussmar.n pari $ 8* 


NALLARD 

9 novembre - 9 décembre 


ARTS D'ASIE 

EXPOSITION-VENTE 


Tout faM jour* jusqu'au 31 déeamhra 
OMETS RITUELS - POUPÉES ANOÉHVES 
SOXPTUBES- MASQUES - CUUOStTÉS 

NÉPAL TIBET. JAPON. INDONÉSIE 
THAÏLANDE 

LA GALERIE - ESPLANADE DE LA MER 
ENTRÉE LIBRE 

RanaatgoomanR : 32S-14-70 aw 


MAISON DU DANEMARK H 2 .na*{*sfas- 1 lttn£tali 

CÆRL TH. DREYER 

cirante danois 


Exposit io n de documents inédits avec projection vidéo d'extraits da films 

Tous las joun de 12 à 19 heures — Dim. ai fifres de 15 à 19 heures 

JUSQU'AU 7 DéCEMHE - Smrto Hbr* . 




Une librairie musicale 


- variétés et classique - 

Sur 2 niveaux route la musique eLiire ei IVIlâltim 
le&tonsotlsdpvTaisprohKMinri^s. If l ldi I II 11 

La passion de la musique. 

135-139, rue de Rennes, 75006 Pom - Tél. 544.38.66. Parking à proximité. 


* a . - 


LE ^lONDE DES ARTS 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale roc Saint-Martin diatca bmaji - 
(277-1 2-33). Informations ùOépbaâqucs : S EN. P VotQgragkies. - A 
277-1 1-12. UCHTVELD. Cfraewpw». 


277-1 1-12- 

Sauf mardi. (te 12 b A 22 h ; um et dim ., 
de 10 b A 22 fa. Entrée libre le dimanche et 
le mercredi. 

Anima tion gratuite, sauf mardi et diman- 
che, à 16 h m 19 h ; le samedi, à 1 1 h, en- 
trée du nmsée (troisième étage) ; lundi et 
jeudi, 1 7 h, g âteries coniemporalm. 

BALTHUS. - Jusqu'au 23 janvier. 

RICHARD SERRA. - Jusqu’au 2 jan- 
vier. «Oam-Cbnra 1983*. - Jardin des 
Tuileries, entrée place de la Concorde. 
Jusqu'au 2 janvier. 

FRANÇOIS ROUAN. - Jusqu’en 2 jan- 
vier. 

CALDER. - SttWw, Forum. Jusqu’au 
2 janvier. 

PHILIPPE DE CROIX. - Photogra- 
phies. Jusqu’au 4 décembre. 

DESSINS TCHÈQUES DU XX* SIÈ- 
CLE. - Jusqu’au 12 décembre.. . 

LUCAS SAMARAS. Salle contempo- 
raine et airimatin n. Jusqu’au 27 novembre. 

MÉCANIQUES A BOULES, fe Pierre 
Andfaés. Archer des enfants. Sauf dim. et 
mardi, de 14 b A 18 b. Entrée libre. 
Jusqu'au 14 janvier. . 

LES PETITES SŒURS D’ALICE. - 
Bibliothèque des enfants. Pbzza. Jusqu'au 
5 dé cembre. 


Musées 


A LA RECHERCHE DE FRANZ 
KAFKA. Musée d’art juif. 42, rue des 
Saules. Sauf «en. et sam., de 15 h à 18 h. 
Jusqu'au 18 décembre. 

COLBERT. 1619-1683. - HflteJ de la 
Monnaie, 11, quai de Corni (329-12-48). 
Sauf sam., dim., el jours fériés, de 1 1 b à 
17 b. Jusqu'au 30 novembre. 

MAURICE BLANCHARD (1903- 


1969). priasse de te butte. COLLECTION 
DU VIEUX-MONTMARTRE. Musée de 
Montmartre, 12, rue Conot (60661-11). 
De 14 h 30 è 17 h 30; dim. de 11 h à 
17 b 30. Jusqu’au 31 janvier. 

HOMMAGE A JEAN EFFEL. Musée 
de la Poste. 34. boulevard de Vaurirard 
(320-15-30). Sauf dim. et fêtes, de 10 b à 
17 h. Entr ée libre. Jusqu’au 26 novembre. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, palais de Cbail- 
lu (SS3-7&60). Sauf mardi, de 9 h 45 A 
17b 1S. Entrée: 12F. Jusqu’au 31 janvier. 

L'ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d'accti nutation, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 


Centres culturels 


CHICAGO. 150 «as d'architecture 
1833-1983 : Frank Uoyi jet l'école des 
prairies. Musée-galerie de la Sei ta, 12, rue 
Sureonf (555-91-50). Jusqu’au 15 janvier. 
- Réalités. Ecote nationale supérieure des 
beaux-ara, 14, rua Bonaparte (260-34-57). 
Jusqu’au 18 décembre. - Tendances. Insti- 
tut français d'architecture, 6, me de Tour- 
noi* (633-90-36). - Un passé composé. 
Paris Art Cerner. 36, rue FaJeuiére (322- 
39-47). Jusqu’au 15 janvier. — L'architecte 
& Getdbcnc. Cricric C. RtU. 57, quai d ta 
Grands-Angnstins (633-52-45). - L’ircU- 
tKM HL wiot Gâterie D. Gervis, 14. nie 
de Grenelle (544-41-90); - L’architecte 
W. Netsb. Gâterie D. René, 196. boukvard 
Safau-Gennain (222-77-57). - L’arcM- 
trctc Mju teyM . Galerie d’art hu em ano- 
nal, 12, rue Jcan-FenandS (548-84-28). 


Jusqu’au )S novembre. 

ANNE ET PATRICK POiRIER : Ar- 
chitecture M mythologie. Chapelle de ta 


Salpétrière, 47, boukvard de fHtaiiaL 
Sauflundi.de I2hi 20 h. Entrée : IQF. 
Jusqu’au 5 décembre. 

UN MUSÉE: DES CHEFS-D'ŒU- 
VRE. Centre culturel Wallonie-Bruxelles, 
127-129, me Saint-Martin (271-26-16). 
Jusqu'au 8 janvier 1984. 

_PAUL DUBE, pr écur s e ur de Part déco, 
mbtiathéque Forccy, 1, rue du Figuier 
(278-14-60). Sauf dim. et lundi, de 13o30 
à 20 h. Jusqu'au 31 décembre. 

ROSEMARIE CASTORa Sculptures 
ci dessins. American Cerner. 261, boule- 
vard Rasnail (321-42-20). Sauf dim., de 
12 h é 19 b ; sam. do 12 h & 17 b. Jusqu’au 
1 9 novembre 

PEINTRES KURDES. Institut kurde 
de Puis, 106. rue La Fayette (824-64^4). . 
Jusqu’au 26 novembre. 


^ypj>\ O 9 I 


COLLECTIONS-PASSION. Forum 
des Halles (niveau - I). Sauf lundi, de 
12 ta 30 & 19 ta. Jusqu’au 4 décembre. 

DIANA BLOCH - ANDRÉ THU5- 
SEN. Photographies. - ALEXANDER 
UCHTVELD. OfiHHqms. Institut oéer- 
121, rue de Lille (705-85-99). Sauf 
lundi, de 13 b b 19 h. Jusqu’au 20 novem- 
bre. 

IMAGES ET HISTOIRE CHY- 
PRIOTE. Photographies. Centre culturel 
hellénique, 9, rue Mesnil (723-3906) . Sauf 
»am m dim.. de 10 h A 12 h; jeudi, de 15 h 
3 17 b. Jusqu'au 15 novembre. 

LA PRESSE, 1851-1881. Mairie du 
2* arrondissement, 8. rue de te Banque. 
Sauf lundi, de 11 h 30 à 18 h. (Vâiu- 
canférence. le mardi à 15 h.) Jusqu’au 
Il décembre. 

BOLIVAR ET LA COLOMBIE. Mairie 
du troisième arrondissement. 2, rue 
Eugène-Spulter. Sauf hindi, de 11 h 30 à 
18 fa. (Vuiio-coaMrcacc, te jeudi i 15 L) 
Du H novembre au 4 décembre. 

ART DE L’ATELIER - ART DE LA 
RUE EN COLOMBIE- Ecole nationale su- 


périeurc des beaux -arts, 1 1, quai Malaquais 
(260-34-57) . Sauf mardi, de 1 2 h 30 k 20 L 
Jusqu’au 1 5 janvier. 

ASPECTS DE LA TAPISSERIE 
CONTEMPORAINE. Grand Orient de 
France, 16, rue Cadet. Sauf dim. et fêtes, 
de 14 h à 18 h 30. Jusqu'au 2 décembre. 

WAGNER ET LA FRANCE. Théâtre 
national de l’Opéra (266-50-22). Entrée 
place de l’Opéra. De 11 â 17 h. Entrée: 
1 5 F. Jusqu'au 26 janvier. 

ANDRÉ MASSON ET LE THÉÂTRE. 
.Théâtre du Rond-Poini, avenue FranJdin- 
Roosevdt (256-60-70) . Jusqu’au 30 décem- 
bre. 

CARL TH. MEYER. Maison du Dane- 
mark. 142. avenue des Champs-Elysées. De 
12 b A 19 h ; dim. de 15 h A 19 L Entrée 
libre. Jusqu’au 7 décembre. 

HOLLYWOOD AU MARAIS. L’art 

des photographes p «« t ia it terea des stars de 
Hollywood (1923-1950). Centre culturel 
du Marais, 20-28, nie des Francs-Bourgeois 
(272-73-52). De 12 b fl 19 ta. Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 30 janvier. 

CHRISTIAN DIOR ET LE CINÉMA 
Cinémathèque française, musée du cinéma. 
Palais de Chailkx (553-74-391. Sauf lundi, 
de 10 h è 12 h 30 et de 14 h à 17 b 15. Es- 
tiéc : 9 F. Jusqu’au 4 décembre. , 

HOMMAGE A JEAN GROSJEAN. 
Maison de h poésie, 101, rue Ram bateau 
(236-27-53). Jusqu’au 30 novembre. 

LATINO-AMÉRICAINS DE ROME. 
Espace latino-américain, 44, nie du Roi-dc- 
Skàlc (278-25-49). Sauf dim. et lundi, de 
14 h ft 1 9 h. Jusqu’au 26 novembre. 

LE QUARTIER MONTPARNASSE 
ET LA TOUR. 56 e étage de la tour Mont- 
parnasse. De 10 b 1 22 h. Entrée ; 19 F. 
Jusqu’au 15 janvier. 


C.CJL 

architecture et industrie. 

Passé et avenir d’un mariage de raison. - 

Jusquhu 23 janvier. 

CRÉER UN PRODUIT. - Jusqu'au 
21 novembre. 


BP J. 

VISAGES D’ALICE. - Jusqu’au 28 no- 
vembre. 

VOUS AVEZ DIT RURAL ? - 
Jusqu’au 9 janvier 1984. 


AU PAYS DE BAAL ET D’AS- 
TARTE. Petit Palais, avenue Winstan- 
Cburcbfll (553-82-05)- Sauf hmifi. de 10 b 
1 17h 40. Jusqu’au 8 janvier. 

L’ART DES CYCLADES, dans la col- 
lection G oufat whfa. Grand Palais, entrée 
Place Clemenceau (261-54-10). Sauf 


mardi, de 10 b i 20 h: mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée : Il F; te samedi ; 8 F (âra- 


22 fa. Entrée : Il F; te : 8 F (gra- 

tuite te 2 déoembre) . Jusqu’au 9 janvier. 

JJVLW. TURNER, 1775-1851. - 
Grand Palais, entrée avenue du Général- 
Eisenbower (voir à-dessus) . Entrée : 15 F ; 
le samedi : 12 F (gratuite le 15 décembre). 
Jusqu’au 16 janvier. 

DONATION J.-H. LARTIGUE. 
Femmes da mes autrefois et de mainte- 
nant. - Grand Palais, avenue Winston- 
Chuichil! (256-37-11). Sauf htadi et 
mardi, de 12 b à 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 15 janvier 1984. 

D’UN AUTRE CONTINENT : 
L’AUSTRALIE, te rév* er ie réet ARC au 
Musée d’art moderne de la Ville de Paris, 
11, avenue du Président-Wilson (723- 
61-27). Sauf hindi, de 10 b à 17 h 40. 
Jusqu'au 5 décembre. 

JAZZ ET PHOTOGRAPHIE. ARC au 
Musée d'art moderne de la Vide de Paris 
(voir d-dessus). Jusqu’au 8 janvier. . ' 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
mode, tes «niants, les adolescent* 1883- 
2083. Musée des enfants, au Musée d’art 
moderne de ta Ville de Paris, 1 1, avenue du 
Président- WÜsoa (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 h â 17 h 40. Jusqu’au 3 1 décembre. 

L’EXPO DES EXPOS. Expositions 
« il m u otites. Londres 1851 -Paris 1989. 
Musée des arts décoratif, 107, rue de RT 
voü (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b 8 
19 h ; sam. a dira, de 1 1 h ft 18 h. Jusqu’au 
12 décembre. 

TADANORI YOKDO. - Jusqu’au 
16 janvier. -LE SPECTACLE EN 
SUEDE. Affiche» de la ccBeetfon Pari 
LJspscbutz. Jusqu’au 1 1 décembre. Musée 
de la PubHdté, 18, tue de Paradis (246- 
134)9). Sauf mardi, de 12 h à 18 b. 

EXPRESSIONS-SCULPTURES. Mu- 


Galeries 


PEINTURES ET ÉCRITS 1912-1983. 
— Galerie J. Spiesc. 4, rue de Messine 
(256Ô6-41 ) . Jusqu’au 1 5 novembre 
NIGEL HALL, Scnipturcs; ALAN 
GREEN, peintures; PIERRE ALE- 
CHINSKY ; JlRI KOLAR- - Galerie 


Maeght Laloog, 13, rue de Téhéran (563- 
. 13-19). Jusqu'au 18 novembre. 

UNE CHAMBRE A SOL Photogra- 
phies, tableaux, sculptures, etc. Le Lieu- 
dit, 17T, rue Saint-Jacques. Jusqu’au 30 no- 
vembre. 

S-O-S. SCULPTURE. Gâterie G. Lau- 
bie, 2. rue Brisemiebe (887-45-81). 
Jusqu'au 5 décembre. 

CH ATI N, peintures. COLIN- 
DEMARZE, pbage textile ; IJ SOUK-HL 
tapisseries ; RIVALAN, scutptnre, pdn- 
(urt. AD AC, 21. rnc Saint-Paul (277- 
96-26). Jusqu'au 23 novembre 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malinguc. 
26, avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu’au 17 décembre 

BLAIS, COMBAS, MIDDENDORJF. 
Œuvres sur papier. Galerie Y. Lambert. 
5, rue du Grenier-Saint-Lazare (271- 
09-33). Jusqu'au 22 novembre. 

CALLIGRAPHIES ET ÉCRITURES. 
PALM, 75, rue du Temple (277-35-761. 
Jusqu’au 28 novembre. 

SCULPTEURS DE L’ECOLE DE 
PARIS, de 1960 à 1975. Galerie F. Boula- 
kia. 20. rue Bonaparte (326-56-79) 
Jusqu’au 30 novembre. 

ANTONIUCCL BOUILLON, FON- 
CHAIN. Galerie de France, 52. rue de la 
Verrerie f 274-38-00). Jusqu'au 10 décem- 
bre. 

AUTOUR DU NOIR. Ptenrs peintres 
poètes. Galerie M. Cacboux, 16 et 29. rue 
Guén^aud (354-S2-13). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

FÉTICHES, GRIGRIS, AMULETTES 
ET RELIQUAIRES. Le Sorbier. 70. me 
VieiUe-dti-Tetnpte (887-69-72) Jusqu’au 
26 novembre. 

LYDIE ARICKX. Galerie J. Bmncc. 
23-25. rue Guénégaud (326-83-51) 
Jusqu'au 26 novembre. 

CHARLY BANANA. Galerie Bama. 
40, rue Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu'au 7 décembre. 

MARGUERITE BORDET. Galerie Bâ. 
7. rue de Tarbigo (236-45-74). Jusqu'au 
26 novembre. 

FRANÇOIS BOUE. Galerie CrouseJ- 
Husscnot, 80. rue Quicampoix (S87- 
60-81). Jusqu’au 24 novembre 
. YVES BRAYER. Œnvres rêccnns- Ga- 
lerie Matignon. 18, avenue Matignon i266- 
60-32). Jusqu'au 15 décembre 

ABEL CANTU. Tapisseries et sculp- 
tares. Notre-Dame Galerie, S, quai de 
M on le bd 1 o (283-50-17). Jusqu'au 30 go- 
vernbre. 

CAPFTELLO. 1875-1942. Oricteoua *» 
inédits. Ile des arts, 66. rue Sainl- 
Louis-cn-iTsle (326-02-01 ). Jusqu'au 
15 janvier. 

CHAN 8JN-CHUNG. Pcterarcs. Gale- 
rie art Yoorinri. 5. quai de Conti {326- 
15-35). Jusqu’au 26 nov e mbre. 

MARIE-THERESE CHEVALIER- 
Dcsaws-textUes. Galerie Poissoa d'or. 

7, nue des Prêcheurs (233-10-20). Jusqu'au 
24 novembre 

JEAN COCTEAU. - Galerie Prosce- 
nium, 35, rue de ta Seine (IJWÎ-Ol). 
Jusqu'au 3 décembre. 

PIERRE COLIN. Le Ham-Pavt 3, qwù 
de Monte bello (354-58-79). Jusqu’au 
19 novembre. 

ÉLISABETH- ANNE CONIL LA- 
COSTE. Gâterie Haut/Bas. 26. rue Midi» 
(272-38-38). Jusqu’au 17 novembre. 

DA DO. Travaux récents. Galerie 
La Hiue, 14. rue de l'Abbaye (325-54-06). 
Jusqu’au 15 «membre. 

FAUTRXER, De ssins . Caere, fanfles. Ga- 
lerie Heyraud-Bresson, 56, rue de l'Univer- 
sité (222-S8-09). Jusqu'au 17 décembre 
FŒDLER- Primants « gravures. Gâte- 
rie A, -Maeght. 42-46, rue du Bac l<48- 
45-1 S) . Jiaqu'à Hn novembre. 

SAM FRANCIS. Œuvres récentes. Gâ- 
terie Jean Fournier, 44. me Quiacanipuu 
(277-32-31). Jusqu'au 25 novembre 
GELZER. Gâterie P Frégaac, 50. ne 
Jacob (26046-31). Jiaqu’eu25 novembre 
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LiEqm* US9#*T.TX 

OFFRES D'EMPLOI 83.0® S®- 44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 28.65 

«MOBILIER 66.0 0 66.42 

AUTOMOBILES 68,00 66.42 

AGENDA 56.00 66.42 

PROP.COMM. CAPITAUX 164.00 194.50 


Annonces années 


ANNONCES «CADRÉES 

Laleon/cot* 

Uren/cd.T.Tr. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47.00 

65.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16.60 

IMMOBILIER 

36,00 

42,70 

AUTOMOBILES 

.. 36,00 

42.70 

AGENDA 

.. 36,00 

42,70 





J emploi/ internationaux 

emploi/ internotionoux 

emploi/ internationciuK 1 

"I vc-t dt-partenicnis d Outre \ltri 

(cl departements d Outre Mer) 

(et departements d Outre Mer) 1 


A career in Marketing witfi a technology Leader 
in the Semiconductor Industry 


Future oriente! désigna togetherwithaoBdflnanclai 
management and a pereonalty baaed leadership 
style are the besls of our succès» and wB riso be the 
basia of our future growth. 


One lest step In tMe direction te NstionaTs capebSVy ' 
in CMOS tachnotogy whteti le unprecedented and 
has estaWohed the CotporatJon as an industry leader 
- the majority ot al new designs aie based on thls 
technotogy. 


We are presen&y expancBng our Induaby Marketing Department and we are tooMng for a 

Key Account Manager 

for a leading European computer manufacturer 

Y<Ki»iebelooatAdinoMr Cur oiisa wHBa d qii s rt a re lnltogifcàf3OTtany). 


Thls position dentands of you the development of 
stratégie business plans In agreement witfi thls key 
aeeount and Implementstfon thereoL togetber virith a 
team of de<£cated Sales, Technteal Support. Quaffty 
Assurance and Customer Service peopla. The job 
Indu des création and maintenance or good business 
retatiorohlps, con tract negot te tton. Initiation of new 
prottectstogetherwtthFVoductMarketinoandsssu- 
ring your customer* of excefent service. 

As the Idéal candidate you shodd hâve an Enginee- 
ring degree and several yeais of expaitanoe ïn Sales 
and/or Market in g In the Senriconduetor Industry. 



National 

Semiconductor West-Germany 


Your cereer shouid prove you 1o be a mature and 
professional business manager and should hâve 
ghren you a Sound urtderetandJng ot the (rends and 
environment of the etectronic industry. 

Being mafaHy respons*te for compentes locatsd In 
France, you should hâve Franch as a mother tongua 
and a good knowledge of the Englîsh language. 

Wa aller an exceSentsalery and social benafte as 
normal fora large company. Movtog axpe n ae s wlfl be 
coverad by the company. 

If thls opporuinrty has appeal please apply In wrftog. 
inciudbig a résuma or cal our Personnel Manager, 
Mrs. Adetieid Bartete, TeL-No. 8141/103213. 

NATIONAL SEMICONDUCTOR GMBH 
Industriestrasse 10 


The World Bank, a leading 
international institution in the 
fièld of économie development 
with headquarters in Washington, 
D.C., is seeking highly qualified 
men and women for die following 
position: 

SYSTEM 

PROGRAMMER 

To support large IBM mainframes 
using primarily the VM/CMS 
opéra ting System with OS as a 
guest opéra ting System. The 
successful candidate will hâve 
several years of expérience in at 
least two of the following areas: 

- VM/CMS, VS fl. or MVS 

• Télécommunications support 

• Capacity planning 

• Large scale databases 

Expérience with one of the 
following packages is an 
advantage: FOCUS, MODEL 204, 
or SAS. 

The World Bank offers a 
compétitive salary and benefits 
package. The positions are based at 
the Bank's Headquarters in 
Washington, D.C. Please send a 
detailed curriculum vitae, quoting 
référencé No. 4-4-FRA-0101 to: 

! The World Bank 

Staffing and Planning 
Division 

1818 H Street, N.W. 
Washington, D.C 20433, 
U.S.A. 



Noos 


pour l’un de m Courais en 

EXTRÊME-ORIENT 


INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 
INDUCTEURS DE TRAVAUX 

LES CANDIDATS devrai : 

posséder nue expérience 
sur un e tes far de Centrale Nucléaire. 

m:Jl) 577-37-17 
oh adresser C.V. + prétentions à : 
PBESnCER. E.T.T.- 42, aie du Théâtre, 

75015 PARIS. 


EnglWi ape e M na b u a üite a m an 

Yowotêdy^' fc r- v : 

rihl* tetaach Oman and Frendt 
w*ns ta Bravai avalable bwnadto- 
ta* im fort* 1 9*4 
Watt and aahtf photo, ra parta o ra. 
phone no. ne. to Pi±Uw SA 
CNflka te P. 116*704 
CH- 1002 


recfrarcMa . pour Na w P ore ot 
languaga ScfnoL Rémunération 
•matait*. Connoter : 
MA WU 6. Martey Avanua. 
H w t — SM. HmihNn DH 2B 
S U, Entend. 


The VSforld Bank a leading international institution 
in die field of économie development, with 
headqnartera in Washington, D.C, invites 
applications from qualified men and women for 
the following two positions in the Administrative 
Services Department 

L Chief, Facilities Planning 
and Design Division: 

The Facilities Planning and Design Division has 
recentiy been established to plan the use and 
location of Bank farililici (in murer of 35 million 
square feet); to improve internai coordination - 
between failli ty planning, design, and fiiixctional 
oser requixements; to upgrade me ■ 
design; to assimilate advanced office 
Info facilities; to improve interface between 
fuznittne and mee design; and to plan, design, 
and evaltutte ali farîliHm alterations. 

The successful candidate will manage a division 
within die Administrative Services Dep artm ent 
whldi shall be accountable foc 
(a) Preparbig and malntainïng the master plan 
for the Bank’s le*sed and owned fadlities; 
determining immédiate and future need* for 
facilities and develpping long-tenn space 
a llocation, utilisation, and management 
plans. 

Supervising the i 
and évaluation of new : 
the architectural tenns of referenœ for ! 
and estebtishing the standards and 


(b) 


spécifications for the ptuchase of office 
fumituxe, art > 


. and 

(c) Managing the human and Sn annal resources 
of the Division in a oost-effective and 
efficient manner. 

Qualifications end expérience: 

1. B.S. degiee or équivalent in i 
architecture, or a related < 

2. At lait 10 years e x pé ri e nc e as a manager in 
facilities planning, design and c on s t ruction 
coordination, induding space and interiors 

ly related to large office 
of 500,000 sq. n.) or office 

complexes. 

3. Strong management badeground with proven 
ability to internet with ali staff and management 
levels, provide leadership, and eflfect change in 
developing a new ap p roach to facilities 
planning and design in a gr ow th environment. 

4. Expérience in concept development 
prés ent a tion of proiect proposais, development 
and monitoring of budgets and project 
scheduling, development and control of work 


1 in development implémentation, 
and monitoring of standards nec cssar y to ensuie 
a consistent and cost-effective level ai farihties 
design, project implémentation, control, and 
évaluation. 

Strong interpersonal and communications sktils. 


H. Chief, Facüities Operations Division: 

The Facilities Oper a ti ons Division is responsable 

for the operation, maintenance, and serviring of ail 
Bank-owned and leased facilities (in exceas of 35 
million square feet), and the provision of custodial 
wardtousuig/distrflbution services. Responsîbilities 
also indude the operation/management of general 
fumltme, equipment/supply support services, 
fumiture, p r o p er t y /equipment maintenance 
services, m ovine and waxehouse services. 

The successful candidate will manage a division 
within the A dmi ni strat i ve Services D epa r tm e n t, 
whkh shall be accountable for: 

(a) ' Coordinating and JinvUn» the plant and 

building operations effort for a large 
complex ot leased and Bank owned space. 

(b) Providwg and directing opezationai services 
related to the maintenance, upgtading, and 
réhabilitation activities of Bank-owned 
facilities. 

(c) Directing the coordination of in-house staff 
and contractuel management lequvements 
in support of building and plant 
maintenance, renovation, and constr u ction 
activities. 

(d) Developing tenns of référence for a vzriety 
of service contracte and évaluation criteria 
for ongoing assassinent of contxactual 
performance. 

(e) Managing the human and finandal resources 
of the Division in a cost -effective and 

• efficient maïuier. 

Qualifications and expérience: 

I. BS. or équivalent in Business or Administrative 
Management or engineering. 

2. At least 10 years expérience as a manager 
responsible for operation, maintenance, and 

■ services for a large office building complex in 
excess of 2 million square feet. 

3. Strong management background with proven 
ability to develop and control work pr o g r ai ns. 
Systems, budgets and exercise cost control. 

Kperience in development, implémentation. 


and monitoring of standards necessaxy to ent 
a consistent and cost-efiective level of farilitiro 
operations and services. 

5. Demonstxated capability to work under pressure, 
to provide leadership, and to effect change in a 
work environment. 


6. Capable of sound analytical judgment 
parti cularly in finançai areas. 

7. Strong interpe r sonal and conununications sltills. 

The World Bank offers a compétitive salary and 
benefits package. The positions are based at the 
Bank's Headquarters in Washington, D.C Please 
send a detailed curriculum vitae, quoting referenœ 
No. 4-4-FRA-01Q2 to: 


( â -- V l 


The World Bank 
Staffing and Planning Division 
1818 H Street, N.W. 
Washington, D.C. 20433, USA. 


.'S 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ réqionoux 




THOMSON ’TITN 

Provence 


Société d’ingénierie informatique, 650 person- 
nes, crée un centre de génie logiciel dans son éta- 
blissement d‘ Aix-en-Provenc e et recherche pour 
études et réalisations de logiciels de basa porta- 
bles dans les domaines des bases de données, 
de la gestion de transaction des systèmes répartis 
un 

• Ingénieur logiciel 
chef de groupe 

Grandes Ecoles ou équivalent, 6 à 10 ans d'ex- 
périence. (Réf. CGL/10) 

• Ingénieurs 
d'études 

Grandes Ecoles ou équivalent 1 à 3 ans d'ex- 
périence. (Réf. CGL/11) 

* * * | 
Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant S 
la réf. choisie à THOMSON TTTN - 7, nie Louis- ^ 
Armand - Z.l. d'Aix-en-Provence - B.P. 83 - ♦ 
13762 LES MILLES CEDEX. 

1H0MS0N-CSF 




HELIOS STRECO DURANDO 

membre d’Arthur Young international 


recrute pour 

LYON et GRENOBLE 


Nous vous proposons : 

• le cadre de travail stimulant d’un cabinet international d’Audit et de 
conseil. 

• une carrière évolutive et des prises de responsabilités pouvant 
conduire à rassodation. 

e une formation de haut niveau comportant des séminaires nationaux et 
internationaux. 

Nous vous demandons : 

• le diplôme (Tune grande école, 

• une expérience d’au moins 2 ans. 

Adresser votre C.V, ainsi qu’une photo et une lettre de ca ndid a tur e 

manuscrite h : H£liOS STTRECQ DURANDO - Département Recrutement 
BJP. 39 - 6981 1 TASSIN Cedex. 


I ET Hfflf 

itab&Mament puMc k 

caractèra MunM « 
commercial radwdw pour 
*on cantra aciantWqiMi 

attactiniqua 

tfORLEANS-LArSOURCC 

SH CABRE 
ADMINISTRATIF 

Afin da p ar tM pa r , au aotn 
(Tm untté travaSUnt 
«Khritaiwn i rénmar*. 

m eroffr 


— A r élaboration 
commarcialas. 

— Au aM at A la vérification, 
an relation avao la Sarviee 
cocnp M bla. dea c om p taa at 
daa imputationa. 

— A la c réation d'une etIUi 
«f étucla atatotique. 

UAa formation da typa 
Mribiaa da gaation ou écola 
tupériam de commerce 
aat reouiaa avec 3 à 4 ana 
(fnpérianca an reivi 
(Taffakaa et présentation 
da davis. 

Sérieuses uaaisl asa nc a s en atf 
gÛs at aapa^rof souhahéss. 
Cdnnaieaanoa da r infortnail qus 
da gaati on toOoMéa. 

Adr. lettre da eandMatura avao 
C.V., réf. at prét a n ti ona aoua 
référença CS 83*3*7085 au : 
BRGM /OPEL- AP t, 

B.P. 0009 

48080 ORLEANS CEDEX. 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
ÉTABLISSEMENT TECHNIQUE 
D’ANGERS 


xecbcrcbe 


INGENIEUR 

CALCUL SCIENTIFIQUE 

PROFIL: • Ingfnwir Grande Ecole «fcjmvafaH. 

• Coa m i m aoei Uteaniqus et Numérique» 
âfacsé h 

MISSION: 


domiDei u k dyteniûw du véhicula 

pfaWjsiîiv niait <1> ttm mn m ) 

• AariauawiaiqwttSntoB. 

S PSIicqmkaàhdffiiffioiuàhiccherctectlîa 
JV -* a — eq bdbnnatiqw 


NatiteffitS fiaaçaBc casée. 

Adr. lettre + GV.ct rénunénuion mhaitée l : 
M. le Onectcsr itefï-TAfi. 

BJ». 4107 - 49041 ANGERS CEDEX. 


• VOUS ETES JEUNE DIPLOME ET VOUS 
AVEZ: 

- une bonne formation de base commerciale et 
financière (H.E.C., E.S.S.E.C., SUP de CO. 
Sciences PO. etc...) 

- le goût du contact humain et de la négociation 
avec les P.M.E. 

- une capacité de synthèse rapide susceptible 
d’appuyer votre dynamisme commercial. 

• VOUS RECHERCHEZ: 

- une vie active qui suppose une certaine moti- 
lité, 



LE GROUPE 

bail équipement 


LINE DES TROIS PREMIERES SOCIETES 
DE CREDIT BAIL MOBILIER 

recherche 

attachés (h /F) 
de direction 

aptes, après formation au sein d’une équipe 
dynamique, à négocier des contrats de crédit 
bail en aidant les P.M.E. à résoudre leurs pro- 
blèmes d'équipement et de financement de voi- 
tures. 

Résidence: 1*"“ affectations 
LYON - LILLE - NANCY. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prêtait 
sous ièf. 81 697 au Service du Personnel - BP 35 
22, Place Vendôme 75021 PARIS Cedex.01 . 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

REGION PROVENCE ALPES 

COTE D*AZUR. Rrtcrnta 
programmateur, ayant 
donnas eanmiaaanoM at preti- 

q ua a dane la doma i ne da la 

programmation 


ma rna p ubSc a Uodaux, aaré- 

tairea, etdturala, aportifa. aco- 

lairaa...). — D'utta aollda 
formation aooio-économiqua, le 

candidat devra avoir la sana 

daa relati o n » at du travaB an 

équipa. — La posta aax a pour- 

voir ImmécSatamant. 
Hé fére neaa a irtné aa. envoyer 
doaalar à r adressa auivama : 
E.PARJ.B. — A r attent ion du 

Service des Etudaa at des 

Programmée - BJ*. 188 
13744 VrmoU -ES Cedex. 

SCOP da FORMATION idg. CAEN. 

redi. jaune dpianri (s) économie pou 

mim, mSau banerda at ooopfr. Pat 

■qv. baooairr Mbp. Goût pédogogla 

at va*, an éqripa. Oapteoamaota. 

Dont 10 onia, pore, ooiaol dm on at 

aaredaden. En*, lettre C-V- photo. 

Ere. a/n» 7.072 * Monde Pyb.. 

aarvka ANPKMCES CLASSfes. 

8, ras daa ftatarta, 75009 Paria. 


Eoola da français 
pora- étrangère, rechercha 

PRDFESSEDR . 


, _ T _ VJJF. at 

D.V.V. aàlgé. plein rampa, 
posta permanent 
Ecrira aoua la n* T 042.877 M 
riOHBSff 

»**./■ IMauraur, 76002 Paris. 

HUE ETOYONMAX 

CHSÏCHE 

POW SON CENTRE CULTUREL 

— Raapoereabla Secteur 
Arta Plaadquaa (OipUmé 
derEcdadasbeeux-arta); 

MpoaWona, a and» 
« anaaignomant). 

- Connaissance da la gravure 


Dane le cadre de son développement 
la société AKK0S (60 posâmes) 
ipéd a rn fedsm V» treuDs et le matériel de aatia te itiMi 

recherche 

ÜN INGÉNIEUR 

r ripnn >ifc k éehstâi<P6tnie 

UN DÉLÉGUÉ 
TECHNICO-COMMERCIAL 

niveau leehjâipK supérieur 
CV. + prétentions 4- pbotoi - 
Sod&é AKROS, 153, TO A.“ 

73000 CHAMBÉRY. 


- Parmia 
Envoyer C.V. à Macwieur 
te Maire, 01108 OYONNAX 
CEDEX avant la samedi 
12 novambr# ricKd. 


Noos prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
rottSgeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qn'ifa reçoi- 
▼ent et de restituer 
aux intéressés les 
dodunents qui Jenr 
ont été confiés. 
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LE MONDE DES ARTS 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les jom de icttcte sont M q u(» 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 


Lnjonfc 


et municipales 


UJLÜ. - Bwtri— (721-1841). 
20 h 30 (9). 

CENT MINUTES POUR CENT 
ANS. — MalafcofC Tbétau 71 (655- 
4M5) 20 11 JO (9 an 26 novembre). 

L'INVITATION AO VOYAGE. - 
Lacerai!* (54447-34) 22 fa 15 (9). 
LE BONHEUR A ROMOKANTIM 
- MüMa (265-9040). 20 b 45 : 
mai dim. 1 5 bewe» et 18 h 30 (14). 
KH VENNE LTNTELLETTO. - 
Lycée Fénelon (236-73-44), : 

20 h 30 (14). 1 

BATAILLES. - Petit A *Wa£e (743- 

67-27), 18 b 30 (15). 

LE MARCHAND DE VENISE. - 
SaitrouriBe. Théâtre (3) (914- 
23-27) 21 houes (15). 

SALLY MARA. - L u c e ral re (544- 
57-34), 22 h 15(15). 

TANZL - Eecafier d’or (523-15-10). 

21 hearea (15). 

A. VIOLET A. - Emsoo (278-46-42), 
20 k 30 (15). 


HORS PARIS 


LYON. - QocaMsca (Ou «d 
prennent le kt*e, de Patricia Highs- 
mhh. Selle v ra t haa e, de Sophie 
Celle), â le Villa LOitfa (7), 828- 
13-37, da 1! novembre an 18 déoera- 
bre. 

MARSEILLE. - CeHgida, de Cema 
par le Mini ThCftbe CS le 
Art Nouveau, an théâtre de Lea- 
che (91). 91-5822. de 15 au 26 no- 
vembre. 

OULLENS. - Macbeth, pur b compa- 
gne Françoise Maimone, an Théâtre 
de la Renâtatanoc (7), 85042-13, du 
15 au 25 novembre. 


AVRANCHES. - A tel Aatfeowe, per 
le PanlagniMiqae-Théâtre (31) 88- 


09-39, au Théâtre amukapol. le* 15, 
17 et 18 novembre. 

TEDONVILXE. - Uonte m en 
race, de Feydeau, par le Théâtre 
populaire de Lorraine (8), 2J3- 
33-95, au Th68trt municipal, du 15 
■ au 26 novembre, et tournée 
'SENNES. — Inan, adaptation et 

uüe en scène de Dominique Québec, 
avec le centre dramatique, k la Par- 
chcminerk (99), 79-4793, du 15 no- 
vembre an 29 décembre; et tournée. 
CXEKMONT-FERSANDl - Prepara- 
dise sa rry no m, de F ssshiuder. par le 
Théâtre permanent. (73) 37-21-33, 
aux. entrepôt* JhdEa. Du 14 au 19 no- 
vembre; et programmation de douze 
fibnsdn 16 an 22 novembre, avec dé- 
bats. 

VILLEURBANNE. - Scène au bord 
d • b mer, par le Théâtre Narration. 


de b mer, par le Tttéât 
Dn 15 au 19 novembre. 


OPÉRA (742-57-50 J, ta 9 et II, 8 
19 fa 30 : Raymonda ; le 10, k 

19 h 30 : Madame Butterfly. 

SALLE FA VAUT (296-06-11), les 10, 

12 et 14. à 19 h 30 : Vive OfFenbech ; 
le 15, 8 20 heures: Concert VivaldL 
COMEDIE-FRANÇAISE (296- 

.0-20), le 9, à 14 h 30 : L'Avare ; tes 
V. 11 et 15, & 20 h 30; le 13, k 

14 h 30 : Félicité ; tes 10, 12 et 13, à 

20 k 30 : La Seconde Surprise de 
l’amour; La Colonie; le 14, k 
20 h 30 ; In te rmezzo. 

CHAILLOT (727-81-15), Grand Foyer 
(dim, hm.) : tes 9, 10, 1 1, 12 et 15. à 

20 b 30 : Tombeaux de poupées ; 
S p e cta c le » pom « tfa uta : ta 11 et 12. 
i 1 5 heures : La traversée dn dessert. 

ODËON (Théâtre «te PEwopc) (325- 
70-32) : tes 9, 10. 11, 12. 13, 14 et 15, 
k 20 heures : La Tempesta (en ita- 
lien). 

PE TI T ODÉON (Théâtre de FEunpc) 
(325-70-32) (h m, mur.) : tes 9, 10, 

11 et 12, à 18 heures; le 13, à 20 fa 30 

(grande salle) : Actîng Shakespeare, 
pa r Ian McKdten. 

TEP (797-964)6) (lun.) : tes 9, 10, 11. 

12 et 15, k 20 h 30 ; le 13, i 

15 heures: La Mort de Danton; le 12, 
à 14 h 30, et le 13, 4 20 h 30 : San 
Mao, le petit vagabond ; La Petite 
Bande. 

PETIT TEP (797-96-06), les 9. 10, II, 
12 et 15. k 20 h 30 ; le 13, k 
1S heures : Ckir d'usine. 
BEAUBOURG (277-12-33) (mar), 
DAato-reacoMres : le 9, k 14 h 30 : 
Cycle eonieurs pour enfants ; k 

18 h 30 : Economie, transmission et 
réception de l’information ; 

21 boires : Situation de fart contem- 
porain k travers ta grandes manifes- 
tations Internationales : le 14, k 

19 heures : Le gynophage ; k 
21 heures : La revus - Équivalences ; 
Cancerts-aiiimatioas : le 9, de 

18 b 30 à 20 h 30: Espace Ehre (Mu- 
siques d’ailleurs) ; les 10 et 14, k 

19 heures et 20 h 30 : Opération Zig- 
Zag (œuvras de J. Dflkm, J. Ckge et 
Y. HoDer) ; te 12. 4 17 beurra ; Jazz 
eontemparain ; 1e 14, k 12 h 30 : Mu- 
râmes classiques du XX" aède ; Q- 
■tra vidéo : ta 9. 10, 11. 12. 13 et 
14, k 13 heures : Histoire iTune sculp- 
ture : Ipousteguy ; 16 heures : Duras 
filme; 19 barra : l’ Argentine & 
rheuxe zéro ; les 9, 10, U, 12 et 13, k 
18 heures : Michael Show. ; le 9, k 
14 h 30 : Écran «tes enfants - Vive tes 
rantOmcs; tes 10, 11, 12 et 13, de 
14 heures 4 20 heures : Graines de d- 
uéastes. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83). - Concert : 1e 14, k 


U&C. BIARRITZ - UGX. ERMITAGE - U.G.C. DANTON - ÜAC. 0P&A - BBC ■ 
U.G.C. BOULEVARDS - U.6.C. MONTPARNASSE - U.G.C. CONVENTION 
U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. GOBEUNS - S MURAT - 3 SECRÉTAS • 
FORUM ORIENT-EXPRESS - IMAGES - MISTRAL - BOULOGNE Gitmoat Ouwt ■ 
LADÉF»SE4Twpi- ROSNY Artti '-CRÉTRAflsI - MARKS Artal -WRT-*OGfflT*ttl 
VBBAK1ES Cyrano - ST-GEHMAM C2L - ABGSfTHA. Gnns - PANTIN Carrefour 
ST&GENEVÉVE 4 Pbnr - SABCHIES flradat - VTTRY 3 Robespierre - ORSAY UEs 
VRY-CHATIiQK Calypso 

f . "* ■ ■ - CHKTWI FERLET PRESENTE -* . 


CLAUDE JOSIANE 

BRASSEUR - BALASKO 

KAN-TBK 

MARIELLE 





DE RIO 





MISE EN SCENE 
JACQUES MONNET 


ALAIN GODARD 


UNECOmODUCnON 

WfflœUCTONSÆEF 

TF 1 RLM5 PfBXUCIlÛN 

WOOUCTEUR OOEQUE CHRSTWN FEBLÉT. 

BSnœUElWtilEFÆCFJC.- 


MUSIQUE 

JOHNNY HALLYDAf 




18 h 30 : D. Merlot (piano) — X Ga- 
gnep ai n (violoncelle) (Bee th oven, De 
Falia). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77) : ta 9. 10. U. 12 et 15, à 
20 h 30 ; Le 13. k 14 b 30 : L’art «1e la 
comédie ; les 9, 10, 11 et 12, à 
18 b 30 : C. Magny ; le 15. k 18 h30 : 
1. Nuovi Virtnosi di Roma, avec 
P. Fdntanarasa. 


20 h 15 : b Bonn' Femme aux camélia* ; 
(D, L.) 21 b 45 : LScbemoi ta da- 
quettes. 

ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
55-77) (D„ L), 20 h 30 ; Fataliste «BI- 


CARRE SCLVU-MONFORT (531- 
28-34) : (hm.) ta 10. 11. 12 et 15, k 


28-34) : (lus.) ta 10. 11. 12 et 15, k 
20 fa 30 ; le 13, k 16 heures : Mario 
Maya, Ay Jondo. 

Les autres salles 


A DEJAZCT (887-97-34), Seraatnm de b 
Mmimmette; ta 9, 10 k 10 h 30 et 
14 b 30 : Compagnie Dooguac ; ta 11. 
12,15 i 19 h 30, le 13 à 15 h : Le Vâo 
théâtre; ta II, 12 k 20 fa 30. te 13 k 
16 h: Olifant; les 11, 12. 15 4 22 h 30. le 
13 k 17 h 30 : Théâtre Caroube ; le 15 k 
10 h, 14 fa 30 et 20 h 30 : J.-P. Loseot. 
AMERICAN CENTER (32142r2Q), les 
9. 10. IM3 421 h: Les Déménageurs. 
ANTOINE (208-77-71), (L) 20 fa 30, 
dim. 15 h 30; Coup de soteîL 
AKTS-HEBEKTOT (387-23-23), le 9 k 
18 fa 30 : Les Aibres de rhomme : te 1 1 k 
21 h, te 12 k 18 h 45 et 21 h : Moi ; tes 14 
et 16 k 21 h , 1e 15 4 18 h 45 : te Misan- 
thrope; le 154 15 b et 21 fa : b Vie m- 
mme ; le 9 à 21 b, le 13 k 15 h : fa FcaB- 
tre; ta 11 et 14 4 18 fa 30 : la Difficulté 
d’être. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), mer, 
mar. 20 h 30 : les Bonnes ; jeu, ven, sam. 
20 h 30, duo, 16 h: le Malentendu. 
ATELIER (606-49-24), (D. soir. L.) 21 h. 

dim. 15 h : Cocteau-Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27), mer. 19 h : te Pé- 
lican (déni.) 

BASTILLE (357-42-14). 4 21 h ; ta 
Blouses (i partir du 35). 

BOUFFES - PARISIENS (29660-24). 

(D-) 21 h : tes Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95), (D. soir, L) 
20 h 30. dim. 17 h : les Deux RB de Pe- 
dro Nerf de Bceuf; (IX. L-). 22 fa : la 
Maison jaune. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4445), mer, jeu, vu. 20 h 30: Zod zod- 
ztxLÜuquc. 

CARTOUCHERIE, Épée de Bob (808- 
39-74), (D. soir, L.) 20 h 30, dim 16 h : 
b Maison de Bernante Alba; T em p êt e 
(32836-36), (D. soir. L.). 20 h 30, dim. 

15 h 30: Vaut Land ;1h. dusolefl (374- 
24-08). 1e 12 k 18 h 30 : la Nuit des rois; 
Atelier du Qnadnn (32897-04), mer. k 
14 b 30, vau sem. k 20 h 30, «Onu k 

16 h : Vague k rime ou le bues de la 
scène. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3849), 
Galerie (D„ L, mar.) 20 k 30 : tes 
Ttayemet- 

COMSCME-CAUMASTIN (742-43-41) 
(Mer^ D. soir), 21 k, dim. : Reviens dor- 
mirirElysée. 

COMÉDIE DES GRAMPS-ÉLYSÉES 
(7200804) (Mm. aoir, L). 20 h 45, 
ma. 18 h 45 et 21 h 45. dim. 15 h 30 : 
Chacun ea vérité. 

COMEDIE ITALIENNE (321-2822) 
(D^L.), 20 fa 30; la Manie de la villégia- 
ture. 

CONSTANCE (25897-42), mer., jeu* 
mar^ 20 b 45 : Appefoemai Artfaurea ta 
Mystères de ta Table ronde; vau, sam. 

20 b 45, dim. 17 fa : l’Histoire mervtâl- 
teusc (Ton gagnant dn Loto dont la fian- 
oée k tua accâdentdteowu te lendemain 
du tirage. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir). 

21 h, dim. 15 fa 30 : la CfatenfiL 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.). 

20 h 30: Oscar et WÜde. 

ELDORADO (208-23-50) (D. Mb-, L.), 

20 h 45, dim- 16 b : 1e Don Jaao de ta 
Creuse. 

ÊDÔUARD-VU (74857-49) (D. satr. L.), 

21 h, dim. 15h30:Madran»dteJulte. 

ESCALIER D"OR (523-15-10) (D. soir), 
21 b. dim. 17 b : Lotuso-Emma. 
ESPACE-GAITE (327-13-54) (D„ L.), 


ESSAION (27846-42) (D- LJ). IL 21 b : 

le Rite dn premier soir. 

FONDATION DE L’ALLEMAGNE 
(589-32-26) lcs9etlO,21k:Lemal- 
hettr indifférent 

FONDATION DEUTSCfcWOC-LA- 
MEURTHE (340-36-35) (D.. L.. 
Mar.), 21 k r Récit «Time psnten euva- 

FONTAINE (874-7440), (D. scsr, L) 

20 h 15 ; Sam. 18 ta, Dim. 17 h : Vive tes 
femmes. 

GALERIE-55 (32663-51). (D-, L.) 21 h : 

Public Eyes- A Private Ear. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (29 6- 
0406) (D. aoir, L.) 20 h 30, dinL, 18 k : 
Dérive k F écume d’amour (dera. le 13). 
HUCEDETTE (326-38-99), (D.) 19 b 30 : 
b. Cantatrice chaîne ; 20 fa 30 : ta Lc- 
çoe ; 2lh30 : Pinot et Matbo ; 12 h 45; 
Cabaret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-7699), (D. soir, L) 

21 b. Dim. 15 h : Mort accide n telle d'un 

Mürriild, 

LIERRE-THÉÂTRE (586-5543), (D. 
soir, U Mar.), 20 b 30, «tira. 17 h : La 
Colonie pénitentiaire. 

LUCEXNAJBE (544-57-34). (D.) L 
18 h 30 : Cajsmaroa ou le S up plice de Pi- 
zar re ; 20 b 30 : rEntonaoir ; 22 k 15 : 
Journal intime de Sully Mars ; IL 
18 h 30 ; RficatoupOtt; 20 h 15: Sût 
heures au plus tard ; Petite nUe, 
18 h 30 : Comme la pierre ; 19 h 45 ; Mo- 
antSBH «ta (deçà, te 12 ; (D-, L) 

22 k 15 : Baudelaire du ««■<- 
LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 

(D. soir, L.) 20 h 30, Dim. 17 h : Ven- 

dredi, jonrde Hberté. 

MAWXEINE (2650709) (D. eoir, L.) 

20 h 45, Sam. Dbn. 15 h : ta Serpents de 
pluie. 

MARAIS (27803-53) 1_, Mar„ VetL, 
SauL, 20 h 30, Mer., Dim. 15 h. Mer. 
18 fa 30 : Le roi se meurt. 
MARIE-STUART (508-17-80) (Mer. 
soir. Jeu, Dim. soir), 20 b 30, Mur, 
18 fa 30; Dba, 15 fa : la MÜsaide fateoa. 
MARÏGNY, SaBe GaMal (225-20-74) 
(D.) 21 h. Sam. 19 h. et 22 h : ta Sales 
M&mea. 

MICHEL (265-3502) (D. soir. L). 

21 h 15 ; nnu 21 h 30 ; dinL. 15 b 30 : 
On t&nera an lit. 

MK230DIÉRE (74295-22) (D. soir, L), 
20 k 30 ; dinL. 15 b et 18 fa 30 : 1e Voeu 
voyageur. 

MOGADOR (2854530) (D. aoir. L). 
20 fa 30; sam, 16 b 30 et 21 k ; dim, 
16 fa 30 : Cyrano de Bergerac (reL con- 
cept. 1e IJ). 

MONTPARNASSE (3204990) (D soir, 
L.). 21 k ; dm, 15 b et 21 h : Co mm e nt 
devenir une mbe Juive eu dix leçons ; Pe- 
tite salle (D. soir, L.), 21 b ; «Bol, 16 h : 
HérodeteGrauL 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. J.), 
20 h 30 ; sauL, 18 k 45 et 21 h 45 ; dhn.. 
15 k 30 : rEutourioitoe (soirée suppL le 
10). 

ŒUVRE (874-42-52), mer, jeu, ven, 
20 h 30 ; Sam, 22 b ; dim, 14 h 30 ; Se-' 
nh ; sam, 19 h 30, dim, 17 k, hm, 
mar, 20 fa 30 : l'Extravagant Mister 
WBde. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir. 
L.) , 20 h 45. sam, 18 h 45 et 22 h ; dut, 
1 5 h 30 : la Füte sur h banquette arrière ; 
le 14 i 20 h 30 iDamnoscopîe. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090) 
(Mer. soir. D. sofa-, L.) 20 -b 30, Mer, 
Sam. 15 h ; Dim, 14 k 30 et 18 b 15 : Un 
homme nommé Jésus. 

PLAISANCE (320-00-06) (D. soir, L.), 
20 b 30. dim, 15 b 30 : U Seconde Sur- 
prise de Tunottr. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92r97) (D.). 20 h 15 : la Dernière 
Bande ; 21 b 15 : Restaurant do sait. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.), 21 k; mm, 17 k; dim, 
15h:K2. 


POTINIÊRE (261-44-16) (D. smr. L), 
20 b 45 ; dim, 15 b 30 : H Signer Fagocta 

RANELAGH (28864-44) 1e 15 k 20 h 30 : 
Les marionnettes de Sateboars (La Flûte 
enchantée). 

RENAISSANCE (208-18-50) (J, D. 
sedr), 21 2> ; dim, 15 fa : Tbéitre de Bou- 
vard (dem. le 15). 

SAINT-GEORGES (874-74-37) (D. soir, 
L.), 20 fa 45 ; dim, 15 h : Ma vedette 
américaine. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) (D. soir, L.) 21 b, mu. 
Dim. 15 fc 30, Sam. 1 9 bel 22 k IJ .-TA*- 

STUDIO FORTUNE, te 11 i 21 h : Dans 
un tiède ou deux ; le 14 à 21 k : Des bip- 
pizos partout. 

T AI TH. D’ESSAI (278-10-79). L : jeu, 
vmL, sam. 20 h 30, dim. 15 k : Tartuffe ; 
hm, mar. 20 h 30, sam. 22 h, dhn. 17 h ; 


CAfE D’EDGAR (322-11-02) CL) T : 
30 k 15 + Sam. 23 h 30 : Item. veOà 
deux boudin*; 21 h 30 : Mangeras 
d’hommes ; II : 20 fa 15 : Dieu m'tnpote ; 

21 h 30 : te Chromosome chatonincanr ; 

22 h 30: Fai* voir ton CupHk». 

DK HEURES (60607-48) (D.). 22 k : 
The Débile Show ; L„ Mer, Ven. 
18 h 30 : b Grand Bout ; Mar, Jeu, 
s» m 18 h 30 : A 1a f ca cmare de Marat 
Proust. 

l'Ecume ( 54201-1 6) cd, u. 20 h 30 : 

PfYfggf (tfl ÿy iff wi lHM wa ; 23 h: A. Rivage. 
LA PALETTE (25101-17) (L, Mar.) 
22 b : les NynqâKi aux meu («tare, le 
14). 

LE PEITT CASINO (278-36-50) (D, 


L.). 21 h : Je veux être pxngnuia: 
22 b 15 : Attention beOca-mères mfr- 


rEcume des jouis; IL : jeu, vea, sam. 
20 b 30. dbn. 15 k : Faudo et Lys ; mer, 
tan, mar. 20 b 30, mn. 22 b. dxm. 17 b : 
Hui* clos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1102) (D.)' 
20 h 15 ; les Babas cadres; 22 h, sam. 
22 fa et 23 b 30 : Nous ou fait ok on nous 
dit de faire. , 

TEMPLIERS (27891-15) (D. satr. L, 
Ml), 20 h 30, dnn. 18 h 30 : Cinquante- 
neuf mhmtK d'attente ; Iw m de ta 
Marin— rite, t Lj. 10 h : tes Enfa n te... 
TratttHaom. 

THÉÂTRE Av-BOUHVIL (373-47-84) 
(D.) , 21 b : les Dames de fer. 

THÉÂTRE DE DEX-HEURES (606- 
07-48) (D.), 18 h 30 : nwir, von, hm. : 1e 
Grand Ecart ; jeu, sam, mar. : A la ren- 

* contre de M. Proust ; 20 h 30 : l’Orcbm- 
tre ; 21 h 30 : Au seeoun papa, maman 
veut me tacr. 

THÉÂTRE EN HERBE (277-1592) jeu, 
ram. 20 h 30; Stex. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30) (D. 
soir, L-), 20 b 30, (fini. 15h : SortOégea. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55) (D. 
soir, L.) 20 h, dim. 17 1 : Titus Andro- 
nicus. 

THÉÂTRE DU ROND-POTNT (256- 
7090). L le 12 k 20 fa 30, le 13 k 15 b : 
ta Affaira* août ta affaire* ; ta 9, 10, 
11, 15 820 h 30: Savonnait Boy; IL (D. 
soir, L.) 20 h 30, mat dim. 15 h: tes 
ExOés. 

THÉÂTRE 18 (588-16-30) (D. soir. 
Ma.), 21 h, dm. 15 h: PEmoi d’amour. 

THÉÂTRE 14 (54649-77) (D- L-). 
20 h 30 : Goodbye paradis cancan (dern. 
te 12). 

THÉÂTRE 18 (22647-47) (D. soir, L.), 
22 h, dim. 18h:Bntitedepesa. 

TOURTOUR (8879248) (L), 20 h 30; 
dim. 15 b ; Le soleil n'en plus aussi 
chaud qu'avant ; (D. soir, L.) , 22 h. dim. 
18 h : te Bd Indifférait, rAmoer tou- 
jours. 

TRISTAN-BERNARD (5220840) (D, 
L.), 18 fa 30: Sacha. Tristan, Juta et ta 
autres (mat. suppL le 11 à 15 h) ; (D. 
sdr t L.),21 h, sua, dim 15 h: la Nuii du 
16 janvier (dern. k 13, mat suppL te 11 
k 15 fa). 

UNION (246-2093) (D.), 20 h 30, jours 
pain : le Chant général -, jours imputa r 
PA n 200 0 q’aara pas lieu. 

VARIÉTÉS (2330992) (D. aoir» L). 
20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 15, dhh. 
15 h 30: l'Etiquette. 

Les cafés-théâtres 


r js uiit— 

POENF- VIRGULE (2789703) (D.), 

20 b 15 ; Traudira de vie; 21 h 30 ; le 
Ticket ; 22 h 30 : Mai je craque, mes p» 
rente raquent. 

RESTOSHOW (5080091) (D, L.). 
20 b 30 : H. Fe«H ; 21 b 45 : G. Duhon. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
(D, L), 20 h 13 : On est pas des jâ- 
geons ; 22 h : Vous descendra à la pro- 

SFLENIRD SAINT-MARTIN (208 
2193) (D, LJ, 20 b 30 : Un pneu, c’est 
un pseu; 22 h : les Bttriingucor*. 

TANIÈRE (337-74-39), ta 9, 10, 11, 12 2 
22 b 30 : Mari&Oaode VaBea. 


LE TINTAMARRE (887-3392) (D, L), 
20 h 15 + Sam. 24 h: Phèdre : 21 h 30 : 


Apocâtypse Na; Sam. 16 fa : l'Équipe du 
Tmtamam. 


VIEILLE GRUE (707-6093) (D, L.). 
20 h 30 : P. Mxsercx; 23 h : Q» Puû- 


20 h 30 : P. Miserez; 
(fOO. 

La dame 


CENTRE MANDAPA (58901-60), tes 9 
et 10 k 21 h : Anm Namo ; le 14 : Mraati 
Mkfara ; le 15 rRatfana Kwnar. 

LA DÉFENSE (77305-11). les 11, 12 k 
21 h ; le 13 k 18 h 30 : Limbes ; Amanse. 

THÉÂTRE 18 (2264747) (D. soir). 
20h;iSm. 16b:KuselS (dem. 1e 13). 

THÉÂTRE DK PARS (28009-30) (D. 
soir), 20 h 30; dim, 15 h : Ballet natio- 
nal de* Philippines (dem. 1e 13). A partir 
duI5:THshaftown. 

Les opérettes 


ÉLY^ES-MONTMARTRE (25225-15). 
mer. 14 k 30 ; vm 20 h 30 ; asm. 14 h 30 
et 20 h 30; «fini, 14 h ci 17 h 30 : 
r Amour à Tahiti. 

TOURTOUR (8879248) (D, L), 
18 h 30 ; sam, 15 h : Un mari k h porte. 

Le music-hall 


ALLIANCE (5444142), le 15, i 20 h 30 : 
Musiques d’Afrique. 


BOHNO (322-7484) (IX L.). 20 h 45 : 
H. Tarifas; te 14 k 20 h 45 : E&sabetii 
Wiener. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73). k 9. k 20 h 30 : Stephen 
Bac t 

OTE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-3869), te 14, k 20 fa 30 : 
GfOttDcAnizhMC. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54), 20 h 30 : 

Yvomx Bastiea (dem. le 12). 

FORUM (2979347). 21 h : Nazure Pc- 


AU BBC FIN (296-29-35) (D.),20 h 30 : 
Tohu-BaJtut ; 22 b : .le Président ; 
23 fa 30 : Mod’Mod’Shoiv. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1594) (D, 
L) 1 : 20 fa 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 
+ Sam. 24 h : tes Démonta Loulou; 
22 h 30; tes Semés Monstres; H: 
20 b 15 : ta CaKhi ; 21 h 30 : Last Lunch, 
Donner Servira ; (IX), 22 k 30: Fou ilH i. 
REAUBOURGXXMS (27208-51) (D.), 
19 h 30 : la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (L, 
Mar.) 18 b 15: Wekotnc Piosouin (B. 
Footaiae et Areaki) ; (D. L.) 20 h : 
Chaut d'épandage; (Mer, D.) 22 h 15 ; 
TAuvran cm pavrOon 4. 


GYMNASE (246-79-79) (D. arâr, L.), 
21 b;ifim,16h30;G.Bed(M. 

MARIGNY (2560441) (D. soir, L), 
21 fa ; dha, 15 h iTMeny Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : J. Gm- 
doni (anT k 14) ; k 14, k 20 h 30 : Msn- 
mck. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33) 
(D. soir, L.), 20 h 30; sam. et dim, 
15 h 30 : Sylvie Vartsu. 

BALAIS DES GLACES (6074993). 1e 
25 k 21 fa : Herman Van Vœu. 

TANIÈRE (337-74-39), tes 9, 10, 11, 12. k 
20h45:G. Elbaz. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (250-1595) 
(D. soir, L, Ml), 20 h 30; dim, 17 h : 
Annason. 


GAUMONT COLISÉE - GEORGE V - AMBASSADE - BERLITZ - FRANÇAIS - RICHELIEU - ST-LAZARE PASQUIER - 
MONTPARNASSE PATHÉ - MONTPARNASSE BIENVENUE - FAUVETTE - GAUMONT HALLES - GAMBETTA - NATION - 
GAUMONT SUD - GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE - 14 JUBJJET BEAUGRENELLE - PARAMOUNT ODEON - 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CAPRJ - CUCHY PATHÉ - 7 PARNASSIENS - ST-GERMAUSI STUDIO - OUEST BOULOGNE Gaumont - LA 
DÉFENSE 4 Temps - BELLE-ÉPINE Pathé - CHAMPfGNY Pathé - ENGHIEN Français - ARGENTEUIL Alpha - ST-GERMA1N C2L — 
VERSAILLES Cyrano - ÉVRY Gaumont - COLOMBES Club - POiSSY U.G.C. - RUEE. ArM - VEUZY - CERGY-PONTOISE - 

BAGNEUXLux - CACHAN pfeinrie - MA1SONS-ALFORT Club 
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MUSIQUE 


Les concert s 

.. MERCREDI» 

La ce r — 2! h : Iris Mnlld et Fr. Tomasi 
(Dowiaad,Sor. Tomba). 

Sdk Canot, 20 b 45 : Hommage 1 Brahms 
(Quatuor Rnz&mowslcy;-E. Musa: 
M. P. Sema). 

JEUDI 10 

SaDe Betfioz, Conservatoire national sup6 . 
rieur de rmwkpic, 20 b 30 : L Vigneau. 
J.-L. GrEgaire (Haydn. Constant, Schu- 
bert). 

Lucerarire, 21 b ; voir le ». 

Théitrt te Cbampa-Dyrire, 20 b 30' : Or- 
chestre national de France. Dir. : L. Mu- 
üd (Rmchrauünov). 

Cmn Poayido^ 20 b 30 :Opéntkn Z*- 

Zag': Ensemble ratemalelüioiMS. Die. : 
R. ZoOmso (DOka, Cage, Fénâoo, Hd- 
ler). 

Salle Ahrt-Lmad, 20 A «S : A. La- 
drette (Bach. Bimen. Koddy>. - 1 

VENDREDI ZI 
Lunaire, 21 b : voir le 9. . . 
r g Otr S d at -Roch, 20 b 30 : Otebcrtre Pat- 
dcloup. Orchestre des Jeunes du Svd- 
Oucsc. Chàaa de SsintrCM.- Dir. : 
M. PSqnemal (Verdi). 

SAMEDI 12 

Effiae SaMtock, 20 b 30 : wir k. 11. 

Effine uM aiu. 18 h : W. Rademacber. 
U. Rûmborg. R Hehr (Bach. rVwn; 
Haydn). 

Laceraake, 21 b : voir le 9. ’ 

DIMANCHE 13 

E0&» des BOettes. 10 b zQ . Hndé (Sosyn. 
Brahms. Bacb). 

Théâtre da Road-Pelat, 11 h : SoEst» de 
rOrebectre de Paris (Haydn, Beetho- 
ven). 

Notre-Dame de Pnrfa, 17 h 45 : P. Délabre 
(Meadeissofan, Du pré, Bach. Viorne): 
Effile Sd s frM t nl , 16 h : Jdy 

(Chopin. Liszt, Meniaen) . ■ 

S «fie Gartot, 20 h 30 : Musique et tradi- 
tînn 

LUNDI 14 . 

SnBe Pfayrf. 20 b 30 : M.-A. Esuctta 
(Bach. Beethbvcai, Ravel). ' , ' 

Centre Pempidos, 20 b 30 : Qeatoor Ar- . • 
«fini (Wyttenbaeh, Harvey. Nono). 

FLAP. (389-89-15) 20 h 30 : M. Robstm 
(Bach, Beethoven, Chopin, Fauré, Mep- 

siaea). 

MARDI IS •• 

Ba d ie F raoce , studio 106, 18 b 30 : 
M. Baudouin ( Montes erdi, Vivaldi, 
Scariatd. Verdi), D. Longuet (Schubert. 
Schumann, Straasa). M. Badoh et 
P. Longnet (Mozart). 

Snfie Green, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris. Dir. P.-Y. Tortdicr (M» 
zart, Haydn, Cosstanc, Brahms) . 
batltut ■mtandslf. 12 h 30 : W. Hoogn- 
wrL Th. Johansen. (petrassi, Mtârèic. 
SiguitjOnuson). 

Eÿbe Sihrt flu h Ba m , 21 h : Trio 
A. Stocchetti (Bach. Aeadd, Vivaldi). 
Egfise Sajat-Crrasah rAnmwnfc. 

20 h 30 : Cbmar et Or chestr e de. la cha- 
pelle royale. Dir. Ph. Herrewnghc 
(Bach) (Festival d’art 1 sacré) . . 

Thifitn «e la PWoe, 20 h 30 : A. Ptetec, ' 
CL Mamdîve, G. Pierrot (Mozart, BnO,- 
Roussel). 


PETIT OPPORTUN (23601^36), 23 h. : 
Ph- Catherine, J.-L Rwdrrfnsac. A. Ro- 
mano (don. Jn 13) (I partir A 
J. Goufcy, P, hfieheta, Ph. Cornh 
LA 1ESSHW AUX DIABLES (272- 
01-73) OX, L.) 22 b : U. Bedneboff 
’ Quand (dem. Ie l2). (I putir de 15) : 

Cckft OoaDmflr OuftcL 
SAVOY (277*64*), 21 h : lec 9,10, H, 
12 : Svnng Machine, les IA 15 rit' Val- 
lob. J.Baidy,JXL3<wy, . 

SLOW CLUB (23344-30) les ». 10, 11, 
12,4**21 h 30 ; IL Laftcriem. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66) 21 h: 

C.Tnmteo (+Sai). 

SUNSET^ (261-46-60) ha ». 1* 11. 12 i 
'23L:Unbi. • * ■ 

THEATRE NOffi (Î4541-S&) fc» 9, 10 * 
20 h 30 ; Raadv westôü. 

TWENTY OfŒ (26<MO-51) 21 h.: Je* 10, 
: 11 : Richard RaaaQurtat-rb 12: Trio 
Marda Maria. . - 

En région parisienne 

Aattay, Tfcéfltre Aü rdridsnnr 

taire (66I-J4-27). (L), 20 h 3Q ; Mé- 
moires dTsks : Mamu N et Maman P 
(dem. le 13). . 

AebervUkre, IV A b Ci (833- 

16- 16) (D. soir, L, Mar.) 20 h 30, Dim. . 

17- h : ÉmiKc ne un émù phu coeUBe 
par Panirpcne. - perite mûr, leaftee 10, 

. â 21 h : Dernière Bande (es anglais). 
AMnagr, Malm de la ca flosre (868-00-22). 
le 9. à 20 h 30 : Una édipre total* dn so- 
WL 

B ag uâ t . Th. V kuMU fl» (663-10-54). 

(L.). 20 b 30 : l'Opéra sauvage. 

Btdngn Mmmt, TJUL (6036044) 
(D. soir. L.) 20 b 3a mat. D»nx_, 15 h : 
Mariage. 

Bu ts «■ ^ •Yvette. MJXL, le 15. k 21 : Ma- 
- tinfie chez la piîamnari de Guornantes. 
Crr gy Pu ua u is u , Th daa L— v ra i» (032- 
79-00). le 15. 1 21 b : le CUrean de 
BarbeBlene. . 

dampipov CC CftnrdPM%r (880- 
9628). le 15, h 20 h 30 : fe Chariot de 
truc cuite. . < • , 

CMha,CAC (421-20-36), les 10, 11, 12, 
* 20 h 30 ; k 13, » »b : lePrix Manin. 
CUp, Th PanL-Saàrd (89089-79), les 
9 et 10, à 20 h 30 : Menrienr de Peur- 
cemgnac. 

Clamait. CC JuaArp (645-11-87), fe 
.- JS, à 201 30: le NombriL . 

Okfty, La Garma, IL IriAetf (739- 
28-58). le 12. 1 20h 30 ; b 13. à 15 b : 

. Linda de Sure ; le 1 V* 14 hl5:ksF6- 
chenu de parka ; la 9, à 20 fa 30 : la Bal- 
lets haltes. 

. C oart ev oèa, Mahou yoar taaa (333- 
63-52). le 10, à 21 b : k Pain na ; le 12, à 
21h:NcwDe»it. 

ftW,ThdanMae (093-7900), In 12, 
à 21 h : Ga&atb. : ... 

GenuriOkre, Théâtre (793-26-30), (D. 
.: **» R. Jtnd. 20 b 30.^ met. Dÿa. 17-b : 
Mario Smart. ' r 

Le VMmL CAL (97682-75), la 15, 1 21 ; , 
le Prix Martin- 


(287-86-24) , ks 10. 11, f it* : Mas- 
' (Herbe. / 


Opéra 


B0UFFES4RLN0RD (239-34-50) (D. 
L ).20h 30; «Üiil, 17h^ IcCadean 
de rompe^ear. 

Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (349-74-30) (D, - L, 
Mar.), 20 b 30 : B. Letort. 

BAINS DOUCHES (8873440) lé 9 h 
20 h 30 : Coctean Twint. 

CASINO DE PARIS 
L0.21 b : HïgeJin ; te 13 à 20 h’: 

Çottallo, • 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : B. Vasseur, SL Gno- 
OUjJL 

CHAPELLE DES LOMBARDS . (357- 
24-24) (D, I_). 22 b 30 : P. Wocnin 
(dem. le 10) (â partir da 11) : Lac Gra- 
macfcs- 

C3RQUE D’HIVER (700-12-25). fe 10 i 
20 h : Big Youth; fe 13) 20 fa : Denms 
Twist. 

DÊPOT-VENTE (624-33-33); 21 fa : le 

10, CyriH Jazz Sextct centre JaztouilHs 
Orchestra ; fe 1 1, Alligators Rockabflly ; 
fe I2:P. Verbékt. 

DUNOIS (584-7300), 20 h 30 : fe 10 M. 
Grailler. Duo W. ScboOe-F. Cardon ; 1a 

11. Ftadoo Jazz Qnartet ; le 12; Quand 
P. Heanebefl e ; le 13 : Trio Ph.Drèebep- 
per. 

ELDORADO (20*23-50). fe 14 i 21 h 
Apartheid Net, AJTro Reggae . . ■ . 

ESP ACE BALABD le 9 à 20 h : Deff Lep- 
pard ;Je H 8 20 h : Khi Créole et Coati 
MnndL 

FNAC-FORUM (544-39-12) : fe 14 i 
17 b : Cfaorus 1e 15 à 17 b~: Re n c ontre 
avec fe Grim de MaxseïDe: 

GUXNESS TAVERN (233-26-45). Jeu. 

2211457 Shamrock. 

MANU MUSICALE (23805^71), le 15 i 
20 h 30: Cobra. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
Mer, 23 h : J. Kabne, L. Wbhe; Jeu., 
23 h : M. Anconina ; Veru 22 h. : Y. Cho- 
hht ; 24 h. : Tnly ; Sam.. 22 h. : Y. Gbe- 
feta ; 24 fa. : M. R Stems ; Dinu, Mari, ; 
23 fa. : A. Laawmaan ; L mu, 23 h. : 
C. Mendoza.' 

MUSÉE D’ART MODERNE (723- 
61-27) le l4i20b30:MartialS(4alBig 
Band. 

NEW MQRNING (523-51-41). 21 h 30 : 
le 9 : A. Shcpp, fe 10 : Bobfay Me Fetria. 1 
fe U : Hannibal Marvin Petersoo ; fes'15. 
16 : Hank Crayford, David - Fathead 
NevnnanQmntfiL 

NOTES BLEUES (589-1 6-73)le 12 à 
22 h : Solct GrtmpL 

PHIL*ONE (77644-26), Z2fa, fes W, I L, 

17- Alhntim 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21. b. ; : 
Mer, J.-PIÛ1 Wayne; Jec. : Watergaxe 
Sevra + One; Ven, New Oriéani Waii- 
derere ; Sam. : Swing ÂlSx ; Lun. : New 
Jazz Off ; Mar. Bmk*y Taie. Hany 
. Sweet Edfeon. 


.k- Jea, Q ^;«m, 17 • •; ^ }° 

Sihd Dreii, ThédtreCétart PMpr (343-- 
‘ 00-59)’ (D. sofa. L), 20 h 30; mad Dim, 
17 fa tfeMarehandriB Veaisa. 


21 hi À.Soaetao.1* ’ AS/.- » r J j$ . 

Laearaa fes II et 12 fa 23, h : Ridanl Bcb- 


VBfejal^ Hiéfatre Rnmala RaBaal (726- 
1502). les 9. 10, II. fa 21 fa : fe Chariot ' 
de terre cuire ;feJ4; fa 21 h :feBrigitta: 
«fe 15; * 21 fa : Hirftfe Gabier. 


^ Les festivals : 


-A : 


festival d’automne 
. (»««?> • 

Thiftiré ■ : : 

' Théâtre' dt* Mahah (364- 
77-18). les 10.-11. 12 fa 21 h; fe 13 fa 
17 h: Société adonciB. 

Théâtre de Pazfe (2800930). - Patte 
saBe (D. seür, L), 2B fa 30, dpa. 15 fa : 
ScrtiRgas. _ " 

N ap flane , Théâtre des Aresdfet (721- 
18-81). fes M et 15 1 20 h 30 : Toreo 
Kroger. 

Théâtre de la B n st — (35743-14) fe 15 fa 
‘ 21b:LesBfeace*. 


iliEâtrd-de CMIBnt, saBe Chaire (727- 
«-15) (L, Mar.), tes 9, 10. II. fa 
20 h 30< te 12 fa 15 h et 20 fa 30 : te 13 fa 
15 b (dem.) ïUne épopée mnrirslr air fe 
■ «fiable. 1 ■ 

Théâtre aarjrsl de Paris (261-1983). fes 
ijW2 15.fl-20.fa 30 ;fe 13J-M11 : Thngo, 


Thiâtre db Paris (28009-3 0), fe 
- ; 20 h SOt Tri^a Brown, < 


Ï5 è 


EESIJVALDCL’ILE-IlfcTRANCE . 
•.(723-40-84) 

Mnsée Cfataamlct, fe 13 X b : Emembfe' 
iL -K'Bojnx (régne) 



CINEMA 


— - !S 


Lcs(BmanBBgaCs(*lst 
‘ jjMtoa da müttm, (••) me mots de *t- 

La Cinémathèque 

CHAHÆOT (704-24-24) - 

MERCREDI ^NOVEMBRE *' 
Caire blarefaefahLBhiwa): 15 i la Nrit 
üuuastûiac, te M.L5fertter; 19 b, iaQ»- 
raqne deiec,-deA. Baretti] 21 h, Pédicur 
d’Iiiaade.deJ.deBsnàceDL T, .. 

■ JEUDI 1BNOVEMBRE - 
15 h. Le» Ctxsin>.dcC Oafaeül; Carte 
Manche fa faL Bbnoi : 19 b. fe Cheafe - da 
ciel, de A_ BJoUfeg; 21 h. Un mméro’da - 
tonnerre. ’ vi. ■ • ‘ . 

VENDREDI! HtoVEMBSE ; 

Carre’ biaanbe *fa M. Bfaiwal: 15 h, 1 la 
Bmaffle de Ruade. . de A.Utvak; la Ufafira- 
tfoa de Paris. TéaL fes. Caehalcfeas da 
Comité de H bérari a n ; 19 li. Adieu Léonard.' 
do P. PrévnrtTaph. Stttfea Terminas, "de 
V.dcSéOL . • • , 

SAMEDf U NOVEMBRE * 1 

15 h, Knocfc, Jba v ct et R. Goopü- 
lières; 17 h, fes Amours de Carmen, de 
CK. Vider; Cane blanche à M. Bbraal; 
19 h, fe Corbeau, de H.-G. CJoirâat; 21 h. 
ksAngesâopédié.daR.Bfesaoo. - 
DIMANCHE JL3 NOVEMBRE v 
15 h. C an u uael fantasdaae. de R Gfen- 
mni; 17 h. Dentelles, de S. Yotukcvitch; 
Carre bfenchr. LNL Bluwal :19 h, Schueh. 
de V. de SSca; 21 fa. Prisa, de R.-Ro>seBinL' ’ 
' LUNDI 14 NOVEMBRE ’ 

• ReUcbe. 

MARDI 15 NOVEMBRE 
15 lu Ariette et' ses papes, de -IL Rous- 
sel!; 19 b, Fins dore sera la chnze. de 
M. Rabioa; Hoagoty à M. Bbmal: 21 h. 
Dam Jaan ou fe Festin de Pierre, de 
KL BtuwaL ...... ... 

* BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 9 NOVEMBRE 
15 h, la Vokmté da mort, de R Leni; 
17 b, h Vïlfe abasdoonée, de W. A. WeU- 
mah; I9Tu Relâcha. 

' "JEUDI 10 NOVEMBRE ' 

15 b, fe Signal da Pamour, dé F. Marioe; 
17 h, Jxois heures (Sx pour' Yuma, de 
D. Davts : Semaine dgeméma satrichfe&r 
19 fa. Bca^our capitaliste, de W. Gntscb. . 

VENDREDI 11 NOVEMBRE 
- 15b. Wiae ofjoiith.de K. YidDr:l7fa. 
Trans^Enrop-Eipress, de A. Robb&GriQet; 
S nm i t M da daema aatricfafea ; 19 h, Opé- 
iaâooHjdra,deA.Lq»âods. . 

SAMEDI 12NOVEMBRB - 
LSRlaChairetfeDiride, deC bravo; 
17 h 30, ks Espions, de F. Lang; S— ira ’ 
«fe «dwj"* antnehien: 19 h, Artichaut- de 1 
XCook;21h,Kassbmi,deP:patzak. 
DEMANCHE! 3 NOVEMBRE 
15 h, Fausr, de F.-W. Maman; e»"*!»» ' 
da daréaa amtrichfe c; 17. fa. Aaian,' fic 
T. Leber; KangtMnma, de G. Hfpwniw 
et D. Graf; 21 h, fe Poirier, de RXlabs- 

cbtr.: 

LUNDEU NOVEMBRE ' 

15 h, la-Belfe N h ern sfe e, do J. Epstréa; 

17 h, fe Pajkde fehsine.de H. Banfett et 

j. iuucil xzqudc - un uiipjiib mmcaicn , ( 

19 Gnet Terre, da M. Pü£ : 

L - MARDÏ-15MOVEMBRE •- ... 

Vkit" -;V ’ v* A .- ; . ’ • . 

Les exclusivités . 


(634-25-52) ; Syrie* UsCelù. 8> (359- 
. 36-14) ; CoGsfie. 8* (359-2946) ; Patate- 
rieas, 14* (32983-1 1). . 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Are, va) : Onoehes. 6* (633-1082). 
(Scm, VA) : Cosmos, » (544- 
’ 28-80). 

iffE PgàO N, UNE FEMME JPEOT0I 
. CACHER ÜJŒ AUTRE (Fr.) : Bor^tz. 
^3»' (742-60-33); Art h rem de. g» (359- 
.1908) ; Moutpamame Patfaé. 14" (320- 

. ■ y ," • ' ' ■ - 

LES AVENTURIERS UC L’ARCHE 

PERDUE (A, vX) i Ckpri, 2* (SOS- 

DE NAKAYAMA (Ja^I 
trXA) ; Gaumont EfeBes, 1« (2974980) ; 

Htstefaülfe, fi* (633-7936) ; La Pa- 
> Ç 05-12-1 5) ; Cohefie, 8* (359r 


6923) ; (ri) : Rat, 2- (236-83-93) ; P*- 
majooat Opéra. 9* (742-5631) ; Fsia- 
tnoant Mosiparnassc, 14*{S980-1O).- 
PRANCES (A, r Ju) : SouBo de fe Harpe, 
» (6343S-S2>;GanmbatAia6aaaade‘» 
(359-1908) ; Pamarafeas. 14* (320- 
■ 30-19). 

FRÈRE DE SANG (4, «aï A:> Ait 

Beanboorg;4> (27684:19/0^-4^)- 
F URVO (J»p^ rjz) : 7» Aff M éaa b e Big .4- 

GANDHI (Briw va) ; Oany. Eafete, Si 
(35407-76). , 7511- 

LE <*^tl ÛEDAD^WkIE 
(Fr/4t-)- : Bfenta.8» (72369-23>i - \ i 
LE GRAIN B£ SAM£ (Fr.) : Logos 03. 
15* (354-42-34) UXLC^MmbciX » 
(225-1845) ; Olympic EritriÿoC ;.I8* 

L*tSoS; 8 DE IA^Hffltt 1XAR- 
J GOfT' (Anst, vu*.) : Espnoc.Grité, 14* 


6320) ; George V. 8* (56241-46) : Ma- 
rignan, 9 (35992-82); Saitrt-Laare 
Pasqnier, g* (387-3543) i Normandie, 8* 
(35941-18) PanimOBat Odéon, fi* 
(32549-83) : Prançak. 9* (77933-88) ; 
MaxfivOku 9* (7707286) ; Athéna, 12* 
. (3434)7-48) ; UJJ.C Gare de Lyon, 12* 
(349-01-59); Panmo un t Gabâfe, 13* 
(58Û-18-03) ; Nanoas, 12 (34204-67) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Mistral. 14> 
(539-5243)' ;• Montparnasse Paillé, 14" 
(320-12-06) ; Bienvenue 


19* (544-25-02); 14Jnüfet 
ztellc, 15* (575-79-79) : Gaamgnt 
Conveotira, 15* (82842-27) ;• Maytrir, 
16* (525-27-06) ; ParamoaatMailloc, 1> 
(758-24-24) ; Ràramoont Montmartre, 
18- (606-34-25) ; Sccritao. 19- (241- 
77-99) ; PatbéCBcby, 18* (522-4601). 

PATRICIA (Aol, vX) (•*) : U.G.C. 

2* (261-50-32) ; Ritz. (8* (606- 


CAPTTVE (Fr.) : Studio Ga- 
,5* (354-72-71) ;W« (H-sp.). 
r^(X»41-01). 

CE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) ; 

. -TkcC>î23M3-93) ; Bretagne, fi* (222- 
5997) {Rrihirm^. 8* (35945-71) ; Pan- 
: WiattjOgfeA» (740-560!) 4 ToereUe. 

BRULES LES PLANCHES (Fr.) "Sàlm; 

André-dcs-Am, 6* (32648-18) . 
CARMEN (Esp, ta) ; Forum Orient Es-' 
Âpres» .1*.- (233-42-26) ; Quintette. S* 

. (633-9938) ;£lyries Liacoin. » (359- 
36^4X;£ u readens. 14* (32983-11). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
va) : Qmatette, Se (638-79-38) ; Mar- 
beut 8* (225-1845) ; Fscarial. 13* (707- 

• 2804). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : GafamnaT 
Ambamade, 8* (359-19-08). 
CBHONOPIHJS Logre m (H. sp.), 5* 

• (35442-34). 

CLASS (A, va) ; Bnm Orient Express, 

. 1*. (233-63-65) ; Paremonat Odéon, 6* 

' (325-39-83) ; Paramonat City 
(vjl/vX). P (56245-76) ; vX : Para- 
{Dohnt Marivaux, 2* (296-8040) ; 
LLG-Cl Opéra, 2* (261-50-32) ; Max Lin- 
réfe. 9> (770404)4) ; Paramonat Opéra. 
9* (742-56-31). Paramonat Bastüfe, 12* - 
- (343-79-17).; Pgramoaat Gobefius, 1> 
(707-12-28) ; Paramnant Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans. 
14* .(540-45-91) ; Cotmmtfeo Saint- 
Charlre, 15* (579-33-00) ; P arare ount 
Montmartre, 18* (60634-25). 

LAOUME (Ft). :U.GC. Opéra. > (261- 
(63308-22) ; Matf- 


(327-954W). 

jOY (Fr.) (■*)': UJOa^Marixari, 8- 
(225-18-45) ;MaxÉ*afe»9i O702M6>. 
KOYAANKSQATS (A-, va.) * Erarinü. 

13* (707-28-04); ' #- 

LA LUNE DANSEE CANIVEAU <fr.) « 
Grand Pavois. 15*^(554-46-85) (Hisp.). 
LUDWIG- VISCONT1 (k, vjo.} : Saim- 
AnrW d— Am. 6*~(326-48-18). • " 

LE MARGINAL (fe) : Gam&om fiaBes. 
1* (297-49-70) ; BcrUzz. 2* (74360-33) 1 
Richefieu. 2* (233-56-70); Omw Pa- 
lace, 5* (35407-76) ; PàbficfeSmm- 
G cr mai n, 6* (222-72-80) ; -Pananoost 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Ambassade. 8* (359- 
1908) ; Le Paris, 8* (359-53-99) ; Pu- 
hlkâs Champs-Elysées. 8* {720-76231 ; 
Saint-Lazare Pasqufer, 8* (387-35-431 ; 
HoQywood Boulevard, 9* (770-10-41) ; 
Paramoust Opéra, 9 (742-5631) ;Para- 
mount Bastille. *12* (343-79-17) ; 
Athéna, 1> (343-0965 ; 'Nattons.' 12* 
(3434)4-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Paramonm Griaxfe, 1» (580- 

• 18*3) îGanmcntSad, 14* (327-8450); 

Montparnasse Patbé, 14» (320-1106) ; 
BMMt .flmmi .ii» 15* (828-42-27) ; 
V&tar .Hugo, 16* (727-4975) ; Parn- 
monpt Maillot. I> (7580424) ; Wepter 
Patbé, 18* (522-46-01)^ 2f> 

(£36-10-96). 

LE 1VKRVDE SELON GARP (A-. va) : 
Lsoenraire, 6* (54457-34) ; Saint- 
Ambnûe, 11" (700-8916) (h.^.)'. 
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A, va) : Qtnatette, J (633- 
7938). 

LES MOTS POUR LE DIRE (fe.) : Ont 

• Beaubourg. > (271-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6* (5441477) ; Lncer- 


SW2> ^Rotonde, 6* 
gean. 8* (3599982). 

DANS LA. VHXJE BLANCHE (Sois.) ; 

S s Un -Ambroise, II* (700-89-16) 

■- ir-- ' tf^rfr (544fi%SH rtÜLC'odfioa, 6* 

DARE CRYSTAE (A^.vX) ; Mtxévflfe, ^ (325-71-08) ; UiG.'C, ' efaampa-^riet, * 

•♦•V3«qC>2.1Sl • II.fi->- Rimlevanfc. 9e» 


. 9» (770-7^46).. . .. 

^DtSnN OEJUIJETHE (Er.) :Ep6e ’ 

Jlq Bola; 5* Ü37-S947) ; Olympte- 
>. Bslàae.-k* (56ï-fo-60). . 

DIEÙ ME SAVONNE (Bori, via) i P»r- 
’neaneaU» (329 
•Dfe.>^W-798!S).- ‘ 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR IA 
TÈIE (Bam^.uà;£p6ede Boré.» . 

(337-57-47) ;Marigaan.» (359-92-82) ; 
i, (rJ.) : Français. 9 (770-33-88) ; Mont- ' 

’ p s aifl ilPfflliBJro. - -« — rmaÂJWt • nnr- 

ÎV VmO :' Maibîa. 

(225-1WS) ; Espace .Gailé, 1,4* (327- 


* ' (35912-15) ; U.G.d Bonfevanh. 9fe> 
* '(2466644) G.CÊ Gré» de Eyob;T> 

’ (343-04-59) i ,14JuBar BeaugreDelte. 

15* (575-7979) (hisp.). . . = 

OCTOPUSSY (A^ VAé) ; Mari^um, 8* 

. (15992-82) Normandie, J’ (3 59 
41-18). - VJ. :Ro^>, (234930) ;P*- 
ramonnt Mari v a nx. 2* (296-80-40) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6* (5441427) ; 

■ Paramonat Opéra, 9* (742-56-31) ; Fan- 
- vetto, 13* (331-56-86)-; • Montparnasse • 
Patbé, 14* (320-12-06) ; Ganmood Sod, 


L’AMLDÇ VDSfCENI (fe.) : Ambassade, 
*■ -0591908); Fiançai. 9*- (770- 
»88) ;flfiramar,14> Q208952). 

L-AfaOE (ML. ï>*,r : Gâ&ont HmOo. 1- 
09 mÜ;. Sodm-db la Har^ 3* 


28-80).' 

L’Ert MEURTRIER (FrÀ .-<korgeV.9 
(56*41-46). ^ -Vf * -•* 

X« PAUCÔN (R3r r tnànH^ > (24^1 

4907). . V •; 

FLASBDANGE (A, va) t Samtifichet' 
. 5* (326-79l7>; Btanitz,''-8" (723^ 


95-94)., . 

PARY FÀrr, DE L4 RÉSISTANCE 
• - (ft.) : -Forum, !**■ (297-53-74) ; Berlitz. 
2* (74240-33)-; Ridhehca, 2* (233- 
56-70»; Qaintene,T<5* (633-7938) ; 
■' ' Saint-Gennain Hachette, 5“ (639 


POUSSIÈRE D'EMPIRE (Franco- 
Vietnamiea) : Gui Beaubourg. 3* (271- 
52-36);aray Ecries, 5* (35420-12). 
LES PRINCES (fe.) ; Forum. 1“ (297- 
5974) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; Biarritz, 8* (729 
6923) ; Marignaa. 8* (359-92-82) ; 
U.G.C. Boulevards. 9* (246-66-44) ; 
14 Jufllet-Bastme. Il* (357-90-81) ; 
Monunmos, 14* (327-5937) ; Mistral. 
14* (53952-43) ; Paramonat Montpar- 
nasse. 14* (32990-10) ; Ganmont- 
Coaveôtfen. 15* (828-42-77) : 14 JuiDet- 
BeaugrenoOe, 15* (575-7979); Patbé 
Clicfay. 18* (522-464)1). 

RACKET (A, tX) (•). : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

LE RETOUR DU JEDi (A, v^x) ; 
Gaumont-HaUcs. 1» (297-4970) ; 
U.G.C Danton, 6* (329-42-62) ; Ro- 
tonde. fr (63908-22); George-V, 8* 
(562-41-46) ; Marignan.8* (3599982) ; 
Paramonat Mercury. 8- (562-45-76); 
v J. : Grand Rcx, > (23683^3) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
Paramonat BastOfe. 12* (3497917); 
. Fauvette, 19 '(33 1-60-74) ; ftramannl 
Galaxie. 13- (580-1903) ; MIramar, 14* 
(3204952) ; Gaumont Sud.- 14* (327- 
84-50) ; OanmontrCoBventton. 15* (828- 
4927); Murat, 16* (651-9975) ; Para- 
monnt Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Wcpler. 18* (522-46-01) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (636-10-96). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vJ.) : 
Marais, 4* (278-47-86) ; Espace Gaîté 
(h. sp.) 14° (27847-86). . . 

ROSI ET LA GRANDE VOLE (AIL, 
va) ; Le Marais. 4* (278-47-86). 

RUE CASES-NECTES- (Fr.) ; Rio- 
Opfira. 2* (7498954) ; Oné-Beanbonig. 
3* (271-5936)' ; U.GXL Danton, 6* (329 
42-62) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
U.G C. Gobeüas. 19 (336-23-44); 
.Mo mp e r nasso-Paihé. 14* (320-12-06); 
J4- Juillet BeangrehcUe, 15* (575- 
7979) ; Images, 28* (52247-94). 
STÀYÏNG AUVE (A, vjy) : U.G.C. 
. Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(7296923) ; vil ; Rex. 2> (2368993) ; 
Paramonet Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Para- 
moont Montparnasse, 14* (32990-10) ; 
Patbé Cbcby, 18* (5294601). 

IZNDE8 MERCIES (A^ va) : Studio 
de PEtrile, 17* (380-42-05). 
TONNERRE DE FEU (A^ vX) : Gaîté 
Boulevards. 9* (23967-06). 
rjCKXESIE (A^-‘vX.) -.Opéra Nisfat. 2* 
P96-6956) ; Paris-Lobris Bowling, 19 
(60664-98). 


. En version françame : U,G.O.'NORMANrHE - PUBUCfS-CHÀJMPS-ÉLVSiÉÉS — PÀRAMCHMT OPÉRA — 
«EX - PARAMOWT^ÀWV^UX 4 tte.a OP^ -'WNOPANOGTWÏA (70 mrrt4çran^Mrit) - 
UtiCHY P ATHÉ —^ARAMpUBTI^fiONTI^AH T)(E t^PARAMDU^ MONTPARNASSE - : . 
aac. HOTONDÇ - PARAttoWT ORLÉANS - UÆ.C.CONVENTIÔN - l4 JUÉiET BAUéRENELLE- 
- , U.aC-GOBELJNS -^RA^OUMT GALAX^.- # O^C. GAHg 'DÈ tVdM - 3 SECRÉTAN - •" 

. PARAMOUlUTfiAiLLOT- PASSYJFQRUM LES UAL^S - STUD40 ALPHA - U.G.C. ODÉOFL- 

-, -• : ■ ''} «NÉ BEAUBOURG ; , •, »» . 

‘\ PériRWnpflOSNTArtN - NOQENTArtol - MARNE-LA- VALLÉE Artorf CRÉTEB. Artrt— 

• RARt Y 2^Stucfio — LA DEFENSE «Tampa V B8GMEN Fetmçris - ’^ULNAŸ Parinor . 

JH. AWre -^TtGrâMAW G2L - VFFRY Robesfriorm . 

IÆ«ty|reo,^- gTE-^ENEVlÉVE-peS-BOlST» P ar ray ^ BQtfSSY-ST-ANTQlNE BuXy 


UÎ\S E VI E, m LIVRE, UN FILM INOUBLIABLES 


MIÇHÂEL_YÔRK 


TOUS 


*■ ■* ■ * * 


? 


(«49. 

, 7091). fe 11 fa 21- k Gmqt,. T héâtre 
1 (30981-33), fe 12 fa 20 fa 3a Onÿ, 
Gym lit (928-7907) Je 13 i 21 : Or- 
■ cfaectre de IDe de rance.' J. Matjv 
(dir.) (EJgar, Whltoa). 

Mearérean, SaBe des FCtre (432-9966), le 
. 9 à 20 b 45. Etxécfay, Egfiae (080-3977) 
fe 10 fa 21 fe Ia Pri-Sa fet C as . ial ». 
Egfise de fe SaJrea FareBe (844-93-2Q 
le li ft 21 fe Boom, Cretre P. Bhms^. 
(9892008). Je 12 fa 21 b : Orchestre de . 
chambre J.-F.ftfllârd (Haydn, Meadria- • 
tdhm, Brioea).- 7 ' \ 

FESTIVAL THEATRAL «fe 

DE LA VAUJÉE DE MONTMORENCY | 
(419-8549) “ 


V . 


Ecrira, Casfea <4199080), 1612 fa 21 fe', 
Debout sur ràs paopifeciêfe 13 fa 16k : 
BaraofftCbfeggia. 

Tarevay, Théâtre éa C*g»* ‘ (995-21-55), 

las 10 fa 1 1 fafa M h : Le Mur d'Albert. 


| iJSfâ 

J 'i n- 


-•n. ' 

s. 

®V- 






Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

ClE MONDE 1KF81MITI0NS SPEtTitl.ES » 

281-26-20+ ; ' 

■ (de 1.1 heures à 21 heures, 
sauf lés dimanches et jours fériés) 




ROBERTlMRICO 




MARTIN GRAY VAX GAI ! 0 
JACQUES P 6 NO T MACKé* '\AERll A;.il •-.(.iGHtS 

• BRIGîTt;-; FQSSt v 

v .... ■ MAURICE JARRE 


JE AM 3 OU ISF 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

aFj NOM DE TOUS LES MIENS, 
. J3m français de Robert Enrico. — Fo- 
rent. I- (297-5974) ; UG.CX-Opéra, 
2* (261-50-32) ; Rex, 2* (236- 
83-93) ; Paramount-Marivaux, .9 
(29680-40) ; Ciné-Beaubourg, 3* 

. (271-52-36) ; Studio Alpha. 5* (354- 
.'3947); U.G.C-Odéon, 6* (325- 
' .71-08) ; U.G.CrRatonde, 6* (639 

- ' 08-22) rPnbBcâ Champs-Elysées, 8* 

- (720-7623) ; Normandie. 8* (359 
• 41-18) '; ParamoontrOpén, 9* (749 

- 56-31)’;’ UG-C-Gare de Lyon. I> 
(343-01-59) ; ftiamoant-Galaxie. 
13* (580-18-03) ; U.G.C-Gobdins, 
13* (3362944); Paramonnt- 

. Mo nt p a r n asse. 14* (32990-10) ; 
faramoant-Orléans. 14* (540- 
. 45-91) ; U.G.C.-Convêdtioa,. 15* 
(828-20-64) ; Kïnopnnorama. 15* 
(306-50-50) ; Paramonht- 
Moxumartre, 18* (60634-25); 

Patbé-Cbcby. 18* (5394601) ; So- 
cx£tan,J9* (241-77-99) ; Paramoant- 

- fadnlllot.- 17* (75624-34). . . 

LÈS COEURS CAPTIFS, film britan- 
nique de Mïcbad Radford. - Logos. 
5* (35642-34) ; Parnassiens. 16 
(3298911). 

FAUX-FUYANTS, film français 
d'Alain Bergala et Jean-Ptoms Lhno- 
sSq, - Forum. 1- (297-5974) ; Saint- 
Séverin, 5* (354-50-91 ) ; Oiymptc, 
,14* (54935-38). 

Garçon I, filgi français de Claude 
Sautet. - Ganmont-HaBes. 1* (297- 
: 49-70) ; Gau m ont-Ricfacbau, Tf (233- 
-5670): Capri. 2* (50611-69); 

; Gaamont-Berütz. 2* (742-6633) ; 
Saint-Germain Studio, 5* (639 
6920) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Paramount-Odéoo. 6 (325-59-83) ; 

1 Gàuxnom-Colisée. 8* (3 59-2946) ; 
George- V. 8* (562-41-46) ; 
Gaumont-Ambassade, 8 e (359- 
--19418).; Samt-LazaifrP as qBier, 8* 

■ (387-35-43) ; Français, 9* (776 
3388) ; Nation, 12° (34604-67) ; 
-- Fauvette, 13- (331-56-86) ; 
Montparnasse-Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11); Gaumont-Sud, 14* (327- 

84- 56) ; BienvenOeMontparnusu, 

15- (544-25-02) ; Ganmont- 
Canventhw, 15- (828-42-27) ; 14-- 
J uUleL-Beaagreaelle, 15» (575- 
79-79) ; Pathé-Clichy. 18* 
(522-4601) ; ■ Paranraunt- 
Montmartre. 18’ (60634-25) ; 
Gaumont-Gambetta. 20- (636 
1096), 

SI GNES' E XTERIEURS BS RI- 
CHESSE, film' français de Jacques 
Monnet - Forum, 1“ (2394926) ; 
U.G.C-Opéra, 2» (261-50-32) ; Rex. 
2° (23683-93) ; U.G.C-Dnatoq. 6 
(329-42-62) ; -U.G.C^MooipaiTquce, 
6*. (544-14-27) ; lr.G.C-Bjarritz, 8° 
(723-69-23) ; U.G.C.-Ermitage, 8* 
(359-1671); U.GXl^Boufevard. 9* 
(2466644>; UÆÆGare de Lyon, 
12* (34401-59) ; U.G-C-Gobafins, 
13* (5362344) îjfistral, 14» <539- 
5143) ; U -G-Gv-CouvèiUion, 15» 
(82620-64) ; Morat, 16 (651- 
9975) ; Image*, 18* (52247-94) ; 
Secrétas, 1 > (241-77-99). 

SQLUERS AÜ PARADIS, film fran- 


' çais dé'Jt&Aul Fargiâ’. — Stu- 

d»43^ -(770-6340). 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SP ECTACLE S 


CINEMA 


U TRAGÉDIE DSS CARMEN (Fr.) w 
tira Dcbvult : 14JnDct Racine, 6* 
(326-19-68); PubHois Matignon, 8* 
(359-31-97) ; verafam Gai : 16J«0kt 
Bastille, 11* (357-90-81) : 14-JniIk* 
BeangrameOs, 15* (575-79-79) ; mrion 
Suran : 14-JmHct Parnasse, G* (326- 
58-00) ; U.G.C Boulevards, 9* (246- 
66-44). 

LA TRAVIATA (It, va) : Vend&ne. 2» 
(742-97-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Beaubourg. » (271- 
52-36) ; 14-JnüIet Farmune. 6 (326- 
584)0). 

LA ULTIMA CENA (Cub, va) 
(ha-p.) : Denfert, 14° (321-41-01). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco- AIL, va) : Gaumont HaBea, 1* 
(297-49-70) ; SsJm-Germata Vinage, 5* 
(M 3-63-20) ; Bonaparte, 6- (326- 
12-12); HasteTetuBDe. & (633-79-38); 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Guunoat 


ALLEN (A-, va) (•) : E*paceGafc£, 14* 
(327-9S94); RinÜ Beaubourg. 4° (b. 
ip ) (272-63-32). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (") : 


LA FABULEUSE EQSTODKE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 


ChampO, 5* (354-51-60). 

UES AKKTOCHATS (A, vX) ; Napo- 
léon. 17* (380-41-46) ; Grand Pavois. 15* 


(A,vX) : Napoléon. 1> (755^3-42). 

HREPOX (A-, vX) ; Arcades, > (233- 
54-58). 

TIJESH (A, va) (**) : Moriea (b. 9 .). 
1* (260-43-99). 

GERXRUD (Du, va) : Studio des Ut» 
fines, 3* (354-3 9-19). 

GIMME SHKLTKR (A, va) : Vidéo- 
atone.d* (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PHASER (Fr.) (»*J : Denfert Ql sp.), 
14° (321-41-01). 

HELLZAPOPP1N (A, va} : Rmobgh, 
16* (288-66-44). ' 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) : Balte à fibre 

L’HOMME^Q^J^R^R^brr (A, va) : 

- Otymptc Lmanbquig. 6 * (633-97-77) ; 


(554-46-85). 

AUSTERLITZ (vn mL m£d) : Acacias, 
17* (764-97-83). 

BARKY LINDON (A- va) : Logos 1. 5* 
(354-2642). 


LE BATEAU (AIL) (vX) : Paris Loisiis 
Bawiwg. ïfr (606-64-98). 

BLADE RUNNER (A, va) : RîvdK 
Beaubourg. 4* (272-63-32) ; (vX) : 
Opéra Night, 2° (296-62-56). 

CE PLAISIR OITON DIT CHARNEL 
(A-, VA) 0 : Action Ecoles. 5° (325- 
72-07). 

US CHIENS DE FAILLE (A, va) 
(**) ; Saint-Ambroise, U« (700-S9-16) ; 
St-Lambm (bip.), 1S° (53291-68) ; 
Studio de rÉtoile, 17* (38042-05). 


Cbamps-Elyiée*, 8 * (359-04-67) : 14- 
JnlDex Bastille, 1 1* (357-9091) ; PXJti. , 
Saint-Jacques. 14* (589-68-42) *, Ptunss- 


PECHE MORTEL (A, va) : CHympjc 
Luxembourg, 6 * (633-97-77) ; Oiympic 
Entrepôt. 14* (545-35-38). 

PORTIER DE NUIT (II, va) (**) ; 
Chang»,> (354-51-60). 

RAMB0 (A, V.f.> ; Arcades. 2* (233- 
5498). . 

TA» DRIVER (A* va) (**) : Fuw- 
rient . 14° (3 20-30-19). 

TEK AVERY VOUES (A, va) : Action 
École*, y (325-7207). 

THE SERVANT (A, va) : Loges m. 5° 


(354-4234). 

UN NOUVEL AMOUR DE OOCa 
NELLE CA, vX) : Rox, 2“ (236-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6 * (544-14-27) ; 
Ravale, 8 * (265-82-66) ; Ermitage, 8 * 
(359-15-71) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34201-59) ; UGC Gobetins. 13* (336- 


6 * (63297-77) 


_^jfc Balzac, fr (56M060). 

LVâraSSEBLE MK. BÊB& (A, ta) : 

. Acacias, 17* (76497-83). 

HAUTE PÈGRE (A- va) i Saint- 
AndrMeaAm. 6 - (3268025L 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A. 
va) : Action Écoles, 5* (325-72-07). 

JEREM3AH JOHNSON (A vX) ; Boite 
ifüms (h. sp ), 17* (622-44-21). 

JESUS DE NAZARETH (It. vi) Qm- 
mière et deuxifa n * parties) : Grand fs- 

> vois. 15* (5544695). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A_- va) : Chockt fi° (633- 


tiens, 14* (329-83-11) ; vX ; JmpÆriri, 2 e 
(74272-52) ; Lumfire, 9* (24649-07) ; 
Nation, 12> (34204-67) ; Mïramar, 14* 
02089-52) : Mistral, 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-4227) ; 
Patb£ Cfichy, 18* (5224601). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Satat- 
André-des-Arts, 6 * (32648-18). 
UNDERGROUND UXA. (A, va) : 
Action-Christine (h.s.p.). 6 * (325- 
4746). 

VICTOR VICTORIA (A* va) : Saint- 
Michel, 5* (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2 (261-50-32) : K&ntefeuïDc, 6 * 
(633-79-38) ; Marignan, 8 * (3299282) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : U.G.C 
Oriéon. fr (325-7108); Marbeuf, 8 * 
(225-1845); U.G.C Boulevard, 9* 
(246-6644) ; Moutpentos, 14* (327- 
52-37). 

ZEUC (A) : Forum. 1- (297-53-74) ; 
Movjes, 1** (26043-99) ; Studio M 6 - 
dids, 5* (633-25-97) ; Paiamaunt Odéon, 
S* (325-59-83) ; MomoCario, S* (225- 
.09-83) ; Psramoaut Montparnasse, 14* 
(32990-10) ; Convention SamtrCbaries, 
15° (579-3300). 


LES CINQ MTI.TJ! DOIGTS DU DOC- 
TEUR f. (A. va) ; Action Christine 


TEUR T. (A-, va) ; Action Christine 
BM* (32547-46). 

XXMÉem ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A, va) : André Bazin, 13* 


CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
0L, va) : Teopticn (b. sp.), 3* (272. 
94-56). 

CRIA CUERVOS (Esp-, va) : Chfcdet 
Victoria (h. sp.), I- (50894-14) ; Dén- 
ient, 14" (32141-01). 


(34301-59) J UGC Gobriina. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (352-5243) ; 
UGC Convention, 15* (8282064) ; Mu- 
ret*. 16* (651-99-75) ; Napotkm, 17* 
(755-6342) ; Images, 18* (52247-94). 

VAMPYR (Dan.) : Marais, 4*- (?78- 
4706). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
va) Riaha, 19* (607-87-61). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE Qt, 
va) : Forum, 1» (297-53-74) ; Oiympic 
SMÏcnnann 6 * (22287-23) ; OQmpfc 
Balzac, 8 * (561-10-60) ; Obmnic Entre- 
pôt. 14* (54565-38), 

WOODSTOCK (A-, ta) : Péniche dm 
Arts, 16* (527-77-55). 


DÉLIVRANCE (A, vX) (•) ; Botte i 
films (h. sp.), 17* (62244-21). 

DODES CADEN (Jap. va) ; Saint- 
Lambert, 15* (53291-68) . 

LE DOULOS (Fr.) : Forum Orient Ex- 
. pma, 1 * (233-422 6 ) ; Rkbefim, 2* 
(233-36-70) ; HantefeuîHe, 6 * (633- 


LAND (A, to.) : CTaodKf. fi* (633- 
10-82) ; Pamnount Montparnasse, 14* 


43-99) ; Action Christine, 6 * (325: 
47-46): Mao Mata». 17* (380-24-81). 
MÊME A L’OMBR E tf S OLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA 1ETE (II, vX) ; Ar- 
cades, 2* (233-54-58), Gaïté- 
Rocbficbouârt.9* (87841-77). 
MTONIGHT EXPRESS (A, vX) ( M ) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

MONTV PYTHON SACRE GKAAL (A, 
va) :OunyEcoks,5* (334-20-12). 
NEW-YORK, NEW-YORK (rare. m- 
tégrJrCabpea, 17* (380-30-11). 


79-38) ; EJysfies-LIacoln, 8 * (359- 
36-14) ;Punanknt, 14* (320-30-19). 
EMMANUELLE CFr.) (*•) : Paramount 

L’^fcSffiSfââStS Clap^vxO (••) ; 

Templiers (h. sp.), 3* (27294-56) ; Dcn- 
icn, M* (32141-01) ; Grand Pavois Ql 
sp:),l> (5544645). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 


(IL, vX) : An- 
58), G ait 6 - 


Randagh, 16* (288-6444). 

LES ENFANTS DU SOLEIL (Fr.) : Ma- 
mis.4* (2784746). 

ERASERHEAD (A, ta) : EkooiL 13* 


NIAGARA (A^va) : Contrescarpe, 3* 
(325-7697). 

NOUS AVONS GAGNÉ CE SOIR (A* 
va) : Oiympic Luxembourg, 6 * (633- 

ORa22ê MÉCANIQUE (A. vX) (*’) : 


(70 7-2844) . 
LT. L'EXTRA 


L'EXTRA-TERRESTRE (A. vX) : 


L’AGE D’OR (Fr.) ; Templiers (H. sp.), 
y (27294-56). 


MixàriHe, 9* (770-7246). 

VE (A, va) : Action Chriatine, 6 (325- 


EVE (A, va) : Action 
4746). 


Convention StChado. 15* (579-3340). 
A PASSANTE DU SA1SS«0UCT 


LA PASSANTE DU SAN 
(Fr.) :Rklto,19* (60747-61). 



PJMUL : pria nao jin dn repas -L.E: «avait j aafu 1 !— heures 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE BISTRO ROMAIN 


Le Bâtie de la Gaze i ritafiome, iundks aMMi oot, mena 3750 F, s n cl és Enueax 
CARPACQO et aiqjwn «r k gril aoorefle grande cane des' deneris. Ouv. tx ks jnj. lk 
122, OuqnÉlTiCet; 9, av. da Ternes; 103, bd da Montpanane; 9, bd" des Itaficm. 


LE JARDIN DU LOUVRE 261-1640 
2, pL Palais-Royal, 1** F/dioL, hindi 


Dij. Dîners, Soupe» jus qu'à O h 30. Le Spectacle, la Fofitique, les Câébrités fy 
retrouvent. CUISINE DEFÉTE et LÉGÈRE. VOITURIER. 


LE POTAGER DES HAIXES 

15, rue du Cygne, 1«* 29643-30 


Dus un décor 1930, Juir iménctin, salon et bu an 1' étage. CnÛse tradkkumdk. 
Ouvert de 12 b i 2 h du matin. Ambûacc musicale. 


INDRA 359-36-72/359 

10. rue du Commandas t-xivi 


3594640 

Livièrc, 8 » 


GASTRONOMIE D^DIENNE. La antiae der Mabamdîabs 1 Paris dans hq décor 
antbtatique. AGRÉEpar le MINISTÈRE DU TOURISME DtDŒN. P-MJL 120 F. 


Salle pour récept i o n , cotdtBdl, mariage. Fermé le d i m an c lw .. 


LES TROCS LIMOUSINS 562-35-97 
8 , rue de Berry, 8 ° TXJ. 


Dam un cadre nooresa, GRANDE CARTE DES VIANDES DE BŒUF. Menu 130 F 
ua Ouvert après k rpecade. SALLE CLIMATISEE. P JO. ; 192/212 F tx. 


CW?. DŒP 
22jve de Fonthien. 8 * 


2562396 
Ouv. Llj. 


Nouvelle* spécâlités thallaadiiscs, dans le quartier des Cbampe-Elysées. Gastronomie 
cbnwëw. vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


AUR DE RIQUEWIHR 77042-39 
12 , rue du Fg-Montmartre, 9* Tiljrs 


ÉTOILE DE L’INDE 770-7243 

LLr.deTiériie, 9Fcnn£<fim. 


De 12 h i 2 b dn marin. SPECIALITES ALSACIENNES. Vins (TAbtce. Sa CARTE 
DES DESSERTS. Sakasde 20 2 80 couvera. Son BANC DTiUITRES. 


DÉJEUNERS. DINERS. Spédafitéa udiranu : BKIYANL bouknea de 
aabes, crevettes au cuny, etc. Prudent de réserver. 


AU PETIT RICHE 7704668,7704650 
25, rue Le Fektier, 9» Fermé di m a nc he 


Son étonnant MENU à 100 F. Sic. Ses vins de Loire. Décor centenaire authentique. 
Salons de 6 i 50 pe rs o nn es. D&, DberSoupets de 19 h i 0 b 15. Pukmg Drouot 


PAGODA TU. 8744 148 

50, rue de Provence, 9» 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-0542 
7, avenue d’Eybm, 16* Tous les jouis 


Prix •BAGUETTES D’OR» de k gast ro nom i e chiun is e . Médaille d’argent de Paris. 
Orne d’or Ckib Gauh-Sdlau. 


Gastrooom i c diinohe riIfiaSe et tre djt ion u dle, dans un décor feutré. Cuisine laite par 
k patron. Air amEtinuiE. Service et Sv n is on b doakik. Plats à emparât. 


LE GRAND CHINOIS 
6 , avenue de New-York, 16 


723-98-21 
F /lundi 


Prix «CRUSTACÉS DE VERMEIL- et «FOURCHETTE D’OR* de la gastronomie 
cbnnire Cane d’or Qnb GauU-Maton. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
Ill.av. de VÜliers, 17* F/sanunidkliiiL 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Bots de Boulogne Tous les jours 


BANC D’HUITRES. 
B0C1RIUDE Cartes cri 


■ Tl y z&sws s j.k - w. - rw rr 


. Mm* assuré, 21 0, rue de ConceDes. 


EL PICADOR 387-2847 

80, bd da Batignoüe». 17* F/Iun.-mardL 


Dég ifsfl. Menu 160 F. Dî 
Oreh. Jean SALA, Cari» 




LE SAINT-SIMON 3804668 

116, bd Pendre, 17* F.imutiiBdim 


Dfirena, dbet, L 22 b. SPÉC. ESPAGNOLES es FRANÇAISES : maria, pute, btoalao, 
raiaiar oi tnUi F3LL 120 F. 2 fasak : 62 F sjlCm 75F uu. me spécfcfitis. SALONS. 


Scs spécraStés de paisstxs. MENU i 1 IQF, sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
caâriM B. FERRAGU. Parking, 210k rue de CourceBea. 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue da Fbssés-Samt-Marcd, 5* 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commanda prises jnsq&l ndssR. 
Ta ; 3314*20. OUVERTTOUS LES JOURS. Parte* gratuit 


LEMAHARAJAH 
15. rue J.-Cbapbin, 6 * 


325-1244 

F/mardL 


Juaqu’i 23 h 30. CARREFOUR MONTFaRNASSE/RaSFaH, venez d£n«er les 
spéc. de TANDOOR. EgaL 72, bd SKkcmalH, 354^647. F/hmdi. Spéc. BullANL 


tandinh 

63, rue de VexneuS, 7* 


F/ dhnsachc 

544-04-84 


Restanrast vi etnam i rt . PRIX MARCO POLO 1979. 60Q Grands Crut, .dont 
160 ftxnerré Service aamréjtaqul 23 b 15. Pari±% : BwMootikobaL 


CHEZ FRANÇOISE 55147-20/7064943 
Aérogare des Inréfides;^ 


MeBii90F.&«uil»cnBdeBDBfea«racBafc.Bumaac4taâidcrirdarc.AriiMcemBriak. 

Oavox Au. sa da F/dkt. mir er huriL Méag privé, renée üaoere a* 2, rue fSsbec. 





U TOUR D’ARGENT 


LE LOUIS XIV Sï 


8 ,bdSt-Oe 0 . Bribes. FpdtsdaaKeGretiaefa. 
Bâtit Obiers. Pttk. privé tsmré jar *oûariee 


6 , jtitcu de fat BtstiBe, 34632-19 . 

' Cidre âég. et cos^an. - Tons ks jam 
de 12 h i 1 h 15 an GriH, paîmoiB 
BANC D’HUITRES 


LA OLOSEBIE DES ULAS 


Chez HANSI 


171, botdevaftl dn M b nt paniai se 
32670-50 et 354-2148 
Au piano : Y van MEYER.. 


UHC4 nnnai 

F. Tonr M a ntp ar aM » J. 3 h marin 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 



Les festivals 


(329-90-10). , 

BRAMER CONTRE BRAMER (A-, 
v.o.) :Rialto, 19* (60747-61), 

LAURA (A^ va) : Movies, 1 » (260- 


AMERICAN MEMORIES M : Action 
La Fayette, 9* (878-80-50) : mer. : 
novation secréte; jeu. : Jcrry cbez ks 
aaoqnai; va. : Moto Dück; bbdl : Et 
' tournent la chevaux oe bols; dim. : ks 
Nauftagés des men du Sud ; hui. : Cer- 
tains rtiment chaud; mar. :.Trois cama- 
- rades 

BERGMAN (va) : Stmfio Bertrand, > 
(783-64-66), Llj. (sauf diOL, mar.) 


(783-64-66), Llj. (sauf dïBL, mar.) 
14 h : k Visage, tij. 18 b (sf (fim. 
mar.) ils Sep ti ème Sceau. 


LE w»Ml. (va) : Studio Bertrand, 7* 
(7834446). Tous les sons i 21 h sa 


même, programme, sauf mardi 
CMoqïnho Tnnoteo «c ses musiciens pb 


Chlquiiibo Tunoteo et ses nmricleiis plus 
un fltm différent. Mer. apiis le specta- . 
de; jeu. 16 b :Boocbe<rar; jeu. après le 
spectacle ; ven. 16 b : la Cbutu; yen. 
b pré» le spectacle ; sam. 16 h : le 
Mariage; sam. après le s pect ac le : Bros, 
le dieu' de Fainour ; dim. apetek sepetn- ' 


rie; tawL-16 h : Doramnndo ; hm. après 
k spectacle; mar. 16 b : Aidais Guér- 


ie spectacle; mar. 16 h : Aidais 
cfaen. 


NUITS DC CHINE (va) : Répubfic- 
Cméma. U« (805-51-33) mer. 20 h : Lit 
Basqueûnm n* 5 ; mer. 22 b : Saur de 1 
scène; mer. 14 b, 16 h, 18 b :1a Lettre à 
phume;jeu. 14 b, 16 b ; k Boutique de k 
bumBe lia r jeu. 20 b. 22 fa : Corbeaux et 
m oi nc e n* ; jeu. 18 b :Tfie Er. (mus son- , 
titra*).; ven. 16 h, 20 h : Corbeaux et 
m oin e au* ; ven. 14 b, 22 k: k. Boutique 
dekfamïBeLin;ven. 18 b : Li Sfejzksa 
(sous-titres anglais) ; wa 14 h, 20 & : la 
Lettre à plume; sam. 16 h. 22 h : Cor- 
. fieanzamrineauxiaum. 18b:Ma vie; 


22 h : Costaux et momeanx ; dbu. 1 8 b s 
Nie Er; hm. 14 11 , 20 b : Corbeaux et 
mainBrai ; hm- lfi bf 22 h,: k Boutique 
de la lAmilk Un ; Un. 18h:LîSfaixfaen; 
" sûr'. 141 l161l,' 2D bT5 : Corbeaux et 
. mar 22 h :1s Lettre à phrase. 
GUY DEBORD (va) -. Studio Cujaa, 5* 
‘ (35449-22) .: mer^ jeu, vrrê, sam. : ta 
. Société du spectacle ;dmwhuL, mar.: In 
gtrum ïmus noctect cansundnurïgtt. 


CARLTHEODOR DREYER ( yxL ) :StU- 
<fio des IBsufines, S* (35449-19) 'Llj. 
.. 16 h 15. 18.bJK), 21_b: Gertnid; jeu, 
xauL t £nL,mar. 14h:Ordet;nwL, vem. 
km, 14 b;Dks Ira* (Jom de caUre). 

A. HITCHCOCK (va) : Action U 


buL, mar. : le JVocés Psiadinc. 

AUTOBIOGRAPHIE DE LTTAUE 
(va) : Oiympic, 14» (545-35-38) mer. : 
Amis pour ta vie; jeu. : ta Duke VUa; 
«eu. : Pftqnea sangjmars; sam. : Deux 
sous d’émir; rSm. ; Riz amer; tau. ; 
Maman Roma ; mar. ; BdÜisûna. 

KUROSAWA-M1ZOGUCIH (va.) : 

14 JuflktJtaniassc, 6* (326-5840) mer. : 
brRra de ta bratc; jeu. : ta Vk d*0 
Haro, femme gâtante ; ven. sam-, «Uni. : 
Contes data tara vague après ta phb; 
mai.: Vivre 

PANORAMA DU JEUNE CINEMA 
FRANÇAIS Studio 43, 9* (7704340) 
mer. ; 20 h 30: Paniqne au mom a ge. Le 
Facteur ZsinT . Mm- en béton. Vacances 
k HoRprood. Scoppiuncs du années 60. 

PROMOTION DU CINEMA («a): Stu- 
dio 28 , 19* (606-3407) met : CES pour 


«8o 28, 18* (606-3407) met : Œ3 pour 
«fl ; Jeu. : Houky Tookman ; van. : k 
Desfin dn Juliette; sam. : Frastitae 

«T wn niwi ‘Smi . lin. - I ’ V mw, - 

CARLOS SAURA (va) : Drafcit, 14* 
(32141-01) mar. 18 fa : Vivre vite ; bu. 
22 b : EBaa Vida Mk; mar. 18 h, sul 


20 b 10. jeui mar. 14 h : Orra Crama; 
ven. 20 b W, dbn. 18 b 10 : Maman ■ 


hommage a tocrGueNieff 

(Ta)l Coarraa. 6* (544^840) 

18 b, van. 14 h. M K 18 k 20 J», 
m, 20 h. dim. 1^ 22 ha- lo n : 


Aura ; mer. 20 b, jeu. 14 b, K] K 18 b. 
«-m 22 b, dbn. 16 h, 20 h, tan. 14 b : 


«mi 22 h, dbn. 16 h, 20 b, tan. 14 b : 
rEnnite ; mer 22 h. sanu et tan. 18 h. 
«Hpi 14 h. p* 1- - 14 h, 16 h, 18 b : Ui xüd 


PAUL VECCHlAIi CmÉA^rE ÉT 
PRODUCTEUR, Studio 43, 9» (770- 
63-40) : mer. I8b idaugeprademeta; 

- mer. 204 r k Machine; mer. 22 h r Corps 
4 coeur ; jeu. 18 h : les Jonquilles (cAi.) 
et l’Etrangleur ; jeu. 20 fa : Femme*. 

' femmes ; jeu. 22 h : ks Ruses du diabk ; 
mu. 18 b : k Machine ; «eu. 20 b : Corp* 
a cœur; ven. 22 h : fEcanglew-; sam. 
14 h : les Roses du diable; asm. 16b:ks 
Jonquilles (cjb.) et lTEWangtotr ; sam. 
18 b : Femmes femmes; mm- 20 h : 

pas de mata; sam. 22 b ; k 
Madüne ; dfr n- 14 b : la Machine ; dân. _ 
16 h : Change pas de mata ; dim. 18h;‘ 
Oxrps i cœur ; dira. 20 h : Cauchemar ; 
tan. 18 h : les Roses de k vie (cm.) et les 
Rusa du fiable; tan. 20 b ; Eu haut da 
marébea ; hm. 22 h ; Change pat de main. 


FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 
17* (764-97-83) , dim. 14 b». 

LA GRANDE VHXE CIniL, va) : CmA 

- Beaubraig. 3* (271-52-36), sanu, dim, 
tau-UbSO. 

bar (A,- va) : Boite i film*. 1>.(£22- 
44-21) triera jeu* vend* bnumac. 18 b; 
joL. ven, sam. 0 h 15- 
IDENnUCATION D'UNE FEMME 
(IL, va) : Grand-Pavois, 15* (554- 

- 4485), sam. 19 b 30, tan. 22b. 
JOHNNY GOT HKS CUN (A, va) : 

Châtelet-Victoria, 1* (508-94-14). 
20 h 25. 

KANAL (Pré, va) : Saint-Lambert, 1> 
(532-91-68) jom, rem. 21 b 30, fim. 
19b. - 

LOLA. UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, ta}: Studio Gal a n d*. S* (354- 
72-71), 12b (swfle9). 

MA SB (A, va) ; Châtré ot-Vktom, I' 
.(508-94-14). 19 h 50. 

1£ MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Saint- 
Ambroise. II* (700-89-16), mer. 18 h 50. 
tan, 13 h 50. 


NOCSS DE SANG (Esp^va) : Ch â t ele t. 
. Victoria, I" - (508-94-14), 18 b 20. 

OS ACHÈVE BtEN LES CHEVAUX 
' (A^ ta) : Grand Pavois, 15* (554- 
4465), mer, vend 22 h ; sam. 20 h. 
OKANGE MÉCANIQUE (*•) (Al, va) : 
Stadio Gakmk, » (354-72-71). 20 b 
(sauf k9). 


AMERICAN GKXH.0 (A, va); 

Cb&tefet-Victoria, I- (50494-M), 16 fa. . 
AMERICAN COLLEGE ÇA, va) : 
CMsefefr-Vîcruria, I" (508-94-14), 14 h 
-4- vecL.sam.0h2a 


PANIQUE A NEDDLE PARK (*") (A, 
va) : Oiympic Lnxcsnbomg, 6* (633- 
97-77), 12 b. ■ 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Calypso, 
17* (380-30-11), jeu, mar,14 h 15; 
finL. 21 h 45 ; tau. 14 h 15, 21 b 45. 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 


L’ARNAQUE (A, va) : Botoeà fibqs, 17* 
(622-44-21), 22b. 

ANNA ET LES LOUPS (Bra, va) : 
Denfert. 14* (321-41-01). taa. Wb. . 


LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE COSTARDS (A-, va) : Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16), mer. 20 b 20, 
vol 20 h 30, rem. 22 b. hm. 20 b 4L . 

CARMEN JONES (A, va) : Safan- 
Lambert, 1» (53241-68). mar. 21 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : 
SatatLambeit, 15* (532-91-68). «r.. 
21 h, vml 19 h, hm. 14 h. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : HH* tir* 
Yicmria. 1- (50894-14). 22 b 2d 
COUP DE POUDRE (Fr.) ; Grand- 
Pavois, 15* (554-46-85), tan, mar. 14 h, 
16 b, 18 b. 

DELA NUÉE A LA RÉSISTANCE (lu 
va) : Denfert. 14* (321-41-01). tan. 
12b' . 


. (Du, muet) : Templiers, 3* (272- 
94-56), mer., 15 b 45. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) ; CUtateYicaocta, l« (508 
94-14), 22 b 05. 


QUERELLE- (— ) (AIL. va) : Brite à 
fifans, 17« (62244-21) , tan, nuur. 16 h. 
LA RÈGLE DU JEU (FV.) ; EacnriaL 13* 
(707-2804), fim, 12 h 15. 


REPULSION (**) (A, va) : Cité- 
Beaubourg, 3* (271-52-36), ven, sua. 


Beaubourg, 3* (271-52-36). ven, sam. 
Oh 05. 

TOMMY (A, va) : CSn6-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) , ven, swn,0 h 25. 

THE ROCKY HORROR PKTURÉ 


SHOW (*) (A, va) : Studio Pataude. 
5* (334-72-71). 22 b 25 et 0 h 15 (raaf 


DERNIER CAPRICE (Jan, va’) :Oné- 
Bcanbonrg, 3* (27l-52J6)7tan. ll h 50. . 


5* (354-72-71), 

: -k9). 

VIVRE VITE (**) (Esol, va) : Denfert, 
- 14* (321-41-01), mar. Kh. 


EASY RIDER (A, va) (*) : StwfioOa- 
tandc.5* (354-72-71) 18b (sauffe9). 


VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
va) : Calypso. 17* (38030-1 1),18 h 15. 

XKA DA SILVA (Brés, va) : Denfert, 
14» (321-41-01), jeu. 18 h; sam, dim, 
mar, 22 b. 

YOL {Tur, va) : Sdat-Ambroîse, 11* 
.(70089-16), jeu. 18 b. 


ELEPHANT MAN (A, va) îTtanpfiiaa, 
P (272-94-56), sam. 22 h, tan, mar. 
20b. 

QUATEUR (*) (Fr.) : Boite i fibre, 
X62244-21) tan, mar. 14k 



POUPEES 


Do Jeao-Bemord Moral/ - Spe docfa wxp oi M o n 
réabé par Karen Abdokader et PSene Attrait 


Grand Foyer Oéciion 


Dù'26 octobre qu 19 novembre à 20 h 30. 
Reladbe' cfimai^^ et lundi ■ . : - 727 81 15 


idéo 


. f yPL_ 


cbez georges 


restaurateur 

“à la porte maillot 


TéL: 574 - 31-00 
ouvert tous les jours 
a le plaisir de vous recevoir jusqu'à 23 h 30 



.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
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1 n h"> |CaisS ' 

^ pnflW n,ps - 

dr Z vîïr v . 

45 J- 3 P** ‘ 


VE : TF 1 

= j iZ de t'i n fo rme tion ■ Retour eu 


H'KCJtp par JtfÂtr. a/tatfrvt 

J- Lusn^PrsSxng. £m difficultés 


3 *ur.e «xécutkm ; le Séant du 

par tT>n.tas»i de Para, 


sous verre. 


- ;u .f r cuz •frre en Europe ce n t ra le 


ppjXiÈME C-* 

20 h 35 Tei*-'"' 

r»' p r: - ; 

■■ - 

f«r 

tofi.v -■ - " 

s h io 

f.Bûuchr: 


: \’E : A 2 

Histoire de T h ér fi ee. d'eprts 


. *.*. C>e» »“!er. J. Pimcr— 

- u m x - ’c Ji; rewr ér purrt m 

. ■£ un A.ifmtaui. sous ür refard 


Les jour» de notre «ve. réel 


ÛUlit-' - 


,H.AP ■ 

flh 


:e'.i:suçn i J&nialt 

.— rîfîWB itt em éfuicitt 


troisième 


::-A;NE : FR 3 


ah 35 Vsne-e- 

Axjixi? ' 


CoJence 3. 

Oc.iXl. R^xmJ Uagdaue. . 


Jeudi 1 0 n 


jr.îe. 

’.'iCKey. 

»3 Provocateur, 
esns tes nuages. 


PREMIERE C.HA.rvE : TF 1 

11 h 30 Visicr. ; .s 

U h Leriir;; ^ . eus d'Annik. 

12 h 30 A:cu: 

JJ b Jourr 2 

13 fa 45 Obieot:' ‘Mnîe. 

17 h Saiir, *.*iCKey. 

M k Feuil!*: :• "■ '9 Provot 
B fl 20 La villa;- esns tes m 
11b 40 Ve’:e:c--.::=a. 

18 h 55 7 *ny; 5 
13 h Me:ecr: .; e. 

B b 15 Emiss :-s âgionnlei 
B h 35 Exp-es; directe ; 

8 b Jou'r’a. 

B h 35 Tsleftlm =auvra Er 

M. Biccîl 

: :snr un cb 

f»// wv/ 1 _ -J Edah 

ternie S:.’ -\ M . phii 

-rsrtKê i 

kiTici r.*. .i , , • • _ 

0 h 15 Docurr^-- Charfi 

CJourdet: .< .\ - . 

Voyages r,;- : .... hërénsu 


; 6. 

agiorwies. 

• direct* ; As semb.ée carMcmc 


=auvra Eros, ce G. Rcgiuey. asuc 


::rr un confort dcmsl.t: un dmisr 
-J Edith ir met i Âr parte a* une 
-■e*. philosophe cymj ue. Itu ’Cif 
■rarekê amoureux , où chacun 
-:une. 

Charles- Arafa-é Julien, àn 


■ ■ hërénqiie. 


atev 
icile 


informatiqut 
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SïïlhM. 

H*® (An yji.) • Bq. 

Æsëass^ï 

■ & ) , .^.,^Sî **< 

TBpeiÊÆ' 

JOfaïS. ' 1 (StfA 

1AJUL (PaL. vo, ,. “ 

(532-91-68) jeu 1 „Hk 

»L " Ïi7?r 

WHA, UNE fss/nm ^ 

.(50844-14) !9 hS« ^ W 
IX MTfTSTÊRE PICASSO 

Ambrjise.il. t ,SJgO <Fr.> . 

tan- 13 b 50. **«1.^» 

NOCES DE SA.NQ [p,_ • 

V«orâ, !- ( SC4.9 “$? **> (V. 

OM ACHÈVE BŒ.s I U l ‘* 

(«Fie 9). ,ÏSH WHj 

PANIQUE A NEDDUPABt 

SUSE”" L “»»^ 

«^.aih45.iüi.u'il JW 

LA PASSION DE 

ea-.s?:.,^>ï 

94-14), 12 fc 05 iatmi IM 

^^tSTs^Tor-i^ ^ J c ’ ta 
LABJÈGLE Dl JEL ,Fn £“ ! 
t]07-28-C4, C:t.i;w,« 


«fusion . 

- '*'**»-*£ 

•nŒKOCk) HORROR ~P1CJJ 

?*™7 _ ' * • > s mil r., 

5* iü*- .- • ; 2* e: 0 -V* 

ta *1 lï 

vnwvm ■ ••- :£.=.«, fc 

VaiTACE AL- SOIT DE LlMa 

^ ^?v , 55"l ji.'i» 

DCA DA NU V \ -ira, ,0 1 rw 
14* (52!"4i-‘! . -U. ;■ i «-T 

M, '-k * 


VOL (Ti-% 
tWMV:î 


iü^-Aateï 


(BEAUX DE POUPE 

fcwwiail MorsTy - Spectcd^expcr 
ÉrtUmn Aboekooer et Fient Ar 


) Ch 19 rc*e«*s:r* a 20 h 3û 
et kjnd:. 727F 


JjUtirLÜlLÜÈlI 
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RADIO-TÉLÉVISION 


- _ ‘ ■ — . ; 16 h 30 Magazine : Un temps pour tout, 

: Mercredi 9 novembre \ . 1T £STî^^lL* 

* — r-r; — rsr: J . — : — 1 ^-rrrrrr ' 17 h 45 Récré A2. 

PREMIÈRE CHAINE: TF? r , ' ; ; ; -ÿf 5 50 Jourrafc . ■>, ,wv-18h 30C*aatfovta. 

™ \ w 1 un rirrrniti» ito rNifnn^iLm V -1* Vltf Pocimeutaire ; Entre oM « rerfè. téaL-j * 8 * Dos chiffroa et des lettres. 

20 h 35 LssroaiTrsdtadel m+ût™tiofi-R«toui-«i • y -UJHML r». 76* 10 yaCcowl. pes Je ccor d 

.. y Fondlomemcm d'un centmdoatturOlc aérien :<ueÜJ >>>15. ta, IB Em iss ions rég l q pàfea . 

&£ 5; * : VÎSJS 35 te*" 1 w 

; :.; ■ ùftxK par te *>&<*? * t-Sfr Séria : Martin Editn. rfaL G. Battiata 

21 h 40 Nsissanee d'une exécution - toSso'eVdu ?t ... ° pérû ... .. .- v^.. .. ‘ ;; - 

E?*5^j5!r. cl, ^® or Strav “ dcî * P" rondwne deTSiiK .. FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE > ^ perJ^ST Sun des plus grands Ib** d* 


Laos. '■'■■ 

Sur la traça da Hmomgs- où Méat, cultivateurs , 
d'opium. Dtaa la viBc de Ltautg-Prabatig, le* àlfflaürti w 
politiques, U sous-dévcioppemeni jtun pay? àeymt r 
communiste en I97S. - ,' ^ - t x-i«n; 

21 h 40 Naissafiee d'une exécution - ie Saore^fci :< : 
' printemps, d'Igor Stravinski, par FOrchœre dePaxta. 

dir.Z.Mehuu ' I. - - N 

22 h 45 La peinture;eous verre. ' « 

De F. Mura. ,-V: 

Renouveau de la peinture sous verre en Europe ccrftralf 

a en Yougoslavie. 

23 h 20 JoumaL . . f S 

DEUXIÈME CHAINE ’ A 2 . /' >: 

20 h 36 Tâléfbn : Histoire de Hiértee. dtaÿrts S 

A. de Richard. - ' •■ 

RésL P. PfflaixL Avec M. Chevalier. J.fldK. : r - 
L'histoire d'une Jeune bourgeoise fxL vont de guerre fx 
/9/7, confie amoureuse eTutt Allanand. sous « regqrd.'. 
hostile de son/Us de dix eus. 

22 h 10 Magazine : Les locus ds notre vis, r6tL - 

F. Bouchet. •.••-*•■• ... 

Quelques aspects dé rhçsptteltsaxlon à domicile ; ^ 
fUAD). Chez da patients prfsaaam des cas iftddrè * •“ 
de jambe et de maladie de Parkinson.^ *...; 

23 h JoumaL • . .. . ....... 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Variétés : Cadence 3. 

Autour de Charles Aznavour. D qlida, Roland hfagdatte. 


23 h : 6. Prélude A la nuit. - '*<*■. ’i jt&jf . . JoumaL 

Cûnccrio braadebonrgcoâ, ÙBech, par les sÿUaq dejfÿfo h 36 Série : Martin Eden,'«6aL G. Bstticta' ' 
ropéro de Parts. / '*•• - * ’ -W>. Xahin Rden, amounux de Rtnh. décide decherdtef 

"■'• Vft.'J; ! .r" ,,i dans la mpmapiKScha une venue irdsérabht Un' 

FR 3 P ARIS-ILE-DE-FRANÇE -r ^y^ ^rr m m gt tlri d’un da plus grands Uaa de. 

17 h 6 Le royaume du Nfôutan. ' . • 25 Mus iqt ms au césar : Carmen, de E. Rngeicri- 

18 h Mon ami QuïgnoL ^ ’-vrî:- : \iAûec des extraits des différentes versions de 

.18 h 16 Les Indiens d'AÙtériqta du lloni-W .i:*.*-Gurmeu»~au cinéma (Carmen vue per C CkapÜn. 

. .(> partie). • ••• ’ • -■ - >■ jgfV -C S««wi. CL PrembaenJi et à rOuëra-Comt a ue. - 

18 h 30 Vie régionale. -, ■ ta, 40 - IBa toIres courtes. 

■18 h 65 Dessin animé :Uf*ase 31. . -Vf , <rY : N - TtKoçtÈs-, .parts ficelle*, de 

19 h Informations. - ^•LfcmMsrbtnt, .. 

19- h 36 FeiAfeton :JRouietàl>Be. -. JoraL 


.' 29 b 25,.2azsAfaBckiae. 

19 h 3* Les pr^Êiés dé ta Uoloÿs et de la Bfiéedae : 
IceSAMU, 

-30 b. wiacrfpf : My Sweet Destiny„ ohsesskn, pu 
./■ Y. Daowfi. Avec J.-P. CS&fe, R. Cojÿo. H. yirtcjcux. 
J. Daaax- ‘ 

21 h 45, fnbelp: aperWeir, Guy Dumur : k théâtre & 
' ddoinen. 

. >22:* 3A Nrfts mp0Çlqum. 

FRANCErMUSKiUE ° 

-f- •' ’ FRANCE-MUSIQUE à UBe 
’’ 3 : s *' 9 b 2À Le «da des aittokes s ritudb de mort dan» 


FRANCE-CULTURE , - 

29 b, Frsaçeta Nficbci, têavenin et portraits; les 
•" ‘ débuts (ta P- Bou|oz; musiques de J.-S. Bach et de 
Mozart 

.22 h 30, Nuits üwgirfriyte 


FRANCE-MUSIQUE 

FRANCE-MUSIQUE à UBe 
20 ta Les chants ée la tene. 

20 h 39, Concert (es direct de Tlipspîce Comtesse 1 
UBe) ; Moines tibétains de la comihunsut£ Boa*Po> 

22 h 30, Fr équ ence de atat : --feuilleton ; vers 23 fa 10, 
le Kalevala, épt^ée finlandaise d’£. L(»mroL ■ 


Jeudi 10 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF4 

11 h 30 Vision p lus. - 

12 h Le nmdsKVous tTÀnnflt. , 

12 h 30 Atout cœur. Y". '!y : \ 

13 h JoumaL : • 

13 h 46 ObjaetH*sntta -- 

17 h Sakrt les Mickay. . 

18 h Feuilleton : fo Provocateur. 

18 h 20 Le vBage dans fte niaflt» . 

18 h 40 Varlétoscope. . . •/ - • 

18 h SB 7‘h medna B. ■ 

19 h Météorologie. ' ,, 

19- h 16 EmissioitB réglonalee. ..Y v 

19 (i 35 Expression d hè e csô : Assemblée pan on el e. ‘ 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Pauvre Eros. de <3. Régnier, mec 

J.-L- Rdeau. - - - - — 

Julien Passerai vit dans un confort deajflptnnjqmo^ç 


qu'il volt étemd, quand Edith le met S la porte de son; '« prince charmant * qui ne viendra Jamais: (à joli e 

domicile. Son ami Alex, philosophe cynique, lui fait .. . femme d’un Industriel cherche à rendre son mort Jaloux 

découvrir le vaste marché -amoureux*, où àhâcun'-^ - en poursuivant de -sa assiduités- le volet de chambre 

devrait trouver sa chacune. r ' ” vkttrfmfeti Unefemmt sedivoue à deux malades (dont 

22 h* 15 Document ■■: ' Charfes-Aixb^. Jufien/y ^ ... son époux j a iuimédertnhtlfait la émir: Trois ikêtches 

C. Joorde et J.-N. Roy. . , f. ^ construits sur desxüuarions quelque peu scabreuses. Un 

Jk VV iMocrpdeln.romiditf^ 


Quatre-vingts années de souvenirs, de l’affaire Dreyfus- 
■ A la victoire delà gauche, racontées par Charles-André 
Jutien, ancien professeur d’histoire de la déoolordsaàon 
àla Sorbome.tfntmyrlade d’informations sur li siide, 
■- v des. anecdotes glanées dans -lés grands congrès socia- 
listes ou dans les' couloirs du Kremlin. Un document 
consciencieux . 

23 h 15 JoumaL .... * . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

' 10 Ir 30 AfafTIOPE. 

,12 h - Jourmd (et 412 h 45). . . ’ ;; 

' 12 ‘ h -10 Jeu i L'académie dep neuf .. A ' 

;13 h 35 Lm amours ramantiquea. 

13 h 60 AtéwnChuibvia. . 

1* 8 85 Fflm : tes BeOes Famtaes.' ■ • f‘ - 

FDm italien d’U. Gregoretti '(1964),’' 'avec À Gfaardot, 

' P. PaJdla, S. Andersen, N. La?, TofeLS.'MDo; W - ' 
- ' Une Sicilienne, issue d'un miliéu pauvre, nLr d'un 


' ^TROISIÈME CHAINE r FR3 

Ï7b Téfovtaioo régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

■19 b 60 Dessin animé : L'Inspecteur Gadget. 

; <2D*Ï -■ .Leajetnc 
: ^>20 h 35 Cinéma 1 8 : le Bois cormier. . 

■ -r ‘RésL J.-P. Bemagand. 

Simon. Jeune garagiste pauvre et en mauvaise santé 
(mentale) est mue prises avec le maire du village, riche 
et méchant, pour l’ac q uis it ion d'un domaine. Affligeant. 
'22 h" r - JoumaL 

22 -h 20 8du aux lettres, mag az ine littéraire de 
1. Garent. 

Spécial lettres belges. Avec F. Weyrrgtuts. P. Mertens ; 
- portraits de S. IJlar. A.-J. Dubois. 

23 h 25 Pr Aude à la nuta. . 

La PcÂ^oe, de M. JCeccord-Botdla. par la Péniche- 
Opéra. 

. FR_3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Dis. ra conte m o i la mer : les instruments de 
>*-£ tibia aianne. 

3/ .h 21 'Document: Un regsrd^ s'arrête. 

5?.' Paysages ÏB^agne. ' 

,J| 17 h 47 La ttfou fa nt aatiq ue. • ’ 

y*|8 fi . Magazine du rock : Bocking-chair. 

• ; .18 Ji 30 Préeenoe (ta théfttrs : nausor de A chacun sa 
vérité, de Pirandello.. 

.19 h. .bribrinatiefns. • ' 

• tfl h 35 Feuilleton r Routatabite. 


9 b 20, La matin des amekiens : ritudb de mort dan» 
"* rEaropc catholique à rage dncsique ; œuvres de 
■GntniVrirt, Boyvln, nMOOMfl, Delabinde.„ 

•12 ta ta rayame de la musique. 

12 k X&f jusx. 

13 ta ' Cea c Ot a s btmwlinwl de pftsit. 

13 b 38, FataoeMTèr. 

141 | Malnin r'frfiT 

24 -.li 39, i S pr ta ■*« dis anidrltas : musiques et mnâ> 

. étant. dajBt k Nord de la. France ; œuvres de Hacquart, 
L8%,4ketry, Gossec. 

17 b. 5, tetaw an hai i wl w :J. Selnwn. 

18 b^' Ltapén (en direct de Lilie) . 

19 ta Concert (en* direct du palais des, ccngrta de 
LâUe) : œuvres de Pleyel, Mozart, Berio, Ysaye, . 

- Haendiel/Hakvorsen avec D. Sitkovetsky, violon,’ 
G.Catœé,aho. 

20 h A tan. 

29 b 38, Concert : chants ambrotsiens des quatrième et bui- 
. tfoooe.aîèdes, Mooodies du manuscrit de Bobb» par le 
Grappe di Cants Ambroriano del Dnamo À Milano. Ar. 
JL Benedetti 

22 b 30, Filmée de niât : - La ville d’y» - ; 23 h 10. 
Ulysse : œuvres de Monteverdi, Debussy, Szymanowski, 
PurcrfL Tdemann— 


TR IBUNES 1T DÉB ATS 

JEUDI 10 NOVEMBRE 

— M. Georges Marchais, secrétaire générai dn parti ■ 
fnmmimktg français, est l’invité du journal de TJ. 1, à 
13 heures. 


J FrtANCÉ-C^TÜRË : / . ’ 

X«c fa P h 30 et fa . 

: *4vta‘ *1oas Ti : ■ 

' 14 b U« Sue, dm voix : L’enfance- aux trousses, de 
•-. D. Blocay. - 

M. h 47, Lés sprta àidt de FrisKe-Qdtare : i 15 h 20. 
'- Mut- ; Pfaoméopathie »tan« Peasdgnemect ; * 

16 ta L'édncation artistique- an lycée ; à 17 ta Raison 
* çPStre. *■ * ‘P * ■ 
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vais t L’enfancc aux tro u s ses , de 
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è 20 heures 
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•• 

• • ’nP 
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-' « %*’ 

1 ParrJumelédans 
* toutes les courses 
VPflriTrio . 
à pfmque réunion 
' RetamàT vôtre tablé ao « Privé > 
989-67-11 . 

... 

. ■ ★ 

Pnochames covées ï 

■ 18, 18.21 novembre __ 



Ordinateurs personnels Digite 

difficile de faire plus fsdla, 

& 

(En informatique personnelle, Tavenir s'appelle Digital} 
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Naissances 


- Gérald BARTHELEMY, 
Françoise, née Sérisé, et Inès 
ont la joie d’annoncer la naissance de 


Hélène, 

le 29 octobre 1 983. 


- Marlène a la joie d'annoncer la 
naissance de 


Anne- Lise, 
le 1“ novembre 1983. 

Docteurs Nicole et Jean-Bmno 
FRANCOZ, 

127, boulevard des Etats-Unis. 

03200 Vichy. 


(Né la 24 août 1923 è Féeamp (Son- 
Maritime}, Santoy Campbell, ancien élève de 
r Ecole fibre des sciences poétiques. fieenoé en 
droit s'était engagé votontawnwnt Ai 25 sep- 
tembre 1944 au 20 mare 1946. période pen- 
dant laquée i avait participé i te campagne des 
Vosges. Entré au Sénat comme administrateur 
le 1* décembre 1946, le bureau de la Haute 
Assemblée l'avait nommé, an 1869. .Orecnur 
du service du secrétariat général de la prési- 
dence, puis, en 1976, dncuur des services 
lêgislnttfa. adjoint au secrétaire général de la 
présidence et dhecteu- général des services 
Ugrâtatife. Depuis 1981. Stanley Campbell exer- 
ça» (es f onc ti ons de secrêtan général de la 
questure.] 


— M™ Jean Carof, 
son épouse. 

Scs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Recommandent à vos prières. 


M. Jean CAROF, 
ingénieur agronome, 
croix de guerre 1914-1918, 


— M" Jacques Chaste! and, 
son épouse. 

M™ Emma Chastdand. sa mère, 

M. Jean-Claude Chastdand, son 
frère. 

M- Jean Marioti, M“ Jean Patrick, 
ses enfants, 

ont ta. douleur de faire part du décès de . 


Décès 


STANLEY CAMPBELL 


- M“ Georges Cognac, 
son èpoufcc, 

Thérèse, Charles-Henri, Bernard et 
Janine, Francis, Jean « Monique, 
ses enfants, 

Anne et Patrick, Vincent, Armel le, 
Béatrice. Valérie, Antoine, Marie-Odile, 
ses petits-enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 


endormi dans la paix du Seigneur dans 
sa quatre-vingt- treizième aimée. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
jeudi 3 novembre en l’église Saint- 
Etienne de Rennes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

31. boulevard De-Latire-d c-T assigny , 
35000 Rennes. 


M Jacques CHASTELAND, 


survenu le 7 novembre 1 983. 

La c é r é m onie religieuse aura lien en 
l'église Saint-Honoré-d’Eylau, à 10 h 30, 
jeudi 10 novembre. 

66, avenue Raymond-Poincaré, 

75016 Paris. 


- M“ Stanley Campbell, 

M“ André Nourissat, 
sa belle-mère. 

M. et M“ Henry Campbell 
et leur fille, 

M. et M* Gérald Campbell 
et leurs enfants, 

M. et M“ Roger EdeL, 

M. et M“ Patrick Edel 
et leurs enfants, 

M. et M 0 * George Edel 
el leurs enfants, 

M. et M» Francis de Raimond 
et leurs enfants, 

M“ Georges Detinon, 

Les familles Henriot et Nourissat, 


M. Georges CAGNAC, 

inspecteur général honoraire 
de l'éducation nationale, 
officier de b Légion d’honneur, 
survenu le 8 novembre 1983, dans sa 
quatre-vingt-troisième année. 


Le service religieux sera célébré le 
lundi 14 novembre, à 8 h 30, en l'église 
Saint-Léon, place du Cardinal-Amette, 

Paris-15». 



- Ses enfants, M. et M“ Bracourt, 
Scs petits-enfants. 

Sa cousine, M™ Bufîcme, 

Sa famille et ses amis, 
font part du décès de 


M. Louis DUCHE, 

ingénieur E.CJ\, 
président honoraire 
de b chambre de commerce 
de Limoges 

et de b septième région économique. 


ont l'immense tristesse de faire part du 
rappel à Dieu de 


ML Stanley CAMPBELL, 
secrétaire général 
delà questure du Sénat, 
officier de b Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national 
dn Mérite, 


survenu subitement en son domicile, 
hindi 7 novembre. 


La cé rémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 10 novembre en l'église Saim- 
Sulpice, place Saim-Sulpice. Paris-6*. à 
10 h 30. 


L’inhumation aura lieu le même jour 
à Grancey-le-Châieau i Côte-d’or). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 


77. nie Bonaparte. 
75006 Paris. 


AUJOURD’HUI DANS LE NOUVEL 

ESPACE AUDI 

au 91, avenue Emile-Zola - Paris 15 e 

lesEts GAUTHIER 

concessionnaire YA.G 

PRÉSENTENT LANOUVELLE 200 TURBO 

la traction avant la plus rapide du monde 


fr 

Audi 





informatioD-consommateun 


£*EN^ C,AL , 

refirKi* 1 



SSg/tfSÏÜ-»— 



(JP) 
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- M** Gcnty. ses enfants, 

M"* Libennann, 

M 1 * Libennann. ,, . , 

<mt b douleur de faire part du décès de 


M. Georges GENTY, 

inspecteur général adjoint de U santé 


survenu à Paris le 4 novembre 1983. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
8 novembre 1983. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


15, rue de Montibocurs. 
75020 Paris. 


- Micheline et Paul Paillai. 

Et leur famille. . 

ont b douleur de faire part du décès de 
leur mère et bcOe-roère 


Jeanne GUESN ET, 

née Vivier, 


Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité, à Limoges, le 4 novembre 1983. 
50, rue de b Mauvendïère, 

87000 Limoges. 


le 7 novembre 1 983. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 10 novembre, à 9 heures, en 
l’église Notre-Damc-de-Bellevue. à 
Meudon, suivie de l'inhumation, & 
14 heures, au Breuil-en-Auge (Cal- 
vados). 

25, avenue du Ch&teau. 

Meudon (92). 


- M" Marcel Laffore, 

M. et M“ René Laffore 
et leurs enfants, 

M" Claude Laffore. 
ont b douleur de faire part du décès de 


Marcel LAFFORE, 

officier de b Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
ingénieur 

des Ponts-ct-C haussées (e.r.l. 


survenu le 6 novembre 1983, à l'âge de 
quatre-vingt-sept ans. 


La cérémon i e religieuse aura lieu le 
jeudi 10 novembre, ft 10 h 15, en l’église 
Saint-Hilaire, à Agen. 


Jousistes, 

47450 Cobyrao-SaiiU-Cirq. 


- M“ Albert Laferrière, 

M. Georges Laferrière, 

M. Michel Laferrière. 
ont b douteur de faire part du décès de 


M. Albert LAFERRIÈRE, 
receveur-percepteur en retraite, 
prisonnier de guerre 1939-1945, 


survenu le 28 octobre 1983, à l’âge de 
soixante-treize ans, à Créteil (94). . . 

.Selon son désir, b cérémonie d’inciné- 
ration s’est déroulée dans l’intimité 
familiale. 


Crétefl. 

Bordeaux - Montsalvy (15). . 
Outremont (Canada). 


- nous apprenons le décès de 


M. Joseph LE DIGABEL, 

ancien sénateur du Morbihan. 


pu le 10 juin 1896 i Vannes (Mortdian). 
Joseph La Digubel (indépendant) avait été maire 
de TNn. Mvctaur des caisses muta» du Mor- 
bihan. 9 n avait pas pu Obtenir, an 1958, ta 
renouvellement de son mandai ds sénateur qu'il 
détenait depuis 1949 ei qui lui avait été 
corérmian 1962.] 


- On nous prie d’annoncer te décès, 
le 23 octobre 1983, A l’âge de quatre- 
vingt-treize ans, de 



Auguste-Jacques ROUG1ER, 
chevalier de b Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenu, dans sa quatre-vingt-huitième 
année, le 28 octobre 1983. 


Les obsèques religieuses et l’inhuma- 
tion ont eu lieu 1e 31 octobre A ExideuiE 
sur-Vïeune (16150). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


i , avenue Rodin, 

751 16 Paris. 

Manoir de Pomaret. 

16150 Exi deuil-sur- Vienne. 


— L’institut Curie communique avec 
peine le décès du 


docteur Georges RUDAU, 

chevalier de b Légion d’honneur, 
directeur de recherche au C.N.R.S., 
chef de service A l’institut Curie 
où ü a travaillé de 1943 à 1983. 


Y hiver 


Ses recherches, couronnées de nom- 
breux prix, lui ont acquis une réputation 
internationale et une place marquante 
parmi ses collègues. 


L’incinéra lion aura lieu le lundi 
14 novembre 1983, à 9 h 30, au colum- 
barium du cimetière du Père-Lachaise. 


;e va disparaître Kit 
pourra sr poser la qi 

ruer et se batgn 

destinations an met 11 
dans 2e Gaillt*) 
de novwn 
d'hiver 


numéro 


M. Etienne LETARD, 
officier de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire, 

Ecole nationale vétérinaire d’ Al fort. 

arbitre expert honoraire 
au tribunal de commerce de b Seine, 
ancien président 

de l’Académie vétérinaire de France, 


- Les amis ci collègues de 


Georges RUDALI, 

ancien chef de service à l’institut Curie. 





partagent l’affliction de sa famille. 

Ils ganteront fidèlement le souvenir 
de sa personnalité chaleureuse. 


La cérémonie religieuse a eu lieu, 1e 
jeudi 27 octobre 1983. en l'église Saint- 
Pierre de Charenton, sa paroisse, dans b 
plus stricte intimité. 


r el Président 
à Ahano 


L'inhumation a eu Heu au cimetière 
de C Rarement dans le caveau de famille. 


De b pan de ses parois et amis. 


f Publicité i ■ 

Cures thermales 

d’hiver au soleil 


32, rue Général-Leclerc, 

94000 Charenton. 


[Diplènré de r Ecole nationale vétérinaire 
d’Alton en 1912, doetaur vétérinaire an 1925. 
M. Ettanne Latard anaeigna è orna même école 
A partir de 1921 et occupa pendant dh années, 
da 1934 à 1944, ta chaire de uoudmre è 
récala vétérinaire de Lyon. Ses travaux princi- 
paux ont porté sur la génétique animale, l'étude 
de r hérédité de pkiweurs mutations, rnfimenta- 
tion das animaux dome ed quaa. M, Latard fut 
samut un paoronier de la technique da r insémi- 
nation arnfctelifl qu'il commença de développer 
on 1936, en dépit da roppoaition des Ameuta 
« négociant! d’animaux reproducteurs. 

0 accomplit des missions d* étude en U.R.S.S. 
et en Pologne et hit, entra 1937 et 1939. 
co na a flta r technique pour réfevage du gouverne- 
ment (pac.) 


Vous supporterez mieux (a mauvaise 
saison si vous l'agrémentez d'une cure 
thermale et de détente au soleil du Midi. 
Trois sianons spécialisées (RHUMA- 
TISMES et VOIES RESPIRA TOIRES) vous 
ouvrent leurs portes pendant les mois 
d'hiver : 

GREOUX UES BAINS, en Haute Pro- 
vence : ail. 300 m sous le ciel le plus 
pur d'Europe. 

AMEUE UES BAINS. En Roussillon : 
ait. 230 m. Station In plus méridionale 
de France. Latitude de Rome 
CAMBO US BAKiS. En pays basque 
ait. q m au climat doux et régulier. 
Informations gracieueos l hébergement 
et curesi a la SOCIETE THERMALE de 
Ch aque station et a PARIS : CHAINE 
THERMALE OU SOI FH - Maison du 
Thermalisme - 32. avenue de l'Opéra 
75002 PARIS - Tél. 742.67.91 + 


■ ! ' tiri'.’iTitïl-n'.'rV. 

h ri...v- -r; 

• • rTi :-.,T ib'Jc! 
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Cîe MS COMMSSAIRES-PniSEUnS DE LA RÉSOfi PAXHSiSOC 
ET AUTflESCMfîAGüES RÉGIONALES 


Ventes aux enchères publiques 


VENTÉ à VERSAILLES 


A Versailles, 5, rue Rameau 

Le dimanche 13 novembre è 74 heures 

ARCHÉOLOGIE 

Syrie, Égypte, Perse, Grèce, Italie. Tête d'homme en pâte de verre, Car- 
thage, IV* siècle av.-J.-C. 

EXTRÊME-ORIENT 

Collection de 65 flacons, tabatières, porcelaines de la C" des Indes. 
Belles statuettes, ou groupe en pierre dure. 

M 4 BLACHE, commissaire-priseur - 950.55.06. 

M' Despras et Moreau-Godard experts à Pans. 

Expo; 7 7/72 nov. de 9 a 12 h et de 14 è 18 h. 


ù>: 


DE L'HYPNI 

-11 de recherchr 

“ -^‘Sa tions hyp nopëdi 

^‘'üEratnme 19^3- 19^4 


rcpir’.i; ^ur six mois, à 
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-.■pnoiricrapie. 

--• a ..e!r.LT;i Conpie; 4 ur si^ mois : «iOI 


_ ° Q Crimée. 76019 Paris. 
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INFORMATIONS « SERVICES »■ 2 


*•■ •— <nu<H •'e.-frtjg TîkJ-ufJ» ■ f:-. 


-Sa mie. 

Sa petite-fille. 

Ses nièces. 

Parents et alEés, 

Et «Mîtes» famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


M“* Germaine TAIIXEFERRE, 
compositeur de musique, 
officier de la Légion d’honneur. 


dans l’ordre narinml dn Mérite, 


— M. et M fc Robert Vendange, . - 
lems enfants et petits-enfants, . ._ 

M”* Denise Vandnqge . .. . . 

et sa fille, - ■ 

Ses enfants, petits-enfants, - 1 

«Jt ia tristesse de fabnpart du décès de 

M. Chartes VÂNDANGÈ, "' 
JHU^Qève de Hkrie polytechnique, 
président d^toimcar -*' = • 
de la Conférence Saint- Vincent-de-Paul 
de Saintfksre de Montmartre, 


MÉTÉOROLOGIE 


survenu le 7 novembre 1983 2 Paris-14*, 

i 1 .vkct q imlm jrin g t ^Bwiîfii» pfiflfo 


Les obsèques seront cQéhrteR le jemfi 

10 novembre, 2 1.0 h 45, en réglso de- 
Quincy-Voism (Semo-et-Marne) dans 
rintimitÉ. 

Cet avis tient Heu deJaire-part. ■ 


87. me d’Assas, 

75006 Paris. 

(Le Monde du 9 novembre.) 


28. boulevard de la Snsreye. 
92200 Neofllyvm^Sefaw. 

14, rue Gnaurdon, - 
75018 Paris. 


- M 1 » André Terimden, 
née Colette Nothomb, 

Ses beaax-enfants, enfants, petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


■ — Une pieuse pensée est-demandée à 
cou t qui ont conta et aimé 


M. André TEKLXNDEN, 


Fraaçoss-RobertBBUEtON, 
disparu le 4 novembre 197A - 


2 rSgedesancanto-neuf ans, eà Avignon, 
le 22 octobre 1983. 


Saint-Laurent-de-Carnols, 
30200 Bagnols-sur-Cèze. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
rédaction sur les insertions du - Contez 
du Monde sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte me. des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité 


L’enterrément de Reisér 


«De la part de Hara-Koi en 
venta partout ». était-il écrit sur 
la couronne mortuaire déposée 
par la bande 2 Barnier. Ce fut le 
seul c&n d'œil à l'adresse de 
Jean-Marc Reiser, inhumé civile- 
ment, mardi 8 novembre, au 
cimeti&re du Montparnasse à 
Paris, au cours d'une brève céré- 
monie totalement silencieuse. 

Autrement, ce fut un entetre- 
merrt comme les autres, ou pres- 
que. Certes, tous les pèÿreleux 
sortis des car t ons dit génial des- 
sinateur ne sont pas suivis 
jusqu'à la tombe par cètte 
cohorte d'anus — environ trois 
cents personnes.— dans lafluaiMe, 
outre l'équipe du professeur Cho- 
ron, figuraient des visages 
connus comme ceux de Marina 
Vlady, Guy Bedos, Bernard Hal- 
ler. Maurice Rich. Pierre De»- 
proges, et des signatures comme 
celles de Cavanna. Siné, Gébé, 
Wolinski et de l'éditripe Régine 
Desfbrges. 


Certes, le gros nez- violacé et 
le crâne hirsute "du personnage 
masculin favori'dé Reiser 
n'auraient pas fait se déplacer, 
s'il s'était agi du vtdgum pecus, 
une caméra de TF 1 et une demi- 
douzaine de photographes. Mais 
pour le reste, ce fut la môme atti- 
tude compassée, là même émo- 
tion mai contenus, la même gra- 
vité solennelle .qui présidant, à 
tous les e n terr e ment s . 


C'est bien la. preuve que, 
même si l'on - possède au plus 
haut, point l'esprit -de dérision, 
jusqu'à ÿosar sur la-mort des 
autres, y compris celle des 
enfants de l'autoroute de 
Beaune, on se «ouva désarmé 
quand fa mort frappe un proche, 
un être aimé. La mort redevient 
alors; un tabou et. face 2 'alfa, 
même Hara-tGri n'a plus envie de 
faire fa mariofa. ' J . - 


MICHB. CASTAMGl 


Chaud , l’hiver! 


L E carnet de change va disparaître bientôt et. 

à nouveau, on pourra se poser la epne^ion : 

où aller bronzer et se baigner cet 

hiver? Les meilleures destinations au meilleur pris, 
se trouvent évidemment dans le Gault-Millau, 
qui consacre dans son numéro de novembre une 
grande enquête à vos vacances d hiver au soleil. 


Hôtel Président 
àAbano 


A l'occasion de son f? awm>ersaire, 
du 19Jl.au 2212 et du 81 au 292, 
6 applications de boues tousseront 


Dans cette station excepSonndfe considérée comme la plus efficace 
d’Europe, rh&el Prtektem. sbi£ au centre de ta.viDe. est un tied de 
cures a£rêabte. ouven tome Tannée, avec taverne, orchestre a deux 
grarKtefri 5 dnesüiermales,U!necouvèrtteiuneen.^ • 

Toutes les cures i rfVMei: boues: baJas thermaia ozonisés, 
inhalations, aürostfe, massages, sauna. Sobritso, OC. 


pour en snruirpiutsztrk* <vtn&kna èaxpliumieBextk ceik effet. 

• dirnuskffiïiktv&reuseipKrmdeiéifriwàA? j .- ' 


^ Paris : J, bd des Capucines, 7 W02 Paris, m (1) 266.00.90 

Met: 16. av. de Verdun, 06000 Nice. M (93> 87.8>i9. - % 


rf dans Mus tes uHtref buram OT fit Flâna. 


ENSEIGNEMENT DE t'HYPNOTHERAPIE. 

de l'Institut de recherches 


et d'applic ations hyp nopédiques 

Progremnw i9W-iW4 


Le cycle de forma tkaa se rÉpartit sur six pxris, .2 raison <Tv«. 
week-end par mois (le second), soit fcent heures de cours. 
L’enseignement se déroulera à Paris et sera assuré par le docteur 
Hoareau. psychiatre et psychothérapeute attaché à l%flpital Cochin, 
et par M. Galvez, directeur de ÎT-LRAIL 
Le séminaire débutera le 26 novembre 1983 i 9 h. . 

Cet enseignement comprendra ; des cours théoriques et pratiqnes, la 
présentation de cas.c!iniqueSLet des^éancea de oontrôte.mdrodueL U 
est réservé aux médecins de toutes spécialités, aux psychiatres, aux 
psychanalystes, aux psychologues, aux stomatologistes, aux 
kinésithérapeutes et aux : personnes souhaitant pratiquer, 
rhypnothérapie. 

Prixdercnsdgnementxanplttsars&nkwîéOGOF. ’ 
Tous renseignements : LI.RAR, téL 241-64-37 
25-29, me deCriméo.-TBOI» Parfa. . 
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sarvemi le 1 * novembre eu sou domicile, 
dans sa ceatième année. 


La cérémo ni e wiligêauo et rinhume- 
tion dans le cayeat|--4e. Ihmlljc, 2 
fanphlrisCmitu (YveEnes) obt eu 
lteo te vendredi 4 oovemtae 1 1983 dans 
l’intimité familiale. 



MOTS CROISES- 

PROBLÈMES 3577 

123456 7 89 



Évolntfan probable dn teofa a France 
entre le mercredi 9 novembre 2 
0 heure ce - le Jentt 'lB nevemlirê à 


PRÉVISIONS POUR LE 10 NOVENBRE A O HEURE (G.M.T.) 


Une pgtaibation. atlan ti que. • freinée 
par les hautes, {sessions d’Europe, pénè- 
tre lentemeot' vers TEst u‘ atteindra 
Jeudi l’ouest dn pays, de là.Bretagne à 
r Aquitaine et au Languedoc, Sur tes 
autres région», les conditions anticyclo- 
niques prédominent toujours, r 
Jeudi natte,' tes brbûillards seront : 
snepre fréquents sur les régions du Nord 
et de l’Est, et se d is sip e ront très tenter i' 
zpent ou persisteront même localement: 
La zone très nuageuse et faiblement phi - 1 
ùfense qui abordera 1 e ma tin tes oôtes 
Atlantiques s’étendra Taptès-midi de la 
. Bretagne an Poitou 2 r ouest dit Massif 
Centrai et au Languedoc Rocssiïkin, oô 
tes précipitations pourront parfois être 
fartés eu soirée (rbpea-dasCéyeanes'en 
particulier) ; Sur ! 'écréme. 3ud-Ouesl . 
Ift temps sera plus déiocqt avec _guel- 
que* apparitions du r sofc± ©rTa^Nor- 
nwniR*- an ft—jn P ar isien , au Centre et ■ 
aax répons du quart Sud-Est. te beau 
temps peu «««g*»»*, doux et légèrement 
hrumenx, prfrtotniaerqL Les' tempéra- 
tures minânater évotoeropé ppu, et les 
températures maximales, bien qu’en 1 
légère baisse, seront toujotys -crfa fup 6 -; 
ribnres aux normales, excepté sur fe - 
Nord-Est oà les brouillards ralentiront 
Iwafation tfiurae. Les vents, faibles de 
tèatiSu s ad dominant en généreL pour-, 
root être assez forts de sud-est l’après 


s 

gjf 


HORIZONTALEMENT 
I. Foyns de microbes. - IL Un 
avec lequel il vaut mieux éviter de 
Taire le malin. - HL Négation. Des 
ronds dansTcan. Mauvais état' d’es- i 
prit. — IV. N’arrête donc pas de 
flotter. - V. Feu dn cieL — VL Rt^ 
pousse ce que d'autres avancent. De- 
mande de «repassage». — VIL En? 
semble de nuit. — VTIL Reflète un 
ctttain nombre de palais. Foule par- 
fois ceux qui l’ont foulé. — ~ 
IX. Donne du bon temps. Ecrits en 
sténo. Découvert. - X. S’étale sur te 



tapis. Plus fl est haut et mieux il est, 
vu. -XL Tête d’affiche. 


mm 

J 

Su J 


MM. 


VERTICALEMENT 
1. Amortisseur apprécié lors de. 
certains atterrissages. — 2. Eflenoua 
fait tourner la tâte. Comble par sà‘ 
prés e nce. — 3. Grecque. Rarement 
arrosée dans le four. — 4. Dont 

Fadresse est marquée sur le côté. Est 
toujours vert. - 5. Sont toujours tris 
sensibles à un petit brin de . cour. - 

6 . Participe passé. Article. Sépara- 
tion de corps. — 7. Telles des figures, 
bestiales. Symbole chimique. — 
8 . Frappe assez fort pour renverser. 
Illustre inconnu. - 9. Ne conçoit 


pas le travail «« quelques arr êt s ^ 
S’admire parfois dans la glace. y 


müffmr le Languedoc. et te Routai Um 
’ PréÊàoo ^attmwpb^nqvîÈ ' rîddfié' ai 


' nrvadu de-lxmer 2 Ptril te 9 novembre à 
7 honxcs : 1 020^ millibars, soit 
765,4 millim è tr es -de mereurc. 

Temp é ratures (le premier chiffre 
indique le maximum e nr eg i st r é au cours 
de te joaniée du 8 novembre.; k second, 

TT^mifTinrr^ nuj ( do 8 QOIVfllbCB AU 


9 novembre) ; Ajaccio, 20 et 9 degrés; 
BiuiitZt'23 et'13'; Bordeaux, 22 et 13; 
Bourges, 19 et 9 ; Brest, 18 et ÿl ; Caen, 
19 et 10; pberboarg, 1,7 et U ; 
aennoot-Fen^i3,19et 8; Ofloo, 10 et 
4; Grenoble, ,16" et 2; Lille. 17 et 6; 
Lyon, 17 et-5 ^MandBeMarignane, 19 
et 10; Namy, 20 et 2; Nantes, 21 et 
12 ; NicoC&te d’Aznr, 19 et 11 ; Pari*- 
Le Boürget, .20 et 7 ^Pau, 23 et 8 ; Per- 
pignan,. 17 et 16; Reimcs, 19 et 11; 
Strasbourg, 6 et 4 ; Tours, 20 et 9 ; Too- 
hjose, L9ctl6fPcanto-è-Htre,35 et23. 


et 7 ; Athènes, 17 et 13 ; Beifin, 12 et 3 ; 
Bonn. 15 et 3; Bruxelles, 18 et 8 ; 
Le Caire, 23 et 14;lleg Canaries, 23 et 
19; Copenhague; 8 et 6 ; Dakar, 28 et 
24; Pÿerbn. 23 et 19; Genève, 10 et 4; 
Jérusalem, 16 et 10; f 20 et 

14; Lbndrea,.17 et ÿ'; Luxembourg, 11 
et 0; Madrid, 18 et 13 ; Moscou. 8 et 5 ; 
Nairobi, 27 ex 14; New-York, 15 et 10; 
Paima-de-Maj orq ne, 23 et 11 ; Rome, 
20 et 10 ; Stockholm, 10 et 6 ; Toeoar, 
25 et 15; Ttonis, 21 «t 14. 


Tesqénfeirtf re l e v ées 2 f étranger ; 
Atger^22 et 13 degrés i Amsterdam, 14 ' 


(Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


S’admire parfois dam» fa gface. y 

Solution du problème a* 3576 : 

Horizontalement 
L Visagiste. — II. Intuition. — é 
IIL Rire. Arme. — IV. Oter. Me. - 
•V. Lis. Pins. - IV. Oasis. Eau. 
VIL Glatir. Ur. — VIL Iéna. Oing. 
— DC Tl Urne. — X. Trépan. En. — 
XL Su. Dort. 

Verticalement 

• 1. Virologiste. — 2. Initiale. — 
3. Stressantes. — 4. Auer. Italpu. — 
5. GJL PsL r- 6. ï tarni. Round. — 

7. Sirène. In. — 8 . Tom. Saunier. — 
9. Enée. Urgent. GUY BROUTY. 


1 1 NOVEMBRE 


COMMÉMORA TIOI 


Les services ouverts ou fermés 


LES ANNIVERS AIRES DU 11 NOVEMBRE 


• PRESSE. - Les quotidiens 
p a ri ate n a paraîtront nonnalement 
vendred 1 1 novembre. 

. • BANQUES. - EBes seront 
fermées du jeutfi 10 noventtre (à 
partir tia 11 h 45 ou de 
12 heures) jusqu'au lundi 

14 novembre au matin. 

• GRANDS MAGASINS. - 
Tous tes grande magasins pari- 
siens seront fermés vendredi • 

1 1 novembre-, ht seront ouverts 
aux heuraarhafcstueJles la samedi 

12 novembre. 

• R^LT.P. .—".Service réduit 
des dknàncheàet jours fériés. 

• ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. ~ La Caisse d'alloce- 
tion» fattiffiales de la région pari- 
sienne indique que ses services 
tfaccueS du siège et ‘des unités 
de gestion seront ouverts le Jeudi 
10 novembre jusqu'à 12 heures, 
fts rouvriront .'aux heures htt»- 
t u e M e e le hxxg 14 novembre. 

.• SÉCURITÉ SOCIALE. - La 
Caisse' primaire d'assurance' 
méladte de Parte indique que les, 
centres et services seront 
ouverts le jeuefi 10 novembre 
jusqu'à' 14 heures. Des perma- 
nences seront assurées' jusqu’à 

15 h 30 pour les prises en 
charge et les fen so ig n em en t s . 
Las centres et services serrait 
normalement ouv e rt s au public la' 


Jaoques-Hanner, le Musée des. 
monuments fraoeste^ le chftteau . 
de-Fontainebteetr- (pertiélfa m aw t L. 
le château de Malmaison jpsrtfei- 
fament}.; Le dommne dé Veux- 
le- Vicomte (château. Musée des 
dqUpagee, jartfins à la française) 
sera ouvert le 'tt novembre. La 
Palais da la decouverte et te 
musée Mermottan seront ouverts 
la 11 novembre., . 


Le musée Rodm sera ouvert le 
11 novembre de 10 h à ITh 15 


• MUSÉES. — Les musées 
nationaux suivants seront 
ouverts vendredi 11 no ve mbr e : 
fa Musée des arts et traditions 
populaires (partiellement). Jean- 


Lés musées deThôteJ àafjafcl ■ 
dealnvatides : armée (et «il par--. 
tîcufier, fa salle 1914g$T8j),- 
dôme royal (tombeau de TC$pe- 
reur) et l'église Saint-Louis 
seront ouverts le vendredi 
11 novembre, ' de 10 heures à 
17 heures. Des films pris pen- 
dant tas combats qui se déroutè- 
rent sur- tous les fronts, de 19.14 
à 1918, seront -projetés, - dès 
l'ouverture et en permanâiçe, au 
cinéma du Musée de raiiijpe, 

La Centre George a- Pofhpidou ~ 
sera ouvert de 10 heures à 
22 heures. j 

• LOISIRS. — On pejjf obte-, 
nir une sélection des IHsirs à 
Paris durant fa semakie en appe- 
lant à r Office de tcxs%ne de 
Parte te 720-94-9À Gcrforraations 
en français), le 720-88-98 (infor- 
mations en a.nqlais), le .720- 

57-58 (informations éri alle-‘ 

mand). "" ' ' 

m SPECTACLES. - Voir 
«fa Monde des arts et specta- 
cles » daté 10 novembre. 


" le 1-1 novembre 1983, au cotas 
duquel aéra célébré -te soixante^ 
dnquièma anniversaire de l’aifiastice- 
de 1918, marquera également deux 
autres dates historiques ; le 
1 1 novembre 1 923, qui voyait 
M. André Maginot, ministre «fa la 
.guerre et des pensions, allumer la 
flamme date défia du soldat inconnu, 
et fa H.rewembre 1943, au cours 
duquel les habitante d’Oyonnax, 
méd u sés, virent défier dans las ruas 
un détachement armé des maquis de 
l'Ain. La président de fa.Répubfiqûe 
se rendra, è l'occasion de cet annh 
vereairê, dans lavMe rfOyonnax. 


dalle du soldat inconnu ; vers 
1 1 h 10 , remiseide décoratio n s à dix 
anciens de la grande guerre; à 
11 h 50, dépôt de gerbe au pied de 
fa statue de Georges Clemenceau et 
retour è rÉtysée de M. François Mit- 


A RETHONDES. 16 h, les céré- 
monies. au carrefour, de C Armistice 
seront présidées par M.Afaîn Sevary, 
ministre de r Éckjcatidn nationale ; 
18 h 30, cérémonie. eu momifnarrt 


des déportés de Ro yafa p u, -j>rès de 

rnmnl^nnA* ’ "" « i* 


Compïègne; 




....-^prêa^fast inap^estaiîcms de 
oè 11 novembre 1983 — dont cer- 


taines seront télévisées — se présen- 
tent de la manière suivante :. . 

A PARIS . 8 h 46, messe aolert: 
neite è Notre-Dame, en présence de 
M. Pierre Mauroy, premier ministre, 
et du cenfinai Lustigar, archevêque 
de Parte (1). 

10 h 50, place de rÉtolRte-'-î. 
Charies-de-Gaulle, le président de la 
.République passe les troupes en 
-revue, puis dépose une gerbe sur ta . 


A OYONNAX. - 1p h, amvée du 

président daJr Rêpcmfae'-êt' défilé 
des survivabt^du 1 1 hbÿembre 
1943* : quatre-vingt-dix anciens 
résistants du. maquis de l'An refont 
te parcours historique cTCt. y s qua- 
rante ans; 17 h, départ du.pffekJant 
de la République; 

A L'ARC DE TRIOMPHE. - 21 h, 
veillée jusqu'à 23 h. 


x (1) Un office protestant sure fieu te 
13 novembre, à 1 0 h 30, en Téglise réfor- 
mée dn Saint-Esprit; 5, me Roqué- 

jâncW. . 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 11 NOVEMBRE 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 9 novembre : 

UN DÉOÜET '^ , 

• Pestant application de Parti-. 
de 36 de te loi du 31 décembre 1982. 

. et relatif a Taüeâatian auprès des . 
: maires d’arrondissement et des 

maires délégués des cohranraes asso- . 
cjées de personnels communaux et à 
leurs oondmoos dtempki, 

DES ARRÊTËS' : 

• Défaussant tes emplois d’inté- 
rêt général du Crédit mutuel: 

m Fixan t- les cûQt&tioos d’applica- 
tion du décret du 25 séptenibre 1 973 
: relatif au Fonds de prévoyance mili-' 
taire. 

UNELISTE -| 

• D’admissibilité au concours 
interne d’entrée 2 PËcole nationale! i 
d’admimstratioa («estions 1983). - ' ] 


t RÊTROMANIE 
TROPHÉES ^DE CHASSES AFRI- 
CAINES. Uoé vente de tro- 
phée»; de gtaades chasses afri- 
caines aWa fieu à Morlaix, le 

14 novembre, par M* Gérard Boa- 

tsher, expert M. Roudillon. Cette 
• vente exceptionnete est consti- 
' tuée pour resswitid par la' collec- 
tion de Gabriel de Ramecourt. 


En-- un demi-siècle, H a tué 
258 espèces différentes, de 
ra4ouette;au lion. Plus de 
'200 massacres (têtes naturali- 
sées), défenses et squelettes de 
fauves africains sont au caMogue 
de. cette ventre sans précédera. 
Mort l'an , dernier & l’âge de 
puatre-vrngt-dx-huft ans, te comte 
de Ramecourt est l'auteur d'un 
&tb Grande* Çhaaèas et petites 
cfiosæ d'Afrique, "paru en 1936. 


* Quartier Latin ». 15 heures, devant 

Saint-JiiÜen-lc-Paavre, M. Jaccoud. 

« La maison de Ciemeàceau » , - 
15 heures. 8 , rue Franklin, M“ Fennec 
(CalMie intMml e de* n wimmiw liîmv : '■ 

riqnes). 

■ « Manet as musée Marmottas», 
15 heures, 2. roc Lonte-Boilly (ML Bou- 
dwd). 

* L'Opéra », lé heures, devant 
rentrée (C onmrésan cc tfia et «Tail- 
teun). 

-Ooc u ltismeet nsnsroe ». 15 heorea. . 
métro lùvafidc» (M.Czarny) . 

■ Salons du miiiifl tère des I îmiicm » t 
15 heures, 107, rue de Rivafi (M« Fer- 
rend), 

•De. ThOtd de Sens 2 te place des 
Vos^s», 14 h 30. métro Poot-Marie. 

- «Notreitemc de Paris», 15 heures, 
métro Oté (M-Heufler). 

* L*Se-, Saint-Louis », 15 heures, 
métro Pon t- Marie (P.-Y-Jastet). 

vie Quartier. de rHûrioge». 14 h 30, 
2, rue du Renard (Paris autrefois). 

■ <La Botte aux Cailles». 14 h 3a 
métro ’Cqreîsait (Paris pittoresque et 
insofa^. 

• 'ie hfarais », 15 heures, ne Rivée 
(Rm* autrefois). 


«Le vieux BeUevflte », 15 heures, 
métro Télégraphe (Résurrection dn 
Vessej. 

«C i metiè re de Pfcpns», 15 heures, 
35, rue de Repos (Tourisme cnftnrd). 

«Le Marais », 14 h 45. métro Pont- 
Marie (Visages de Paris). 


CONFERENCE 


60; boulevard. Latour-Maubourg, 
M. Henri Brumfdd, 14h 30: «LaThai- 
tendc, connue et Inconnoc» ; 16 h 30 : 
■ Pakistan : rincoimu » (Rencontre des 
pnqdes). 
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UGgreT.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

83.00 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25.00 

29.65 

IMMOBILIER 

56,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56,00 

66.42 

AGENDA 

56.00 

66.42 

PROP. CO MM. CAPfTAUX . . . 

. 164,00 

194.50 


Annonces cmssccs 


ANNONCES encadrées 

OFFRES D'EMPLOI *7.00 BS. 74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,60 

««MOBILIER 36,00 42,70 

AUTOMOBILES 36-00 42.70 

AGENDA 36,00 42.70 

- Oéoraiajf» selon «urtaca ou nombre da paranona. 


E 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Recrutement d’informaticiens tunisiens 

pour 

L’ARABIE SEOUDITE 


The Société Ttwîsio-Séoudienne d'investissement et de développement 
(Stusid) seeks, on the befaalf of a major financiaJ institution in riyadh and 
to the expansion of his M.I.S. division, for Tunisian data processing profes- 
sionnels : Systems analysis and programmera (Cobol) . 


1/ Systems analysis must hâve : 

- Relevant degree 

- Ten years progressive programming/ analysis expérience including at 
least S years of cobol programming and 3 years of Systems analysis, with 
emphasis an on-line applications. 

- Preference wil] be given to appJîcants with bankjng or related fînancial 
expérience, and with expérience of structured design 

2/ Programmera cobol must bave : 

- A mi nimum of 5 years cobol programming expérience on a DEC/1020 
computer 

- Expérience in macros, optimisation techniques and structured program- 
ming techniques 

- Wili idéal! y be currently responsable for tops 10/20 maintenance in addi- 
tion to general applications. 

Ail candidates must be able to communicate effectively in both writtec and 

spoken englisb , 

Attractive rémunération in harraony with abilities 

Interested persons should send full curriculum vitae in english. Please write 

before november 1 Sth 1983 to : 

Société Tuiso-Séoudienne d'investissement et de développe ment 

20, rae Asdrubal - Tunis j 


ELECTRONIQUE 

Chef de projets confirmé 


Couvertures et Hais/wm aéri enn es, surveillance électronique et données numériques forment 
l'ensemble des techniques très sophistiquées que notre département "Affaires et Secteurs" conçoit 

et fournit. Nous recherchons un 


Ingénieur électronicien 


Grande Ecole 


Au sein du service Equipement Exploitation vous aurez la responsabilité complète des projets qui 
vous seront confiés. Vous animerez et coordonnerez de petites équipes d'ingénieurs et techniciens. 
Nous souhaitons que vous ayez acquis au cours d'une première expérience professionnelle 
d’au moins 5 «tir des connaissances dans l'un des domaines suivants : 
systèmes logiques, analogiques, commutation à base de microprocesseurs, télécommunication. 
Les possibilités d'évolution ainsi que les nombreux avantages liés à la taille de notre groupe 
(un des tout premiers mondial] rendent cette fonction particulièrement attrayante. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous Référence 640 à 

CURRICULUM 

26 rue du 4 Septembre 75002 PARIS qui transmettra. 


KUWAIT AIRWAYS 


recherche 


15 personnes pour être famées en tant que 


HOTESSES 


NAVIGANTES 
BASÉES AU KOWEÏT 


m Niveau bac. 

• Anglais courant. 

• Age 20 ans à 26 ans. 

• Mesurant 1.60 m à 1,75 m. 
m Bonne apparence. 


Envoyer curriculum vitae et photo à 


KUWAIT AIRWAYS 
6, rue de la Paix. 75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORT 
re che rch e 


POUR SON ACTIVITÉ 
AÉRIENNE 


G 


DE SON CENTRE DE 


mplois Cadres 


36/45 «ne 
Expérience confirmée 
du transit aérien . 
dans un posta ÉnM* 


Très bonne matoise de l'enraie 


Adresser CV et pré te n t ion s 
sous n* 21.462 référ. à porter 
. sur r enveloppe à 
la Publicité Française 
23-27. avenue de NeuWy' 
751 16 PARIS, qui transmettra. 


h EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 

annonces publiées dans la semaine écoulée 



emplois internationaux 


L'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE 
ouvre une m script, pour la 
pourvue è le Fac. des Lattre*, 
d~ un posta da 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements' situés hors de France 
leurs appels Coffres d'emplois. 


rHtetoir* de r Art 
(Moye n Age — Renaissant)»). 
Titre exigé : doct. ta lettres ; 
Doct. d’Etat ou publications 
importantes ; habilitation. 

Les candidat, avec C.V., 
hâte tie pub li c a t i on» do i ven t 
parvenir avant le 16-1 2-83 
au Doyen de ta Fac. dae 
Lettres. bSt. central, 

1016 Lausanne (Susse) 

Tél. du eecr. : 021-46 31 26. 


Vile de Roany-e-bois (931 101 
recrute: 

1 formateur (trice) pour stage 
d*l na a rd o n 16/18 ane. Saisira 
brut B . 7 50 F . — contrat 
10 mois. Envoyer C.V. 
M. le Maire. Hôtel de ville 
nie Rochebrune 
93T 10 Rosny-soue-boie. 


et une sélection d'annonces du 9(nilbSftSrif)Une 

Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 




bubon pour ardeie de grande 
consommation import a nt e re- 
mise + commis. Tél. at voiture 
indttpens. appeler : (1) 385- 
17-60. Paris at Rég. par. 



1 



DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


est recherché par une filiale de Province du Groupe OARTY réalisant plus 
de 300 millions de CA avec 400 salariés. 


Ce cadre dirigeant aura la responsabilité des missions suivantes : 

contrôle de gestion et planification, organisation et procédures administratives, informatique, trésorerie 
et relations bancaires, comptabilité et fiscalité, reporting. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans, diplômé d'une grande école commerciale, ayant 
acquis une solide expérience dans un Cabinet d'Expertise comptable ou dans un poste similaire. 


Ecrire à : Groupe DARTY. Secrétariat Général. 
1 1 , boulevard Pershing 7501 7 PARIS 


... ^ 



L’Offica H.LJM. da LORIENT 


CABINET JURHMQUE 
PAU 


IRAM. un institut franco-allemand pour la radio- 
astronomie en ondes millimétriques, basé a Grenoble, cher- 
che un : 


son Chat do g arv fc a ff nanc la t 
Ce cadra « att ach é a m «üm- 
laira sera titulaire d’una 
matoise da G ae tta n ou D.E.C.S. 


INGÉNIEUR 

en électronique digitale 
icc pratique en conception et mise au point de 


avec expérience pratique en co ncept ion et mise au point de 
dmtiB en logique ciblée ECL/TTL â grande vitesse et en 


techniques d'interfacage avec les ordinateur*, bonnes 
connaissances mathématiques exigées en traitement do si- 
gnal (échantillonnage, analyse de Fourier, corrélation...). 

Anglais écrit et parié indispensable. 

Age 1 2 5/35 aas. 

Niveau : diplôme d'ingârienraa équivalent. 

Les candidats qualifiés enverront un c.v. et préciseront 
le montant de leur salaire actuel à ; 


n fusufwa d’un* wénanca 

da raapsnsaMRé 
dans ■* «arvica financier d'un 
organisme d'H.L.M.. d’un» 
société Ou secteur tartian ou 
d’un eteMsaament finanoar. 
ainsi Que l‘ utilisation da 
evetémaa f a is a nt appel » 
l' m toi man qua. 


Adresser candKfaturss ai 
Cumculum-Vitae * 


O.P.C. - H.LM- 
4, boulevard du Général* 
Ladare B.P. 403 
66322 LORIENT CEDEX. 


IRAM. administrateur 
vote 10 . domaine universitaire 
F 38406 SAINT-MARTIN-D'HÊRHS CEDEX. 


Ecm» août la n* T 0*2 884 M 
RÉ QC -PRESSE 

86 bis. r. Rdoumur. 76002 Pana. 



BON DE COMMANDE * Emplois Cadres » numéro 


NOM PRÉNOM 


ADRESSE 


CODE POSTAL VILLE 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES .....x 7 F (Frais de pon Mus) 


ComaiwKleâ faite parvenir avec m -J Monde -, Service de la vente au numéro 

5, me des Italiens. 75427 PARIS frnr x 99 . 


Votre mmuoamde net pmnlenAM dam hs otus bnat* efiiwi*. 




ANT GROUPE 


[f r.Æi > r 1 , 


OUPS ALIMEN- 

;NT, nombreuses 

CA 7 milliards. 


Jeune Financier 


- l r* f ' 


cipcnenec : 


Ass:sianm 
tim c iissssur de fêtes 

bifins-e:-;:! •- . . ; on • Sac-* Q ans 


MB ïTft pe-Tf 
inpî ce 


; •::: on Bac-IGans 
. : ùnç'üs.. > 

* c une co^abera- 
: :u sei.n ri'une petite 


ince dans ies ccr- 
nonne cana:,:* 0 - 
*nf.d6r,::al.îc. V. fi- 
es. 


"o:c. rrv:cr: nrs 





[e:n- !A:aun S xwfc. 


IDES D’EMPLOIS 


F. 44 3. I 

truL-çaa 


cmilar* 

Ecr. 


S, ma skr 































■Entant: 


'^ONlN- 


«CADRÉES 


REPRODUCTION INTEMHTE 


UE MONDE ~ Jeudi 10 novembre 1983 


D'EMPLOIS, 


irme 


es numériques for men , 
faims et Secteurs , unçrjil 


en 


5 complète des pm,,, 

ingénieurs et techruriens. 
irience professionnelle 

as suivants: 

«rs. télééommur,!- 
a taille de notre utl(î 
• aman t attrava::ie 


rance 640 à 


tel hebdomadaire dei 
érm regroupant tes 

t (ta semaine écoulés 

Md de journaux, 6 F 


£ 



-- s> 




vires « 


la tou* UimT.Tf 

OFFRES D'EMPLOI '. 83,00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI . . : 28.00 29,85 

IMMOBILIER 56,00 68.42 

AUTOMOBILES 56,00 .66.42 

AGENDA 56,00 66,42 

PRÛP. COMM. CAPITAUX 164,00 194,60 


Annonce eutaees 


ANNONCES ENCADRÉES 

lalaap/Bd.* 

uWatT-TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47,00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.60- 

IMMOBtUER 

36,00 

42.70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42.70 

AGENDA 

-, 36,00 

42,70. 


■ Mgnnli salon surtacs ou nombre dépannions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


rai 


1 ] » 1 ] I l ( ; I iïïT.vn I r rrTÏTT ïï: 


HEC.ESSEC.IIBA 

Contrôle de gestion 
planification 

UN PUISSANT GROUPE ALIMEN- 
TAIRE PERFORMANT, nombreuses 

filiales Franco-Étranger (CIL 7 milliards, 
plue de 7000 personnes], offre une réelle 
opportunité de carrière à un Jeune Financier 
de gronde envergure. 

Sa mission: 

e responsable plans et budgets au niveau 


groupe, eraoitssemera au pian consonae, 
e contrôle de gestion des filiales, 
e participation aux études nécessaires à la . 
définition de la politique, des objectifs et 
de la stratégie au groupe. 

Sa formation et son expérience: HEC - • 
ESSEC - ESCR. + MBA apprécié disposant dune £ 
première expérience réussie de 3 à 5 ans en J- 
budgets contrôle de gestion-plarafîcation, _« 
acquise au sein d’un important groupe ou g 
organisme financier. -g 

Larges et réelles perspectives d’avenir pour « 
: candidat de valeur alliant la compétence ■* 


Bonne connaissance de l'anglais. 
Poste à Paris. 

Écrire sous rAfôc. 

VF 190 AM. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Préservatrice Foncière tiard 


' recherche pour son 
Département COMPTABLE 


i a 1 1 1 ^ • 1 • J 


E 

L/'lJ 

0 

m 


réassurances cessions 

MISSION : 

- suivi des réglements, 

- vérification des virements 

PROFIL: 

• BAC +2, 

- expérience 3 à 4 ans dans ■ 

ce secteur d'activité. 

./ .... 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite, c.v, photo et 
. p rét enti o ns à Préservatrice Foncière 
Service Recrutement - 18, rue de Londres 

75457 PARIS CEDEX 09. 


Société de Serirfcçs.a 
à un Groupe aux actnrH 

recherche 


TXTTTrFfTTTTL 


4..*ue '5C<i C’.i's 


i + 

tJf 



Pour une secrétaire de direction (fiac+1 0' ans 1 
d'expérience, pratique de l’anglais) dans le 
8ème, c'est l’opportunité d’une collabora- 
tion très personnalisée au sein d’une petite 
équipe de classe.- 

De la présence, de la vivacité d’esprit, beau- 
coup de rigueur, de l'aisance dans les con- 
tacts à haut niveau, une bonne capacité de 
rédaction, le sens de la confidentialité,; l’in- 
térêt pour la vie des affaires: " ' — 7 

Adressez CV, ..lettré/ tmotti, prétentions 
sous réf. 1563M à 


SOURCES 


1 6 me ]ean-]*cquas Rouêcau, 
75001 Parti (qui transmettra) 


D’UNITES 


Ü=M J K'IïfMl'U 


AUTONOMES 

pour deux de ses centres 

Os gèrent des centres de profit comprenant ipo 
personnes. Os organisenret contrôlent les activi- 
tés d'exploitation, la gestion du personnel et la 
gestion admlntorativp. , 

CK postes nécessftent.une expérience de la ges- 
tion d’une unité, de production-acquise sur le 
terrain soit en milieu Industriel, soit dans le 
transport ou ta-dtsribùtipn. " 

la connaissance de l'allemand serait appréciée. 

Adressez votre candidature sous réf. 105044 à 
Françoise ba rsi 

LTM CONSULTANTS 

63 avenue de VIDiers V 
tsmmet 75017 Paris - - 


amtBunetMtVM. - 
Sud tUi Pari* 
MOhnrctw 

CHEF COMPTABLE 

Expérience : B m - 

AdxHHr C.V. il M- MARX, 

' Expart compt a ble. 77. ma • 
LafayotM, 76000 Parts. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateun : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

m CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 
CADRE EXFORT, 41 ans. rennatkm supérieure 
commerce international, bflûJgue^françau- 
espagnaL, anglais courant, 13 ans d'expérience 
création et développement de réseau bkm kdm- 
triels et cT équipement, Espagne et Amérique 
latine. 


RECHERCHE poste de 

R.P. (Misskxa acceptée 

ment). (Section BCÔ/J< 


E PARIS et 
bnnéSuD- 


JJ. CADRE COMMERCIAL EXPORT, 39 ans, 
nationalité américaine (en régie séjour et carte 4e 
travail), an glaia, allemand, italien, arabe, français ■ 
courants. ^ ans d'expérience internationale 
domaine pétrolier, riment, bitume en 
R.FJL; FRANCE). Grandes co nnaissa nces 
aspects opérations commerciales et suivis de 
contrats. Grande cfisponibilité. 

RECHERCHE situation similaire avec respons*- 
bfliié dans sociétés 2 vocation exportatrice dési- 
rant créer ou renforcer départemen t exp ort, 
f Déplacement* acceptés FkANCE/ETRAN- 


ASSISTANTE 
SECRETAIRE 
BE DIRECTION 

4Q ans. Peraonnaflté dynami- 
que. Secrétariat at cantpïafc- 
tttd. cAuc. Travail d'organi sa - 
tion. ' ripoaur admlnJetratfve,- 
■wiiancM tl O an* erèKotf- 
rianca). . sens profond des 
relations pubfiqoaa. a i coeBe nra 
pr^MniMlon. * i 
Ecr. a/rr 6.558 la MondaPub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nia daa Ualiana., 75009 Parta. 

Racharofie «remploi - hgé- 
niaura- Cadras. Pour un da 
«a* groupes da Cadras, an re- 
chercha d'emplois ou da mie- 
won* t a m poral r aa. la « CHÜR- 
Cadras IJa «ta F rance a a*, un 
APPEL AUX 6MPLOVEURS 
pour racavok offres (remploi ou 
da mMona temporaire* au n*: 
222-12-86 (GlER- Cadras He- 
da Fra nce). 

COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 




dans imm. plana da L, bour- 


L' Etat 'offre -da* emploi* 
•tablas, Man Témundrav; 4 
t ou te» at h «aR'Vae ou sans 
: ’dpfdma. - 

Demandai uop document a tion 
sur - hotfa ravtib « 'cietiede 
FRANCE . CARRIERES (C16) 
BLPb 4O&09 PAR». 


ar’ncs: x- &ss 

Vtte 188 O.OOO F.. STda 

iUenbeâtandjria. cakhe.éoWL 
TA. : 903-68-73. 


lacement* acceptés FRA 
). Section BCO/JCB 429). 


DIRECTEUR NÉGOCE INTERNATIONAL," 
53 ans. Ecrie Commerce/ CAMBRIDGE, anglais, 
portugais, espagnol. 20 ans d'ex périen ce 
France/Etranger. Important volume d'affair es en 
affrètement, négoce, ©xport/bnport en proanns 
agricoles et alimentaires, non-alimentaires. 
Grande connaissance des marchés incluant Amé- 
rique du Sud, U.SA, Extrême-Orient. 

RECHERCHE poste dynamique dans société 
structurée. PARIS, (missions acceptées). (Sec- 

bon BCO/JCB/GR 430) . 

ÉCONOMISTE, 38 ans, natidnàlîté GUI- 
NÉENNE. BECC, DESS. aUemand courant; 
notions d’anglais. Expérience en statistique, ges- 
tion financière et comptable, technique de l'expor- 
tation, gestion de projets industriels. Romps anx 
relations haut niveau. Grande rispombilité. 

OFFRE service 2 tome soriété désirant renforcer 
département EXORT ou GESTION. (Section 
BCO/JCB 431). 



ECHREOUTBâlIONER: 

U. n» Bmdw, ÎS436 PARS CEDEX 09 
T4L ; 28544-40, poste 33 « 26. 


MTV Al «a 


PioN : 40 ara. Fonra t lon np *t. 
Bv. J. MariraiSns-PlAlic. Dr. fflUÉB 
■t Expart. GoUon *t Adm. PME 

+ 100 P.tranaport «t M*vta*«. 
HabltuA néQocratkxi Inramat. 
Am. IMm Maflhf b . SwFEwOpo. 
Anglais + Eap. cofwr. AS. + ta. 
d». pcM* actif A raap. d* Dkaedon. 
Fiança ou Arangar. PHv4 ou Putaflc. 
Ecr.*/n- 6-567 tm h fandtlj*., 
• aqrvkai ANNONCES CLASSAS, 
B, rua daa ItaSana, 76008 Pad*. 

JJL 27 an*. CAP éompretoto 
2» dagrd, a*P- 6 ans, an eompL 
induat.. form. an micro- 
in f orma t i qua da gaa ti o n . Etudia 
tsaa propoa h iona. 

Ecr. s/nF 8.B80 la Monda Pub. , 
urvioa ANNONCES CLASSEES. 

5, rua daa icaflara. 76008 Parta. 

Programmaur da gaatlen 
teomrel data) charaha ampiot 
. dan* région SUD Franea. 
QRANIER 

13. AV. FLAHAULT 
3410 0 MQUrTPELUER. • 

J.F. dtudw aup. 10 ans axpdr. 
profaa- DOMAINE IMMOB. 
connaiaa. martcadno, flaadon 
JuridkKia commar ria Bsadon é4t 
de tfeecc reeh. posta rimRalra. 
Ecr. a/n» ZJ32B la Monda PxÉ>.. 
Marne» ANNONCES CLASSÉES. 
B. rua da» ttaüana, 76009 Paria. 

STATISTIQUE 

J.R 28 an», rndhriaa da math*. 
DESS da démoprapUa, dlpi&na 
da atata amOquéas. eentuOt 
anglais: baata. fbrtran, APL. 
charcha poata chôma ifétudas.- 
£cr. a/n-2J3n h Mon da ^ 
aarviôa ANNONCES CLASSAS. 

6, rua daa tartans, 76008 Farts. 

F. '44 a. Form.ac- -hum. Exp. ra- 
tniL-gàd. Form. reoh. tonet. 
, akniMra. Tampa plain ou part. 
Ecr.. a/ip 2.306 la Monda Ml. 
sanrice ANNONCES CLASSÉS, 
B, rue daa Itaéaoa. 76009 Pans. 



PROX. NATION èmmeubh». 
piarr* d» tailla, réhabilité. 
3 peaa * rénover. 360.000 F 
COGÉFML 347-67-07. * 


NATIONAUEv' parttaAar . vend 
apfwtamant 70 m* + cave + 
parking^ Prix 540 OOO..F. 
584-20-81, vMtw 9 h-13 h. 


BUTTE-AUXrCAILLES 

MaisDn 'ortgkcala attr. canton. 
IBBm* sur 3 nhr. 

Tripla' «ft. A bqpux vdhtnÿa» 
60 m’, 3 ch, 3 w.-c.. 2 *. da 
ba, a. cTaau, oawa, ch. cent.' 
gaz. posa, parle, an 1 m. 
1600000 F. T. -. 3B7-41-13. 


VERSAILLES OOEST 

- EXCEPTIOMWL 

iNvesmssajRs 

MURS DE BEL HOTEL 
PART. COMMERCIAL 

StIR 800 m* TERRAIN 

LOCATAIRE 

STÉ NATIONALE 1* ORDRE 
RAPPORT ANNUQ. 240.000 F 
Ardcà» 608 ramboura. fondar. 

RARE 1.900.000 F. 

ÉTUDE BOSQUET 706-06-78. 


I propriétés 







capitaux 

propositions 

commerciales 


MVtaira renshd disposa local 
10 0 nP- Capitaux:' axp. c ct aia. 
parmis P JL Etudia ttaa propos. 

SZVJANOOY. . 

. Le Monique. 13.300 SALON, 


: - Nimxi prions 

Instamment noi 

% - " ■ 

annonceare d'xroir 
l'obligenico de ré- 
pondre 'à te l lès 
lettre» ’qn’ib reçoi- 
vent et dé restituer 
|dx intiérexxéx le* 
document» qiii leur 
ont été confié». 


5ËSÊÊË2Ï1 


F. CRIE. 266-19-00. 

B, RUE LA BOÉTIE-». 

Px rantsa brtdaxéas garandas. 
.. Etuda gratuit» emortoa. 


Ubra VinoannM, M* Bérauh. 
Imm. andan. 2 p. tout confort. 
PU 60-000 + 1J52E F/ mois. 
Vlagara F. CRUZ 268-18-Oa 


Appt 4-8 pu tt eft modam*, 
120 m 1 pria av. M.-Moroau, 
Vstaw Ibra 720000. vandu 
420.000 occupé. 286-18-00. 


immobilier 

information 




“.i 


ANCIENS, NEUFS 

DU STUDIO AU S PIÈCES 

SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR . 
A ppeler ou écrira : 

Centre d'information 
FNAJM de ■ Parta, Ua-da-Frenca 
LA MASON OE L'JMMOSlUBt 
27 b M. 1 avenue da ViBlera, 



ih-rrtfr'.'rw? 

r. •TiPTtiAy. ' 


Sanwdlda 11 hé-IBh 
T. 675-62-78 OU BB7-R2-5S, 


Cannaa. knm. atqwd. tria bal 

appt 6/Spoaa. 180tn>, . 

. 4 chbraa, 3 bne,,3,W-C. 

.■ ■ créa, éî^îj-*: .«sfaha è.nouf , 
parte. pHâ M Kàj. vuamar 
- é 350 tn pUaa 
Prix très ■ mer aérant 
Tft no h 90/ 12 h 30 
IB h/18 h - (931 47-03=38 
place jusqu'au 4/ 11 


VENDS AUX p^ÔnligES, 
Jod ai an c a 3 sa malnaa.^équra 
. STUOiO .confort -4 naraormaüt 
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ÉkWM h 


SOCIAL 

M. Bergeron chez M. Mitterrand 


«UN ECHANGE DE VUES» 

M. André Bergeron a .été reçu le 
8 novembre pendant une heure par 
M. François Mitterrand. Selon le 
secrétaire général de F. O ...le prési- 
dent de la République, évoquant les 
résultats des élections â la Sécurité 
sociale, lui a déclaré : ■ Vous avez 
remporté un beau succès. • De nou- 
veau, M. Bergeron a « vivement 
déconseillé - l'organisation d'un 
Grenelle de la protection sociale, 
estimant •de beaucoup préféra- 
bles v des consultations bilatérales. 
11 a affirmé que la négociation sur 
l' assurance-chômage devait se faire 

en concertation avec l'EiaL 

M. Bergeron a rappelé au chef de 
l'Etat que la politique contractuelle 
avait besoin de « grain à moudre ». 
Bien qu'il » ne méconnaisse pas les 
difficultés économiques». il a 
demandé un assouplissement de cer- 
taines dispositions du plan de 
rigueur mettant en avant les risques 
de tensions sociales qui peuvent 
résulter du mécontentement des 
salari és sur leur pouvoir d’acbaL 
Mais, a fait remarquer M. Bergeron, 
• on ne négocie pas avec le chef de 
l'Etal, on n'a qu’un échange de 
vues». 


LES NÉGOCIATIONS SUR LASSURANCE-CHOMAGE 

<i Les premiers demandeurs d'emploi 
relèvent de la solidarité » 

estime M. Bérégovoy 


Fonction pubfique: la clause de sauvegarde 
les salaires des fonctionnaires sera respectée 


A la S.N.C.F. 


des salaires des fonctionnaires sera respectée 

déclare M . Le Pots 


m La Chapellerie française : le 
président dn conseil général de 
l'Aude s'oppose an commissaire de 
h République. - Ainsi que nous 
l’avons annoncé (le Monde dn 9 no- 
vembre, dernière édition), 1e travail 
a repris dans des conditions nor- 
males (deux fois quatre heures par 
jour), le lundi 7 novembre, à 
La Chapellerie française, à Couiza. 
près de Limoux (Aude). La moitié 
environ des cent soixante-dix sala- 
riés s'étaient mis en grève depuis ]e 
10 octobre et avaient «séquestré» 
leur P.-D.G. et cinq cadres de l'en- 
treprise 1e 18 octobre pour s'opposer 
à la mise en place d’un horaire quo- 
tidien de deux fois huit heures. 

Lundi, les relations avaient été dé- 
clarées • rompues » avec le commis- 
sariat de la République par M. Cap- 
deville, président du conseil général 
(P.S.) de l'Aude, après l'envoi, 
contre son avis et celui du maire, 
d’une compagnie de C.R.S. chargée 
d’assurer « la libre circulation des 
personnes et la liberté du travail » 
dans cette usine. 


Distinguer ce qui relève de P assu- 
rance et ce qui relève de la sofîda- 
rité : c’est 1e principe que M. Pierre 
Bérégovoy entend -utiliser pour 
« clarifier » la protection sociale, et 
qu'il a de nouveau exposé à la presse 
à l'occasion de la présentation dn 
rapport de la commission des 
comptes de la Sécurité sociale pour 
1983. Pour le ministre des affaires 
sociales, ce principe peut s'appliquer 
à ('assurance-chômage qui fait l’ob- 
jet de discussions entre les syndicats 
et le patronat En particulier, * les 
premiers demandeurs d’emploi, qui 
n’ont pu souscrire d’assurance, ver- 
ser de cotisation relèvent de la soli- 
darité ». a-t-il indiqué. Mais « U 
faut différencier le système et son 
financement. Tout transfert à l'Etat 
de dépenses supplémentaires en- 
traîne des financements appro- 
priés. » Indiquant qu’il n'était • fa- 
vorable à aucune des thèses en ! 
présence ». M. Bérégovoy a annoncé ' 
qu’« U ferait connaître la position I 
de l'Etat quand les partenaires so- 
doux auront fait le point ». 

Les consultations • en vue de ce 
que l’on a appelé le Grenelle de la 
protection sociale » doivent com- 
mencer « au courant du mois de no- 
vembre ». •Elles seront orientées 
vers l'horizon 1985-1986. a précisé 
le minis tre. Je prendrai mon temps. 
Si je vois qu’une rencontre générale 
est possible , nous l'organiserons. 

M. Bérégovoy a indiqué qu’il sou- 
haitait maintenir les dépenses de la 
Sécurité sociale dans les limites de 
1983 (+ 2,7 % en volume par rap- 
port i 1982) : « La volonté d'équili- 
brer les comptes sociaux», a-t-il es- 
timé est lu condition de survie de 
notre système de protection so- 
ciale». Pour 1985, «ou bien la 
croissance économique sera retrou- 
vée. ou bien il faudra trouver d'au- 
tres formes de financement, s'inter- 
roger sur telle prestation versée -, 
a-t-il déclaré. 


• lorsque des dépassements de bud- 
get apparaîtront légitimes, tes déro- 
gations nécessaires seront accor- 
dées». Le Syndicat national des 
cadres hospitaliers avait affirmé que 
le bilan positif des comptes prévi- 
sionnels de la Sécurité sociale pour 
1983 était obtenu »de manière arti- 


ficielle » et que le refus de revalori- 
ser le prix de la journée en 1983 


ser le prix de la journée en 1983 
aboutirait à * un déficit de 1.2 mil- 
. liant de francs pour les hôpitaux » 
et à • un transfert d’une partie des 
charges sur 1984 ». 


L’Assemblée nationale a 
débattu, mardi 8 novembre, des 
crédits du secrétariat d'Etat à la 
fonction publique qui seront soumis 
au vote avec ceux du premier 
ministre. Le débat en fait n'a pas 
tant porté sur les crédits du secré- 
tariat d’Etat lui-même (331 mil- 
lions de francs, en progression de 
12,4% à structure budgétaire 
constante) que sur ia masse des 
dépenses induites par la fonction 
publique ex qui passent par' lui : 
462 milliards de francs (en aug- 
mentation de 7,17%), soit 40% des 
dépenses de l’Etat 


• Nouvelles mesures de FUNE- 
D1C limitant les conséquences de la 
suppression de fa garantie de res- 
sources. - LUNEDIC vient de ren- 
dre publiques de nouvelles mesures 
atténuant les conséquences de la 
suppression de la garantie de res- 
sources pour les salariés qui, au lieu 
de partir en préretraite par une 
convention du Fonds national de 
l'emploi, ont été licenciés pour motif 
économique, > avec la promesse de 
percevoir Ut garantie de ressources à 
soixante ans. Celle-ci étant suppri- 
mée par une loi du 3 août cette pro- 
messe ne peut être tenue. Mais une 
circulaire de l’UNEDIC, en. date du 
3 novembre, spécifie qu’en vertu 
d’un accord patronat-syndicats du 
15 septembre, et après examen indi- 
viduel de leur cas, ces personnes 
pourront recevoir outre soixante ans 
et soixante-cinq ans une prestation 
égale â l'ancienne garantie de res- 
sources (70 % du salaire brut). Il en 
sera de même pour des salariés 
concernés par des conventions spé- 
ciales de préretraites avant l'institu- 
tion des préretraites F.N.E. en 1980. 


14 novembre dans le Nord- 
Pas-de-Calais, tandis que la C.G.T. 
lançait une consigne similaire, pour 
la même date, dans le bassin du 
Centre-Midi et prenait contact avec 
les autres syndicats. Cette - action 
nationale », déclare la C.G.T., vise à 
obtenir « la relance de la produc- 
tion. conformément aux engage- 
ments pris en 1981 et 1982 ». 


Le ministre a aussi souligné qu’il 

fallait •arrêter le dérapage des dé- 
penses hospitalières par un effort de 
rigueur et de gestion ». mais que. 


«Grèves dans les mines les 10 et 
14 novembre. — Après un mot d’or- 
dre de grève de vingt-quatre heures 
lancé par l'intersyndicale des Houil- 
lères du bassin de Lorraine pour 1e 
jeudi 10 novembre, l’intersyndicale 
des fédérations de mineurs C.G.T., 
C.F.D.T., F.O., C.F.T.C. et C.G.C, 
a appelé ses adhérents à un dé- 
brayage de vingt-quatre-heures 1e 


• Manifestations des fonction- 
naires C.G.T. — Plusieurs milliers 
de fonctionnaires. C.G.T. (six miiie 
selon tes observateurs, plus de dix 
mille selon les organisateurs) ont 
manifesté dans l'après-midi du 8 no- 
vembre à Paris pour demander 1e 
maintien de leur pouvoir d’achat en 
1983. Aux cris de ■ halte à l’agres- 
sion du pouvoir d'achat », • la 
feuille de paie, ça va mal » et » fai- 
sons payer les riches, pas les tra- 
vailleurs », ils ont atteint vers 
16 heures la place du Palais-Royal, 
où se trouve te ministère de l’écono- 
mie, s’en prenant également au pré- 
sident du C.N.P.K en scandant : 
» Delors des sous, y’en a dans la po- 
che du patronat » Aucun slogan n’a 
été lancé contre M. Anicet Le Pots, 
secrétaire d'Etat chargé de la fonc- 
tion publique. Pour M. Guichard, un 
des responsables de l’Union générale 
des fédérations de fonctionnaires, 
« les décisions se prennent Rue de 
Rivoli ». A Marseille, environ deux 
mille fonctionnaires C.G.T. ont ma- 
nifesté. 


M. Anicet Le Fors s’est félicité 
de ce pourcentage puisque, en 

1981. il était de 43,2% et. en 

1982, de 40,8%. Pour l'opposition, 
le plus inquiétant est que le projet 
de budget ne prévoit aucune aug- 
mentation des traitements en 1984, 
alors que, a expliqué M. Bruno 
Bourg-Broc (R.P.R., Marne), le 
revenu réel des fonctionnaires a 
déjà diminué « de près de 5 % en 
1983 ». La majorité aussi est 
inquiète, et M. Roger Rouquette 

' (P.S., Paris) a demandé que les 
mesures de rattrapage pour 1982, 
prises en 1983, • ne constituent 
pas un prétexte pour repousser 
toute hausse en 1985 ». M. Le 
Pors a répondu que la clause de 
sauvegarde, prévue par le relevé de 
conclusions du 22 novembre 1982, 
sera respectée. 

M. Jacques Toubon (R.P.R., 
Paris) a, de nouveau, critiqué la 
troisième voie d’accès a i’ENA et, 
surtouL, les rappels à l’« obligation 
de réserve », formulés par le secré- 
taire d'Etat après la réunion de 
l’association des anciens élèves de 
cette école, d’autant que, devant la 
commission des lois, M. Le Pots 
s'était •interrogé» sur • le rôle 
joué, à cette occasion, par certains 
parlementaires de l'opposition ». 
M. Michel Sapin (P.S., Indre) a 
répondu à M. Toubon en souli- 
. gnant que les députés de l'opposi- 
tion avaient eux-mêmes insisté, lors 
de h discussion du statut général 
de la fonction publique, sur la 
nécessité de maintenir l’obligation 
de réserve. Il a ajouté que la juris- 
prudence veut que celle-ci 
s'accroisse avec le rang hiérarchie 
que et qu’elle impose la retenue 
dans la façon dont les fonction- 
naires font connaître leurs opinions. 
M. Le Pors a assuré que, en la 
matière, le gouvernement ne nour- 
rit « nulle vindicte » qu’il est 
» serein ». mais qu'il sera 
•ferme». Il a aussi confirmé que 
le concours de la troisième voie 
d’accès â l’ ENA s'étale déroulé 
.* dans des conditions parfaites de 
régularité ». 

Th. B. 


PERTURBATIONS 
SUR LES LIGNES DE BANLIEUE 

DE LA RÉGION PARISIENNE 


Une fois de plus, te trafic des 
trains de banlieue était perturbé, ce 
mercredi 9 novembre, par des grèves 
d’agents de conduite de la S.N.C.F., 
décidée au niveau local par la 
C.G.T. et la C.F.D.T. Le premier de 

ces syndicats, qui a organisé une 
semaine d'action du 2 au 10 novem- 
bre, avait fixé deux • temps forts », 
le vendredi 4 et le mercredi 9. 
L'objectif : protester contre les sanc- 
tions frappant certains agents et 
revendiquer une meilleure applica- 
tion des temps de travail 

En région parisienne, vers. 
10 heures, seulement un train sur 
trois circulait sur les lignes de ban- 
lieue de Paris-Nord, deux sur trois à 
Paris-Montparnasse et un sur deux 
sur la ligne « C » du R.E.R. le trafic 
était normal, en principe, dans les 
auLres gares (Paris-Est, Saint- 
Lazare et gare de Lyon). 

Sur les grandes lignes, le service 
devait être assuré normalement, 
sauf au départ de Nantes et de Mar- 
seille. 


• 15 unifions d'économiquement 
faibles en Grande-Bretagne. — 
15 millions de Britanniques, soit 
plus d’un quart de la population, 
étaient économiquement faibles en 
1981, contre 11,5 millions en 1979, 
indique un rapport publié le 1 e * no- 
vembre par 1e ministère de la santé 
et des services sociaux. 

D’après les critères officiels, le 
« seuil de pauvreté » correspond au 
revenu d'une famille entièrement 
dépendante de l'Etat pour ses res- 
sources (allocations chômage, pres- 
tations familiales, aide au loyer, 
etc.). 

Un couple sans enfant et sans res- 
sources touche par exempte de 
l’Etat 52,30 livres (600 F) par se- 
maine pour vivre, auxquelles peut 
s'ajouter une indemnité de loge- 
ment. Selon le rapport officiel, 
2.8 millions de Britanniques dispo- 
saient en 1981 de ressources infé- 
rieures à ce niveau, ce qui repré- 
sente une augmentation de 24 % par 
rapport à 1979. — [A.F.P.). 


tïiTyriTi ht fi 


ililil. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


REPRODUCTION INTERDITE 


I Ameublement 


Cadeaux 


Cours 


bureaux bureaux 


Locations 


DOMICILIATION 
16*, CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS. 

CIOES - 723-82-10. 


66. CHAMPS-ELYSÉES 

suei-fteivT 

BUREAUX MEUBLES 


HT DESIGN COLLECTION 83 
Vd mbtoa canapés. px tabr. 
TéL : 222-82-21 - 834-29-09- 
Magas. 60, r. du Bac, 76007. 


'Un cadeau pour les <Btaa de fin 
(famée an provenance direct* 


cTÂngletc 
OBJET» DIVERS 
BIBELOTS ANCIENS 
Prix spédatoment étudiés 
Vauvenarauee Antidaté» 

4. vHto Vauvenerg u a e 
TSOIB PARIS - 228-19-69. 


Animaux 


wK ifw iM, servions, parions. 

m : 662-68-00. 


DOMICILIATION 
DANS LE 16-. 


locaux 

commerciaux 


SD5. chats adultes cw wés et 
adorant e s chatons orphelins. 
Cherchent foyers douillets et 
be au coup da caresses. 
Téléphoner au 531-61-98 ht 
soir après 19 h. 


Apprendra c’est investir cours 
d’Arabe part, et coB. prof, 
eaepér. - 274-64-66. 


Maroquinerie 

VENTE U PRIX BEGB8S 


Décoration 


EXPRESSION ORALE 

TRAC, T M H BP IT t è Tout «g*. 
P répat et. contacts oublies te 
irim. Travail VtDEOSCOPE. 

Coure Weeler, 307-71-21 
M» PtCPUS. NATION. R.E.R. 


SACS. BAGAGES, CADEAUX. 
V1SCONTL 6. rue M- -Le-Comte. 
M* Rambutaeu. 272-16-88. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


automobiles 

ventes 


Moquettes 

MOQUETTES DÉGRIFFÉES 


de 5 à 7 C.V. 


COTE D’AZUR (06600) MENTON 
HAtel CéSne-flMe **NN. 


97, avenue de SoapeL 

Tél. <93)28-28-38. 
Chambras n ch, calme et ansoL, 
cuisina famN., ascenseur, janfin. 


MATHÉMAT1QU t-PHYSJQU E 


Ventes 


Elevage amateur cède beaux chiens 
BOULEDOGUE . Ftsnf. iriser. 

LOF. tatoués, vaccinée — 

(1} 838-34-14 et (1) 728-89-63 


toutes classes secondai 
MATH. SUP. SPECIALE 
prof, expérimenté. 668-11-71. 


Inscription B. C. knmédtate 
Location burx 8 l’heure, télés. 


TêL 651-29-77. 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 

PANTHEON 


Achat Livres 


8* COLISÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F/360 F PAR MOIS 

AJ.C. 359-20-20. 


hnm. récent local ceial 270 m» 
anv.. Mira, accès voit, vtmne. 
A SAISIR 634-13-18. 


Locations 


HENRI LAFFITTE 
Achat comptant de LIVRES 
13 r. de Bud B* - 328-68-28. 
Distribue un cstaJogue. 


ToBe En. l coton, torpeur 
2,60 m et 2.00 m ; 
29.90 F, 39 F, 49 F/mL 
Papiers Japonais 14 F è 
18 F/nF. ImiL daim largeur 
1.40 m : 29.60 F/mL 
Imprimé. chlntz. sole, 
dotation. piqué de coton. 


Spécialiste e PURE LAME a 
60.000 né EN STOCK. 

POSE ASSURÉE. 
Téléphone : 787-19-19. 


A vendre R5 TS. mod. 80. 

7 CV noir. T.O.. Vitres t eintées 
66.000 km. Px 2 1.000 F- 
Tétéphon* : 996-12-37. 


Paneton complète automne-hiver 1 
83-84. 152 è 172 F TTC. 


Garde-malades 


Photo 


LMJL 

Prestations pora-médicaiaa 


Vends Caméra Botax-PaiHard 
16 mm av. 2 obi. BorrhwL très 
bon état. Pns ; 6.000 F. 
Téléphone : 340-67-57. 


A louer centra Mce 3 pièces. 

confort, parking. 
Novembre, décembre, Janvier, 
ma» ou qubutüne. 

T. 824-71-92 ou 770-82-92. 


R.-5 automatique 1979. gns 

méi.. 60.000 knv entrer amont 
révolta, freine ai a mon neufs. 

Radio IC7 - 23.000 F 
TéL 720-68-30 (fleures da bur. - 


de 8 à 11 C.V. 


MONTR£UR--SOUS-BOJS 
Local pftrtoaafcmnel ou com- 
mercssl. 90 «F + PARKING. 
MONTVB. 837-16-03. 


ACHAT MATHÉMATIQUES 
Scienoee et Ptéloeoph i e. 
LIBRAIRIE GABA Y 364-64-84. 


WW SURPRENANTS... CHUUT U 

BIHEAU MDRAL'S 


TéL 787-16-00. 


Bijoux 


papyrus D'Egypte 

peint maki : 36 * 360 F. 86. r. 
M.-Ange. 75016. 6S1-61-67. 


aon service gerdemalactoa Jour, 
nuit, week-end. 
Renseignez-vous è 
Porto -TéL (1)280-4 1-1 6. 
Lyon - Téf. (7) 889-37-1 7. 

Instruments 


lanalYse 


CANNES - Loue hiver, préf. 
inusités. 3 pièces stdg, jardin, 
tarr.. parking. Calme. MML 
TÏ. (61) 64-67-32. 


504 GL 1379 

CouL blanche. Très Don état- 
95000 km - Pria : 15 000 F 
M. MATREY .205-1 9-57. av. midi 


Pour une prise da eonadenca 
totale en peu d'entre tien» 
quel que soit votre «routée, 
tél ép hone» eu 788-48-80. 


Loue vacances 1 1 n av. 83 et i 
saison sport» d'hiver ! 


de 12 à 16 C.V. 


de musique 


Sanitaires 


STUDIO 00 CONFORT 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


locaux 

industriels 


Si voue vendez ; bqoux. or. dé- 
bris. pièces, etc. ne faite» rien 
sans «éléph. eu 688-74-38. 


PAPIERS JAPONAIS 


SARL - R.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanence lëtéphamaue 


Locations 


355-17-50- 

Domicïliatiûns : M. 


PARIS (20*), SOUL. DAVOUT 
A LOUER 

Locaux d'ectfvtiés è partir de 
200 nr 1 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


Avec les prix direct» CAP, vau» 
trouverez m ai ntenant du papier 
japonais da première qualité. 



CABINE DE DOUCHE 
Prête è raccorder, toute équè 


Vsllée Chamorcx plein sud. pied 
télécabines, vue exceptionnelle 
maseif mont Blanc. 


pée pour 1 .990 F seulement. 
SANfTOfl, 21. r. de r Abbé- 
Grégoire. Psns-6*. Ouv. le sam, 
222-44-44. 


TéL (18-49)61-60-13. 


SOCOMIE - 776-1746 


S nCerns . débris Or 
PAUL TERRIER. 226-47-77 
35. rue du Coèsée. 75008 
Métra Saàit-Phgppë tto- ft auto. 


A PARTIS DE 180 F 


PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-89-62. 


Sécurité 


8IOEZ EN ANDORRE. 

Loc. eppts M— Bourdin. 2. r. 
B.-Deilaascrt, 77 Nemours. 
TéL ; (B) 428-41-62. 


Vd* CX P ALLAS 2800 DIESEL 
avec options : 

4 phares - 5 roue» égales 
couleur vert espadon 
modèle 1981 
120 OOO km CTongaie. 

Etat Impeccable 
Prix demandé : 40 000 F 
Prn argus : 42 000 F 
Tél : 430-18-04 - 426-92-39 


SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Loc. bureau, ttes démarche*, 
pour « xmsu tut i on de sociétés. 


boutiques 


ACTES SJL 359-77-55. 

EMBASSY-SERVICE 

562-62-14. 

REÇU. 150 A 200 d. 


Ventes 


LEVALLOIS Rue commet-- 
came, MURS BOUTIQUE, louée 
22.500 F. 663-91-45. 


ACHATS BRILLANTS 

Tout e» plerree p t ri euses 
bijoux, or. argenterie., etc. 
PERRONO JOAILLIERS ORFEVRES 
è l’Opéra -4, Cheu»sée-«rAn- 
tai.è rEtcSa. 37. ev. Victor- 
Hugo. 


(7.80 m x 0,91 m) 

Grand choix de coloris et de 
pail l es dispOiribles Sur stock. 
Nouvel l e oeBeetkm de Hgs 


VEND CONTREBASSE 
ÆAN LAVELLO. 10.000 F. 
Téléphone : (3) 952-04*08. 


Ludothèque 


BLINDEZ VOS VITRES 
SECURY-FUM «tri un fHm po- 
lyester gui s'applique sur vos 
vitrage» existants et leur 
c on f ère une résistance min. de 
2 T 8 au cm’, tnv.. peu onéreux. 
POLYPROTEC. B. pi. de la Ma- 
deleine. Partie-- 261-68-69. 


Ctfl 8-17 an* 

OUI Weé hFévri er 
encadrés per prof. 322-86-14. 


ACCESSOIRES AUTO 


SKI DE FOND 


Bureaux Quartier affaira». 


fonds 
de commerce 


ACHAT OR 


Magasin d'exposition : 
pin 37. rua de Cfteeux 
iMr 76012 PARIS. 
Télé p hone : 307-24*0 1 . 
Venta per corre sp ondance : 
Documentation complète ai 
«charme, c orme 10 F par chèque. 


Un» ludothèque s'ouvre dans la 
14- CARAVANSERAIL (167. 
nie (TAJésia). Lee enfanta peu- 
vent emprunter des jouet*. 
Jouer, parler, écouter des 
contes, faire de r expression 
théâtrale. Ouverte la mercredi 
« le samedi, medn et sou. 


Stages 


STAGE TECHNIQUE 
RÉMUNÉRÉ ÉTAT 


PIÈCES OR ET ARGENT 
OR DENTAIRE. DÉBRIS 
BIJOUX MEME ABIMES 


Enseignement 


r BUREAUX MEUBLÉS ^ 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

tMta. (kmwis. Mut tenaces. 

CONSTITUTIONS STÉS 

prêt un npens. dttM rapow 

l ASPAC293u60L50+ i 


Ventes 


Vende Nice, cause retraite, 
maison connue, ertietas d’éta- 
lage peur ta commerces, centra 
vMa. Cm» neuf, loyer modéré. 


BE 60 A 200 F LEUR. 

L’EMERAUDE 


RÉMUNÉRÉ ÉTAT 
18-26 ane D.E. 

Micro Uifuiinattque industrial 
DE NOV. 83 A JUIN 84 
BAC F 2. F 3. 

Se présenter jeudi matin 
10 nov. è 10 h. lycée Louis- 
Armand. 173. bd de Stras- 
bourg. 94 Nooertt- R.E.R. + 
Bus 1 13. Tél. 878-36-36. 


Dana le haut Doubs 
A3 h 1/2 de Paria fT-G-VJ 
Yves et LMIane vous accueütont 
dans belle ferme confort. 
E chbre», B 8--de-bna, cuisine 
maison, pain cuit au feu de 
bon. table d*héies, limité è 
12 pars. - calme, repos, tout 
compris (pension, accompagna 
ment mat. de ski) du dan. au 
dkn. Pria : 1 660 è 1 880 F. 
Eer. : La Crtt r Agneau, La Len- 
gevflto - 28650 Mombanoir. 

Té). (18-81)38-12-61. 


2.000 références permanentes 
service pièces d'onoàne auto- 
radio. atome a n tr-vol. 
CONSEILS TECHNIQUES 


AUTOTEC 


93. av. d'Italie. 75013. 
Téléphona : 33 1-73-56. 


YOGA A DOMICILE 

Cours psnieubara et petite 
groupes. Tél. : 526-77-66- 


2 bis, rua Motor - Perie-7* 
(ace au 166, rue de T Université 
— M* INVALIDES 


ENGLISH IN ENGLAND 


Travaux divers 


les annonces classées 


pcaetoMté expansion. 
Ecrira ; Mme Plentureux 

16, ». Mirabeau. 06000 Nice. 


TéL 705-99-35 + 


SIÈGE SOCIAL-. 

DE lOO F A 200 F H.T. 
TOUTES DEMARCHES 
10*- 12* SDM : 340-24-54. 


FONDS CONFECTION POTTIERS 
CA 1 .300.000 F. C. remua 
ml moderne. 30 m vnrme. 
AGENCE LEON. 
78390 THENEZA Y. 


2. bd O a ai i èr sa - Pgria-17* 
M* PORTE DE-SAINT -OUEN 


AubfdJe b imr (HO Un il* L e nPiil. nette Mwlm 100 ditfimri d» 
WMMwaée mandate M. Muée cane le mime bèenunL noua énie 
tfAnglae MM» oMbre vota aocuMeranc 
Ment» tardée en 1967 et nconnm om le Bnton CounolL 
8 1MÛ per Jeer : leeoaa. iepee m togpeam comprie (Mtet es tetaMt). 


TéL 627-56-39+ 


Prévoir pièce dTdenthë 
et juenficeuf de domioée. 
Ouvert du mardi au sametfc. 


25% 


REDUCTION 


$.0.5. Thèses m é moires pho- 
tocopies (noue deeiyiogra- 
pMor» vos manuscrits sur ma- 
chine éle c tr o nique) 40. rue du 

Fer-è'-Moulin. Peria-B*. 
M* Cenanr-Oeubentoa 


pour un BfeMT de 90 jours ou pfca taxai qjéoeut 
eMmeneéi Cenéyi^eetnduel. 


Troisième âge 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 82 
ucréitnai. téléphone, télex, 
Immui meublés Boulogne. 
Démarches. cons Tl TUt- loodtÿi 
ACTE 92 : 603-38-32 


Locations 


CENTRE DRANCY 93. 
8#H è céder tous eentmarcea. 
Tél. 832-14-84. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ae chômaient chez GJLIET 
19. r. d* Arcole. 4*. 364-00-83. 
ACHAT WJQUX OR-ARGENT, 
i Métra : CM do Hflte» da ■ Vifle. 


PAYABLE EM FRANCE 

écrire REGENC Y S CHOU. OF ENGLISH 

Ha wwQe w . Hem, Angleterre. T* :8*3*i3iz TelmfMAM 
u M* BouNen. é. rue oe le Persévérance. Eirixmne 96. 
TA. : (3) 959-2833 iSonM 

PM da Msatriee • pas de aüour nWm» 

— M tteedBeFaaaéa-eaere a eéaiee an imi M caaBcetairafc 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
lO mn Pone-d' Italie |Paria* 
Tourisme, rapoe nat rait e. reçoit 
toutea persorirxM, tous âgee, 
valides, «emi-valWoa, han- 
dtcupës. soms assurés, petits 
onanauH lame tare acceptés. 


33. avenue de Vhry. 94800 
VILLEJUIF. (1) 726-89-63 - 


VILLEJUIF. (IJ 726-fi 
0)638-34-14. 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 




icrrca i cl des m." ccs 


Wtrs sarîcoiev 


ft?veTiS.*e. cnîix te 
sic c : M. We*f! 


LA RANCE ET LES F 
HÉPONÛROf 
A L'APPEL DE LA 


ccs 


ce-, cicp- 


pcl:!:CuC 

Driijr.*. ; d 

:fcci : .ivû- 

M R.ccrc ^ c;:cr,cu 

-:rée Cr a .••■■rara-iç . 


r**T: 


Rïit 





m.Se 


Dpf- r " 9 rl y 13 h 00. Ai 
iC ' Plus de 50 villes 


Appelez votre 
ou Pan Am a 


?nAm.UExï 
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AGRICULTURE 

Les agriculteurs continueront à bénéficier 
de certains adoucissements de la fiscalité 


Le projet de budget pour 1984 
prévoit une opération «vérité» des 
revenus agricoles dont l'objectif clai- 
rement affirmé est de rapprocher - 
autant a ue faire se peut — la fisca- 
lité agricole de celle de l'ensemble, 
des Français. Le principe de base est 
de remplacer au maximum llm posi- 
tion forfaitaire par ou' calcul des 
revenus réels selon des méthodes 
comptables aussi simples que possi- 
ble {« une comptabilité d'épicier », 
a dit M. Rocard, ministre de l'agri- 
culture) et, cela, en s'inspirant du 
régime prévu pour les petits com- 
merçants et artisans par la kâ de 
finances pour 1983. . 

Les députés de la majorité ne sont 
pas opposés à cette réforme, bien au 
contraire. Mais la technicité du 
sujet a permis de longues discussions 
entre ceux qui, insistant sur la spéci- 
ficité de l'agriculture, voulaient pro- 
téger les « petits » et ceux qui, met- 
tant en avant la nécessaire 
transparence des revenus, ne vou- 
laient pas que les « gros » échappent 
à l'égalité de tous devant l'impôt Le 
débat fut d'autant plus complexe 
que d’autres articles du projet met- 
tent & contribution les agriculteurs : 
suppression de l'exonération de la 


taxe sur les contrats d'assurance 
dent bénéficiaient jusqu'alors les 
mutuelles agricoles, et fisritarion de 
l'exonération --anjjtroderoutft.de 
travail - pour l'impôt sur les 
grandes fortunes de U-pgaprïété-des 
terres louées par: dor baux à long 
terme ce des parts de groupements 

fondera agricoles.- ■■ 

Finalement, après intervention de 
rbôtel Matignon, un accord «politi- 
qne » est intervËhii,4ê mardi 
8 novembre, catÿéTjp groupe socia- 
liste et M.' Hénflr EhunanueUi, 
accord dont là commission des 
finances devrait tirer les consé- 
quences techniques ce mercredi 9: 
le calcul des revenus sera encore 
simplifié sans trop mettre h mal leur 
connaissance; Fassuranee des biens 
strictement professionnels échap- 
pera a la taxation; en revanche, 
aucun accord n’a' encore pu être 
trouvé pour l'impôt sur les grandes 
fortunes. De plus» les coopératives 
agricoles pourront bénéficier, 
comme les .coopératives artisanales 
et maritimes» de certains dégrève- 
ments d'impôts sur les sociétés. 

Th. B. 


LA CONFCOLTIVATORI 
MANIFESTE 
ABRUXELLES 

« A cause de la politique agricole 
commune, il faudra bientôt aller au 
Jardin sooiogiçue pour voir, une va* 
che. » Derrière cette banderole et 
d’autres, une dizaine* de- müEers 
d’agriculteurs italiens (cinq mille 
selon la police) membres de la Çonf- 
coltivatori, seconde organisation 
syndicale en Italie, proche des soda- 
listes et des oomtpumstes, ont mani- 
festé dans les rues de Bruxelles, 
mardi 8 novembre. Ils s’opposent à 
ce que la réfo r me de la FAC ne se 
réalise au détriment des produits 
méditerr a né e n s. 

Une délégation a été reçue par 
M. Gaston Thorn. président de la 
Commission et par les commissaires 
chargés de l'agriculture, du dévelop- 
pement régional et de la poli tique 
méditerranéenne.. La Goofèoitiva- 
tori. qui est favorable à l’entrée de 
l'Espagne dans la Communauté, 
« dénonce l'injustice des proposi- 
tions de la Commission qui renfor- 
cent le déséquilibre entre produc- 
tions méditerranéennes et les 
produits du nord de l'Europe ». Son 
président, M. Giuseppe Avotio, 
avait été reçu lundi 8 novembre par 
M. Michel Rocard, ministre fran- 
çais de l'agriculture. 


Lisez 


&Wnh- 

dooieoetdocumehb 


Famines en Afrique 

LAFRAfKEETlESÉTATS4JNK 

RÉPONDRONT 

AL'APPELÜELÀFAQ. 

• ■ La France et les Etats-Unis répon- 
dront favorablement à rappel de la 
FA.O. pour une' aide alimentaire 
d’urgence destinée aux vingt-deux 
pays africains touchés par la séche- 
resse. M. Michel Rocard, mardi. 
8 novembre à Rome, a déclaré que 
fat France saurait faire face à ses res- 
ponsabilités, en accélérant le déblo- 
cage des aides déjà promises et en 
intervenant auprès de la CJLE. Le 
secrétaire à l'agriculture des Etats- 
Unis, M. John BJeck, a annoncé le 
(tonblenient de l’aifte afimentaire 
pour ces pays, ce qui représente une 
contribution sûpplémentaire de \ 
25 mîllioiis de dnJîVira ' 

: Devant l’ensemble des délégués; 
ML Rocard a défendu la poétique 
agricole commune, démontrant 
qu’elle avait contribué à. «éhfK^r 
les exportations agricoles du tiers- 

monde dont l’Europe est le principal 

débouché. 

Aux pays en développement, qui 
accusent la CJEJEfa de protectx»- 
msme, M. Rocard a répondu qu'elle 
importait. pour 27 mdUank de dol- 
lars de produits agricoles du. tiers 
monde, contre 11,6 mil lia rds pour 
les Etats-Unis et 5,6 mBliaids pour 
le Japon. Ü a invité le* ÿays eu déve- 
loppement à «recentrer » leurs éco- 
nomies sur les productions vivrières 
et a préconisé la création de « zones 
rtgUmaUs d'échange et dUtuioarffi- 
sance ». pour P Afrique par cycmplr,, 
à Pimage du March£commmx. 


CONJONCTURE 


L'« ftéinden » (to^âconomie française 


Diffid^ da quaBSer la sitiiatîon 
économique actuelle, a déclaré, 
mardi 6 novembre, M. Phffippè 
Oémeru; prérident de Ig Cham- 
bra de commerce dé’ Paris, q£T 

venait 4* qqpwdtar dé nombreux 
pr^asslf^n^.yndûBtiWa,, oqftir 
merçanta,. -prestataires de, sàït- 
vic^) mjt fa . marché de jauà. 


. Dans ransemblf . le fléchiasq- 
ment da ^activljé a été moins 
important qu’on /te la craignait. 
Cette ^aonp' surprise s’expHçpqi 
de trdia Sçoqs :. la reprise aux 
EtstaAJnfli ét en Europe a été 
eptua nede et plus précoce que 
prévu a r lés stocks étaient moins 
importants qu'on ne le pensait au 
début de tannée ; le fléchisse- 
ment de. l'épargne a soutenu la 
consommation des ménages. 

Mais » la sltuation eat moins 
mauveiaa qu’elle aurait pu.ratre, 
a soigné M. dément s de» 
pans entier» de notre économie 
sont sinistrés » et (es cont r as te s, 
s'accusent antre les branches qui 
vont bien et celle» qui vont mal, 
voire très mal (M. dément parie 
à ce sujet de c bipolarisation s). 

La présidant de la Chambre de 
comme r ce de Paris estime que 
fétat s t a tion na ire de notre éco- 
nomie cache en réalité une 
grande fragilité : la décélération 
des prix reste limitée et incer- 
taine (tas écarts d'inflation se 
creusant avec ta fl.FA. malgré 


Sfèmœa drainent dés prix en 
Fraoca) ; ta fétabfissetnartt actuel 
'deé comptes extérieure risque 
dNltre- freiné par rarrSt du 
^ éfakfcage pétrolier; la forte 
hatos -ris* grands contra» de 
publics à K étranger' 
rlBO-% environ en une a nné e) ( 1 ) 

:?«Ha ‘forte progression de la- 

-'îfSroii de la- dette «àérieure : 
.... tas déficits des comptes 
ir 'Bdmînlatratloqs (Etat, 
f.wjêctivtaés locales. Sécurité 
'éScÜùeiHite sont peut-être pu 
’é^lSési dutaît notamment du 
i ÿétwdsr réèêttes- qu'entraînera 
la atâjg nuion de l’activité' 
éopmirpique. ■ 

- •Zibot'CompM fait. 1984 sera 
C'Ua très mauvais cru », a 
pronostiqué M. Clément. A 
T entendra, r économie française 
vivrait actuellement son «été 
tadtan », cette brève période da 
chaleur et de couleurs qui, aux 
États-Unis, précède rimer et su 
grands froids. 

AL V. 


(I) An cous des neuf prentios 
mois de ] 983. la baisse des connus 
de grands travaux et de biens 
d'équipement a été de 30 * par 
: au n ffJw i M i mois de ■ 
. selon fcs dûmes du mimstère 
r _ commerce extérieur qui 
rîtiscnvcnz re^KCrivement pour 
4?f4 milliards de frênes contre' 
^,7 jmffiards de francs. 

{ vr ‘ •• — — — 


BELGIQUE 


• StabiKté da chômage en octo- 
bro. Le chÔmage a augmenté de: 
349 peraôrmes en octobre pour se"' c 
situer à SU 618, soit 123 % de la-! 
pppnlstion active, les chômeurs sont- . 
«n diminution en WaJTonie. ; 
K- .l 384).eti Brax^ks (- 1 582), 
mais eh augmentation en Flandre 
(+3 315). 


Lès femmes restent les plus ton- 
chêro: 273 950 étaient à là recher- 
che' d^u- emploi en octobre, soit 
. .17,5 % de la ptçuktioir active fénû- 

mne. Toutefois, leur nombre a dîirû- 
xmé de 1 582' en un mois. Pourtour 
part, les jeuae8.de moins d» vingt- 
cinq ans sans emploi - soit 
A57 j591 - représentent près du. tiers 
dn nombre.- total des chômeurs 
bdges.- (ÀjFf,) . 


LE MARCHÉ INTEhBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces conta pratiqoéi sur le msréhé interbancaiie da devises nous sont indiqaés en 
fin de satinée par anB/gread* banque de la place. 
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- RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE.-* 
WILAYA DE MEDEA 
SECRETARIAT GÉNÉRAL 

SERVICE DU BUDGET ET DES OPÉRATIONS FMANCÊRES 
BUREAU DES MARCHÉS PUBUCS 
OPÉRATION N> 55.12.8.13.01.82 

ÉQUIPEMENT DES PISCINES DUPARC DES SPORTS DE MEDEA 

AVIS K USE EN DEMEURE 

La Compagnie Internationale des Eaux - 16, 18, 20 -avenue du 
Général-Michel-Bizot, 75012 - Paris — France, titulaire du marché 
souscrit la 17 mars 1978, se rapportante ta fourniture, I” installation et 
la mise en service des équipements de régénération et de traitement 
des eaux de la piscine du (rare du sports de Médéa, ayant reçu l’avis 
favorable du Comité de WBaya çtas Marchés le 2 mai 1978 sous la 
numéro 111 visé par le contrôleur financier,!» 24 mai 1978 nous 'la 
numéro 485 et approuvé le. 2 7 mai 1978, EST MISÉ DANS UN DÉ-> 
LAI DE HUIT (8) JOURS ET CELA A COMPTER DE LA PUBUCAtlON 
DE LA PRESENTE MISE EN DEMEURE, d'avoir à procéder à l'achève 
ment des travaux et aux essais et à te misa an routa du équipements. 

Faute par cette société de se .conformer aux prescriptions énumér 
rées ci-dessus, H lui sera fait application des mesures coarcfthms pré-, 
vues par l'article 35 du C.C.A.G. approuvé par l' Arrêté du 21 novem- 
bre 1964 da Monsieur te Ministre dés Travaux publics et dé là 
Construction. 
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À|is d ? Appeld' Offres 

*“ 4/SRDI/83. 
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Ua ji^fdjcoirdi injtnnd 

de Pétrole (OPEP) pour 


FAD), It Foods feierrarionsMe 
àparüteon de Pétrole 
t Ibud de l’Est Mpuds. 


rural do rEst-Mpend» ..Ce 
i^BindsAûèalnde. 

fins acrânm ti 


o contra Ira débordements, h uumuctxnd'in iteu des rowefl 

Le 'fOBKniémeni est prêt à kocer le &èàer «Txppd tToarê ; ^ 

: U cu ra tu i r i fa n de* «Bfnos, Ix w uifi f arin ô tfc» riveras “ ^ '* c -’ 

- - ■ ■ î^x lonsneôr totale des ifcnèirê.rat de : 




boL. Les. vohzmcs de inuiuse ipent sont i.'poqif, les 
■rentidais 5»S 000 m 1 . V “.*. •„ 


xTüfEres peut être obteos contre ; 
on rfqtiwlni •o doÜsnE.U.r 
dnDannxS, compte v l 123/S : 


itU. 


' ; srsbcâété RÉaiooele de DÉv el oppwirat deJTnflD \ 

bj ' OtVj^ï. InjSntear» Conseil* BJP. 85 / & ^K**'** 

3UÔAJ. Ainorefoort PsyvSss. 

La so umi i d o n s devront psrv enl r à r*drcese rat Buinidl'bidiqnfie dans le dos- 
risr an plu tard ht 25 janvier 1984. ' -V- -. ' 

L’ouverture des offre* un tien «sa stance pûbHqrâ? le 2Sjau*»er 1984 à 9 h 
localea, daas la salle de rtaniou da ministère des' finances» A. ^^sicsùmr*. .an nom 
d^meatanoeducoBaaadaaaitiraBçetioBa . ’p-w-iv 


Hausse des prix de détail es septembre : + 0,8 % 
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• PRODUITS MANUFACTURÉS 

1) HatOtucat atted&t .. 

VH sa mu de dressa 

Astres vCtasMOts et 

1 Attidra 
■■ Astres! 

2 ) rtntrss prndnffi raasshetarés 

MaaUes et traie 

Apparefls râtaacm aeetriqnra et i 

8** 

Astres articles 

Saura dè astaî 
- ctyraMtsd’i 

Articles de Mette et d»: 



HSttte, 

Astraeierrlera (3) 


Variation (es %) au cours 


des 12 
deraten 
ma» 

CM*-»/ 

M*-*#- 

des 6. 

■ dentiers 
mois- 
(sept»/ 
mus 83) 

des 3 
- dentiers 
mais 

(rt?*-83/ 

juo83) 

du 

dentier 
mois 
(sept. 83/ 

un 83) 

+ MW 

+ 43 

+ 23 

+ 03 

+ 9,7 

+ 34 

+ 33 

+ 13 

+ 14,7 

+ 73 

+ 3,7 

+ 13 

+ 8»T 

+ 4 

+ 23 

+ W 

* 5 

+ 23 

+ 23 

+ M 

+ 9A 

+ 2,7. 

+ L7 

+ 13 

* IM 

+ 43 

+ 2,1 

+ «3 

+ tz 

+ 44 

+ 23 

+ 03 

* 28 

+20,7 

+213 

+ 73 

+ 6,7 

+ 53 

+ 54 

+ 13 

+ 9# 

+ 7,7 

+.53 

+ 23 - 

+ » 

+ 54 

+ 23 

+ «3 

+ 9* 

+ 5 

+ 14 

+ M 

+ 14,6 

+ M 

+ 2,7 

+ 03 

+ 93 

+ 43 • 

+ 13 

+ M 

+ 103 

+ 43 

+ .13 

+ i 

+ M 

+ 43 

+ 13 

+ 03 

+ 113 

+ 53 

+ 2 

+ U 

+ 10J 

+ 53 

*2 

+ U 

+ 10.7 

+ M 

+ 2 

+ 03 

+ 93 

+ 43 

+ 2 

+ 03 

+ 94 

+ 43 

+ 1,7 

+ 03 

+ 73 

+ 4 

+ 13 

+ V 

+ l M 

+ 53 

+ V 

+ 03 

+ 83 

+ 33 

+ U 

+ 03 

+ 53 

+ 2 

+ 03 

+ 03 

+ 183 

+ V 

+ 33 

+ 0,1 

+ 103 

+ 54 

+ 24 

+ 03 

+ 23 

+ 14 

+ «3 

+ 04 

+ 93 

+ 4,1 

+ 13 

+ 0,7 

+ « J 

* M 

+ 13 

+ 03 

+ 123 

+ W 

+ ai 

+ 03 

* 113 

+ 4.7 

+ 13 

+ 83 

+ 93 

+ 3.7 

+ 13 

+ 04 

+ 93 

+ 33 

+ 13 

— 

+ 12 

+ 53 

+ 23 

+ 13 

+■ 133 

+ 23 
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+ 12,1 

+ 53 

+ 23 

+ 04 

+ 133 

+ W 

+ 13 

+ 53 

+ 123 

+ 53 

+ 2,7, 

+ «3 

+ 9,7 

.+ 54 

+ 13 

+ 83 


< . L’indice de IÜNSBE, odcsBw une nouvelle base (100 ea 1980), s'est inscrit 1 
1413 «t septembre, crotte 140^Z.w août, ea augmentation de 0,8 %. En rythme uumel 
rakalé sur les trois dermen mois (juillet, aafit, septembre) , les prix de détail ont aug- 
menté de 8,9%. 


(1) Le poste «amas pe r s onnels , min» eThatHUcment - compr en d notamment Ici d6- 
» de reracsnelagé, bunebissage, i 


, nettoyage,- teinturerie, mate aussi ks dépenses de 


(2) R Apartti oos a aw xnobfles. parkin g», «xlioos-servkg, péages» antoroutra, etc. 

Kl tfi* iT Mimiyilmwit iB»k «n4 «ntn. 

k spectacles, vacances, sports, camping, l o cations d’appaieOs l frêls de lépareriou 

. redevance O JR.TJF-, etc, 


des ippsrëilB âectro-ecoostiqiiw, ! 
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^CHANm&pECÛMMËRCE ET CtwbuSTKEDE PARIS—- 

L 'APPàèjCHEÿy MARCHÉ INDONÉSIEN 
PERSPECTIVES ET PLANSD' ACTION 

^ ’ Jtiumée d’études 
Mardi 6 décembre 1983 - S heures- 18 heures 

L'analyse économique « fin a n ci èr e montre «gourdlun que PlmionAmi peut 
«■ter ou devenir ma partenaire éc onomiq ue important pour nombre d'entrmnma 
françaises, même si U crise- économique mondiale a, en 198^ dnrement touché ce 
paya. ïù aoâons da wdwn w nt ouvrant anx «ncrâpnaa françaises dre 
perspectives et opti rtuniiés qu'il fiiot oansahre. 

'L’JScale j»r Affaire* AAA), b Direction A w JUtatûm f 

SHarmÀmdu deSCJniP^.fAgib-Ameriâai Alliance, vrguuùmt um jwnfr 

itt‘ - Prittmtatiom A wèeumm pim A é AA ppmimt 1984-1989 et A mu 
aiuritit s» tanna de ra e fnr s ut A produits, par uum éw l bra 
Tn iii fcitsmrfrer WIuAmiAumFramcu. - 


‘ - b « w ratia s A Centre In A m tr im -pour in pramotàn des buuttùmmuott 
(CM-BKPU)-.. 

— imUrBUutim duxpurts Ut A dufsduup’uprüu*. 

— JM tenra ft n raranr «fWi pumt n htmiùmt t lu CACX, la JJtCX, As chef* 
sTsntrurxMs, dm uxpsrta b uin m inumt . 
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- Veuilles adressa- votre carte àe'vùdie à Patrice RENARD pour 
teapoir le propammeet le bulletin dTasaiptUm. 



ÊCOU EUROPÉENNE D£S AFFAIRES 

La première d'une nouvelle génération d'écoks 

PARIS- OXFORD- DUSSELDORF 
Adresse France : 168, bd Malesherbes - 75017 Paris - 766-51-34 





Départ Orly 13 h (X). Arrivée New York 15 h 05. 
De là, plus de 50 villes US en correspondance. 
Appelez votre Agence de voyages 
ou Pan Am au 266.45.45. 


4 C New York 
Aller / retour 


F 


* Transport j tri en sou- 
mis a des conditions 
particulières de vente. 
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RÉGIONS 


La Haute-Normandie en qiiête d'une identité industrielle 


Rouen. - « La CG.T. fait Mas- 
sada et les CHS. jouent à Jéri- 
cho. » La boutade illustre le climat 
qui règne 2 Saint-Etienne-dû- Rou- 
vray, dans la papeterie de la 
Chapelle-Darblay. Un véritable 
camp retranché, avec des chicanes, 
des rouleaux de papier, des ron dins 
de bois, des wigîm de travaux, des 
guetteurs équipés de téléphones de 
campagne. Toutes les six heures, les 
farces de l'ordre sont relevées, et & 
chaque mouvement des troupes les 
insu rgés se préparent à soutenir un 
assaut qui n’arrive pas. 

« Ils sont armés de carabine, dit 
un témoin, et tirent les lapins pour 
passer le temps. * Le préfet de ré- 
gion, M. Cercdanù, dément que les 
occupants de l'usine possèdent des 
armes 2 feu, mais, ajoate-t-il. « ils 
ont beaucoup de moyens de défense 
et d'attaque qui suffisent ». 

L’occupation musclée de Tusme 
de Saint-Êtienne-du-Rouvray, c'est 
la réponse de la C.G.T. à l’opération 
d’un commando qui, le lundi 17 oc- 
tobre, avait * repris » l'usine de 
Grand-Couronne {le Monde du 19 
octobre). Quel commando ? Envoyé 
par qui ? Des • nervis » payés par la 
droite, selon la C.G.T. Des cadres 
décidés 2 r e p rendre le travail et qui 
savaient les défenses faibles, selon le 
préfet. Des spécialistes de ce genre 
d'opération certainement, indique la 
CF -D.T., mais venus d’où ? 

Un temps, on a pensé an Collectif 
de Saint-Aubain, association infor- 
melle qui regroupe les « Pap-Chap » 
désireux de reprendre le travail, 
composé de cégétistes, de cédétistes, 
de cadres, et même d'une personna- 
lité du RJP.R., salariée de la Cha- 
pelle. Les responsables du Collectif 
ont démenti, et, devant le climat de 
violence et d'insécurité, ont dissous 
l’association. 

De fait, on évoque 2 Rouen des 
poursuites en voiture, des menaces 
téléphonées, des agressions. Le nom- 
bre des alertes & la bombe aussi a 
augmenté. 

Aujourd'hui, doue, le travail est 
effectif dans l'usine de Grand- 
Couronne, celle qui, à terme dans le 
plan Parenco, devait être abandon- 
née {le Monde du 20 septembre). 
La situation est bloquée 2 Saint- 
Etienne-du-Rouvray, 12 où le meme 
plan prévoit d'importants investisse- 
ments. Le tribunal de grande ins- 
tance de Rouen a ordonné, le 24 oc- 
tobre, l'évacuation. Depuis, les 
autorités hésitent, attendent le feu 
vert du premier ministre, qui ne se 
résout pas & heurter de front la 
C.G.T. Cela signifie bien que cette 
affaire de la Chapelle-Darblay n’est 
pas un conflit du travail comme un 
antre, mais un détonateur politique 
placé sous le siège de deux élus de la 
majorité : celui de M. Pierre Bour- 
guignon. 2 Saim-Etienne-du-Ron- 
vray, qui fut le - tombeur » de 
M. Roland Leroy en juin 1981 ; ce- 
lui de M. Laurent Fabius, à Grand- 


I. — Le combat politique des « Pap-Chap » 


Couronne, aujourd'hui ministre de 
l'industrie, et qui, 2 ce titre, décida 
l’adoption du plan Pareaca 

Cette évacuation, dont le premier 
ministre redoute les retombées, est 
• techniquement faisable ». comme 
on dit pudiquement â Rouen. Mais 
cela risque d’être violent si les re- 
tranchés ont décidé de résister. 
L’usine évacuée, le plan papier de 
presse du gouvernement pourrait 
être mis en œuvre, mais à quel prix, 
dans quelle ambiance de haine entre 
vaincus et vainqueurs ? 


De notre envoyé spécial JACQUES GRALL 


Pourrissement.. 

Si la société qui doit être consti- 
tuée au 1* janvier prochain (66 % 
IDI et banques nationalisées, 34% 
Parenco) pour reprendre la gestion 
de la Chapelle-Darblay ne Tétait 
pas, le tribunal de commerce de 
Rouen n’hésitera pas à prononcer la 
dissolution. La C.G.T. feint de ne 
pas y croire. Pour sortir de l'impasse 
et éviter la liquidation catastrophi- 
que pour l'économie papetiére et ré- 
gionale, il existe peut-être une solu- 
tion pas très brillante : celle du 
pourrissement. Dans cette optique, 
on laisserait la C.G.T. jouer toute 
seule 2 Fort-Chabrol à Saint- 
Etienne, tandis que Parenco révise- 
rait son plan initial au profit de 
Grand-Couronne. 

« Pas sérieux, disent les uns. 
d’ailleurs John Kilo, P.-D.G. de Pa- 
renco, n'a pas repris cette idée émise 
en son nom propre par le directeur 
technique Van Reenen. » * Pas très 
sérieux en effet, disent d'autres, 
mais à la réflexion... » 

Reste le médiateur. Qu’aurait-3 à 
arbitrer ? Sur le plan technique, rien 
ou pas grand-chose tant le plan re- 
tenu par l’industrie paraît peu négo- 
ciable et tant la C.G.T. aujourd’hui 
le refuse en bloc. De plus, un média- 
teur peut-il aller contre un jugement 
prononcé par un tribunal de grande 
instance ? Sauf 2 ce que la média- 
tion porte sur les conditions d'éva- 
cuation de l’usine, on voit mal quel 
pourrait être son objet. 

Comment en est-on arrivé 2 ce 
blocage ? Après un premier mouve- 
ment de refus, la CG.T., acceptant 
des négociations, avait cherché elle- 
même des solutions industrielles 
dont aucune ne s'est révélée crédi- 
ble. Puis, •on a senti fin août un 
durcissement, dont nous ne connais- 
sons pas la raison », dit un militan t 
C.FJD.T- Aujourd'hui, la CG.T. en 
revient 2 l’idée de la • grand- 
messe ». selon l'expression de 
M. Gerolami, on réunit tout le 
monde : les sociétés & capitaux 
d'Etat, qu’on fait venir de force, la 
filière bois, les organes de presse, et 
on crée une sorte de société natio- 
nale de papier de presse. Construc- 
tion plus idéologique que techniqne 


Sur le plan social, le ministère de 
F industrie a agi avec légèreté, pré- 
sentant un plan coûteux en emplois 
sans contrepartie. C’est 2 l'initiative 
de la CF.D.T. que fut reprise l'idée 
d’une cellule de reconversion, initia- 
tive originale, qui casse les habi- 
tudes administratives. Ses promo- 
teurs, en effet, ne se bornent pas 2 
re trouver des emplois mais suivent 
une approche industrielle globale, 
avec ks aspects fonder, immobilier, 

technique, n wnnii »f ri«l _ financier et 

de formation, que revêt une création 
on une extension if entreprise. 

Après deux mois de fonctionne- 
ment, alors que les licenciements 
(370 dans la première tranche de 
1983) ne sont effectifs que depuis te 
1* novembre, 46 emplois sms ont 
été retrouvés, une petite trentaine 
sont en passe de l’être. Arès de 180 
places de stages, corre s pondant 1 
des pré-emplois, dans des spécialités 
dont la région a besoin (mainte- 
nance des automatismes, magasi- 
niers surtout) sont financées. 


S'ajoutent 70 stage* individuels 
encore. Ces emplois et ces stages ne 
concernent pas uniquement les 
« Pap-Chap », mais, jusqu'à présent, 
la mission a eu un contact avec 280 
d'entre ceux qui sont licenciés. Les 
autres fout peut-être partie des occu- 
pants de Saint-Etienne. 

Légèreté aussi, l'envoi des lettres 
de déclassement (certaines étaient 
des faux sur papier 2 en-tête voK) 
sans négociation préalable dans l'en- 
treprise. Au cours de la «table 
ronde • du 20 septembre, tenue en- 
tre les syndicats et le ministère de 
l'industrie, 3 fut admis de réexami- 
ner ces ré tr o gr adations poste par 
poste. Les pouvais publics ont ac- 
cepté aussi 2 cette occasion d’étu- 
dier les projets des cadres de la 
C.G.C. concernant le maintien de 
deux machines (3 et 4) à Saint- 
Etienne-du-Rouvray après 1986 et la 
poursuite de l’activité 2 Grand- 
Coutoone après 1989. Parenco ne 
.s'est pas prononcé contre. Le minis- 
tère de l’industrie se dit sceptique. 
Et la C.G.T. continue de refuser 
tout en bloc, comme si cette réunion 
du 20 septemb r e n’avait jamais été 
une porte de sortie possible. 

Mais, au fait, pourquoi sortir? 
Parce qu’il semble bien que les 
jusqu’au-boutistes de la Chapelle- 
Darblay soient très isolés. Les sala- 
riés qui ont exprimé leur désir de re- 
prendre le trayaH sont majoritaires 
(66 % 2 Grasd-Cotuxmne, 34 % 2 
Saint-Etienne) . Les « Pap-Chap » 
dans la région rouennaise consti- 
tuent historiquement un monde 2 
part, une sorte d’élite, du fait 



clients risquent de faire appel afflem 
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d'avantages salariaux et sociaux ac- 
quis dans l'entreprise sans qualifica- 
tion d’origine. 

De fait, le soutien syndical, même 
cégétistc, s'exprime peu en dehors 
du minimum (collectes, communi- 
qués). Les gros bataillons (Renault, 
les dockers) n'ont pas bougé. Plus 
intéressant encore : les travailleurs 
du Livre qui participent à l’action 
des « Pap-Chap » viennent de Paris. 
Ceux de la région rouennaise ne se 
sentent pas co n c er n és , parce que 
l'affaire est les mains du parti 
communiste. « Si les files intervien- 
nent. on sera peut-être obligé de dé- 
brayer.^ » Sans enthonaana 

La configuration politique du dé- 
partement a effectivement son im- 
portance dan« ce conflit. Pendant 
des décennies, le courant commu- 
niste, dont l’emprise est profonde, a 


partagé le pouvoir et la vedette avec 
l’actuelle opposition, qui avait elle- 
même ses propres divisions. Les so- 
cialistes soit venus récemment trou- 
bler le jeu. Cette redistribution des 
cartes se passe d'autant plus mal 
que les communistes de la région 
rouennaise, M. Roland Leroy en 
tête, ont plutôt une réputation 
d*« intégristes ». Ce qui fait dire 2 
un parlementaire socialiste que « le 
P.C à Rouen est toujours en avance 
d’une phase sectaire. Au sein de 
l’union de la gauche, le P.C. essaie 
de jouer son Jeu. là où c’est possi- 
ble. d’où l’abcès de fixation sur la 
Chapelle-Darblay ». 

Les «Pap-Chap» risquent enfin 
de ne pas bénéficier dans l'opinion 
publique du capital de sympathie in- 
dispensable dans ce genre de conflit, 
comme 3 a pu se manifester autre- 
fois 2 Lip. L’Etat paye chaque mois 
le déficit de l’entreprise (10 2 
12 millions de francs). Le redémar- 


rage de la Chapelle devrait donner 
lieu 2 des investissements considéra- 
bles (construction (Tune nouvelle 
mar-hine et d'une unité de désen- 
crage), et donc apporter du travail 
pour les autres entreprises de la ré- 
gion (mécanique surtout). L’opposi- 
tion systématique de la C.G.T. ris- 
que, dit-on à Rouen, de 
compromettre ces projets et déjà 
donne 2 la Haute-Normandie une 
image négative qui n’incite guère les 
entrepreneurs à s'installer, alors que 
le tissu industriel s’effrite. Plus gros- 
sièrement, les décideurs et ks ac- 
teurs économiques commencent à 
trouver que la crise que traverse la 
région mérire une attention que 
jusqu’alors les « Pap-Chap » mono- 
polisent, en vain. 


Prochain article: 


L'OMBRE DE PARIS 


ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE 
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jr. tond* «188& 

ilacanDu tfUMtf VbMqm «n 1870. «I par rêne (Décret M 9-1-341 

FORMATION 

POST- DIPLOME 1983/1984 


« TECHNOLOGIE ET ÉCONOMIE DU BATIMENT» 


les procédés de construction de gros œuvre 

la fabrication et la mise en œuvre des composants 

les matériaux de construction 

l'environnement de l'entreprise 

les prix et les coûts de construction 

les différentes filières de construction 


Date limite d’inscription : le 14 novembre 1983 

E C A 254, boulevard RaspaS, 75014 PARIS 
•OmÉTL* TéUlJ 322-83-70. 


CHEF DE FABRICATION, édi- 
tion (550 pts), 49 ans. Wxe suite 
2 Kcentiemerrt économique. Expé- 
rience de l’écBtion de luxe au ro- 
man. Formation typo. mise su 
point manuscrit, mise en pages, 
relations avec fournisseurs (pou- 
vant se déplacer}, contrôle tra- 
vaux, devis, prix de revient, 
recherche poste approchent. 
TéL au 25S43-39 ou écrire 2 
R. KASTNER, 

8, r. des Portes-Blanches (18*} 


( Publicité) 


Société italienne, leader dans le sec- 
teur du caillcbotis électrofondu mé- 
tallique et des clôtures en caSle- 
botis, recherche des représentants 
.introduits dans le secteur du Mo- 
ment pour une importante proposi- 
tion de collaboration. Four tons ren- 
seignements, nous contacter au 
BATIMAT 83. bfltiment 4 
stand 4140 TH. : 1/5426273 ou 
bien : Hôtel Luxembourg Tél. : 
1/3269547 - Demander de 
M. Scssa. 
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avec 

l’Ile-de-France 


UNE GRANDE ENQUÊTE 
DU 14 AU 19 NOVEMBRE 

CHAQUE JOUR DANS LE MONDE 
UN DOSSIER DE 8 PAGES 
SUR LES PROBLÈMES DE LA RÉGION. 
VOICI LES PRINCIPAUX RENDEZ-VOUS 
DE LA SEMAINE 


LUNDI14 

LDe-de-Fruce, une mie régi» 

MERCREDI 16 
Mieux rôre 

VENDREDI 18 

L’économie 


MARDI 15 

Sécurité, préreition d’abord 
JEUDI 17 

Plus d'argent, noms d'impôts 
SAMED1I9 

LTWfrfraatt capitale des Bleuis 


RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT CES NUMÉROS EXCEPTIONNELS 
DU MONDE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Ikea me fait faire 
de sacrées économies. 
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Merci mon père de penser à économiser 
le denier du culte. Pour vous montrer les 
économies miraculeuses qÿlKEA peut vous 
faire faire, nous avons publié un catalogue. 
Un catalogue gratuit bien évidemment et qui 
vous prouve que nos prix n’ont pratiquement 


pas bougé ou ont même baissé (oh, miracle!). 
Ce mirade est réalisé grâce à une idée toute 
simple. Chercher dans le inonde entier les 
fournisseurs les meilleurs et les moins chers. 
' Et comme IKEA leur achète des quantités 
énormes, ils baissent leur prix. Une autre de 


nos idées toutes s imple s, c’est de vous faire 
travailler un peu. IKEA vend ses meubles ei 
pièces détachées (c’est plus pratique à trans- 
porter), et vous les assemblez vous-mêmes. 

Bravo mon père d’av oir compris et mis 
en pratiqué les idées IKEA. 


IKEA EVHY - AUTOROUTE DITSUD 
SORTIE AIRE DE LISSES TEL. (6) 497.65.65. 

Lun-, Man, Mer., Ven. : 11-20 h - Jeu. : 11-22 h 
ii — > 'Sam.: 9-20 h -Km.: 11-19 h. 


mm RESTAURANT- PARADIS D’ENFANTS 

Us sont fous ces Suédois 



IKEA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL 
BOBIGNY 2 -TEL. (1) 832.9235 
(à 5 mn de k Porte de Pàntin) 

Lun., Mar^ Mer-* 11-20 h - Jeu. et Ven.: 11-22 h 
Samedi: 9-20 h 

IKEA LYON CENTRE COMMERCIAL 
DU GRAND VIRE VAULX-EN-VEUN 
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AFFAIRES 


La consécration de François Dalle 


C'est M. François Dalle, 
P.-D. G. de la société L’Oréal, qui 
a été élu e manager de l'année » 
par mille cinq cents patrons et les 
lecteurs de I* hebdomadaire le 
Nouvel Economiste. Il était 
temps, car M. Dalle, âgé de 
soixante-cinq ans, prendra sa 
retraite à la fin de l'année pro- 
chaine avec pour successeurs 
désignés, M. Charles Zviak, vice- 
président du groupe, et comme 
directeur général un Anglais, 
M. Lîndsey Owen-John, actuelle- 
ment président de la filiale de dis- 
tribution de L'Oréal aux Etats- 
Unis. 

Voilà donc consacrée une réus- 
site dans ces cosmétiques que 
M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber affirmait préférer à la 
sidérurgie au début des 
années 70 au grand scandale des 
amoureux de l’industrie lourde. Et 
quelle réussite I Plus de 13 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires, dont 54 96 à l‘ étranger, 
deux cent quatorze filiales dans 
plus de cent pays. Numéro un 
mondial pour les produits capil- 
laires et deuxième ou troisième 
pour les cosmétiques derrière 
l'américain Avon et aux côtés du 
japonais Shinseido : L'Oréal est 
devenue une grande multinatio- 
nale. Quant à sa situation finan- 
cière. elle est d'une santé inso- 
lente : 600 millions de francs de 
bénéfice net, trésorerie positive, 
endettement mince, fonds pro- 
pres plus que confortables et une 


action dont la valeur a doublé 
cette année à la Bourse de Paris. 
w La crise ? connais pas ! a. a pu 
affirmer en substance le P.-O.G. 
de L'Oréal à la fin d'avril dernier, 
a l'occasion d’une de ses confé- 
rences de presse annuelles où. 
avec une certaine truculence, il 
énonçait quelques vérités propres 
à égratigner les doctrinaires de 
l'administration ou de la politique. 


Doctrinaire, il ne Test guère cet 
homme du Nord, massif aux traits 
larges, né & Lille d’un père petit 
brasseur et peu heureux en 
affaires. « Monté • à Paris, à la fin 
des années 30 pour faire sa 
licence en droit, seul diplôme dont 
il dispose, François Dalle sera 
logé chez les frères maristes, au 
fameux « 1 04 » de la me de Vau- 
girard. où il fera la connaissance 
de François Mitterrand, resté son 
ami, et d'André Bettencourt, futur 
député et surtout futur mari de 
Liliane Schueller. fondateur de 
L'Oréal en 1908. Avocat sans 
grand succès, de son propre aveu, 
M. Dalle entre en 1942 comme 
stagiaire à la société des savons 
français (Monsavon). une des 
a fa ires précisément de M. Schuel- 
ler. Ses capacités de travail sédui- 
sent le patron, et c'est l'ascen- 
sion du jeune Lillois : directeur 
d’usine, directeur du marketing è 
L’Oréal, directeur général en 
1950. En 1957, à (a mort de 
M. Schueller, sa fille, devenue 
M™ Bettencourt, l'appelle à la 


présidence : il a trente-neuf ans. 
Et c’est l’ascension du groupe, 
cette fois, et l’attaque des mar- 
chés mondiaux avec le succès que 
l'on sait. 

M. Dalle s'entoure d'une 
équipe fidèle, i la « japonaise ». 
qui, menée à la dure, toujours sur 
la brèche, bien payée, va l’aider à 
gravir la pente. 

Souplesse, décentralisation, 
innovation constante (plus de 
deux mille chercheurs), action sur 
le terrain, notamment auprès des 
coiffeurs du monde entier (quatre- 
vingt mille accueillis à Paris an 
1982) : ce sont les recettes (fiai 
homme qui, toutefois, entend 
bien rester seul pour décider en 
dernier ressort Sur le plan politi- 
que, s'il est resté ami de M. Fran- 
çois Mitterrand et a été l’un des 
fondateurs cf Entreprise et Pro- 
grès, l'une des cellules pensantes 
d’un C.N.P.F. où il siège depuis 
1968, il se montre adversaire 
résolu de la planification e à la 
marxiste ». s orgueilleuse qui 
tombe dans les détails et se 
plante régulièrement sur tes pro- 
duits ». Ce qu'il veut c'est plani- 
fier t les moyens de l’action » et 
non les produits, être prêt, A tout 
moment à prendra les initiatives 
et, an fin de compte, faire et 
refaire de la prospective. Ce sera 
sa tâche è partir de 1985, dans 
un comité ad hoc, pour meubler 
sa retraite. 


FRANÇOIS RENARD. 


ALORS QUE LA TENSION MONTE CHEZ LES POMPISTES 


La Commission européenne estime la législation française 
sur les carburants contraire au droit communautaire 


La tension monte chez les distributeurs de carbu- 
rants à la smte de Fangmeatatioa des • rabais auto- 
risés » sur les carburants (de 16 & 17 centimes par 
titre) qai devait être officialisée ce mercredi 9 novem- 
bre par le comité des prix. 

Les trois priacipaies organisations des pompistes 
ont décidé de « passer à Faction sons tomes ses 


formes ». Déjà mercredi matin, me quarantaine de 
détaillants ont Moqué pour me dorée indéterminée 
trois dépôts d'essence dans le département da Hant- 
RMa. La «guerre des rabais» risque, par ailleurs, 
d'être relancée à la smte de Paris de la Commission 
européenne estimant la législation française sur les 
carb uran t s contraire an droit c ommun autaire. 


Dans le courant de Pété, de nom- 
breux tribunaux avaient été saisis en 
référé, dans toute la France, de 
plaintes des distributeurs de carbu- 
rants. Ceux-ci estimaient que des 
rabais sur l’essence supérieurs aux 
10 centimes par litre, pratiqués dans 
les centres Leclerc, étalent des actes 
de concurrence déloyale en infrac- 
tion avec la législation française sur 
les prix minim a. Dans leur défense, 
les distributeurs des centres Leclerc 
avaient accusé pour leur part cette 
législation nationale de ne pas être 
- elle - conforme au droit commu- 
nautaire. Les tribunaux allaient sta- 
tuer de manière diverse, mais deux 
d'entre eux, ceux de Fontainebleau 
et de Nanterre, demandaient une 
interprétation des règles du droit 
communautaire à la Cour de justice 
européenne. 


Aussi • la législation française 
(...) est-elle contraire à l’article 30 
du traité de Rome ». qui interdit les 
restrictions quantitatives à l'impor- 
tation dans le commerce entre Etats 
membres de la Communauté euro- 
péenne. Le gouvernement français, 
en instituant un prix de vente mini- 
mum pour l’essence, «inclut pour 
les critères mêmes de la fixation de 
ce prix un élément destiné à neutra- 
liser l’éventuel avantage concurren- 
tiel des produits importés ». 


peut pas se réfugier, pour la fixation 
de ces prix minima, derrière la 
nécessité de garantir les approvision- 
nements pétroliers uï derrière la 
notion «d'ordre public». 


Les experts de la C.EE estiment 
que le gouvernement français ne 


Ce dossier est désormais dans les 
mains de la Cour de justice de La 
Haye. Nui doute que la décision des 
pouvoirs publics français de porter 
de 10 à J 7 centimes par titre le mon- 
tant des rabais autorisés est un 
«geste» en direction des autorités 
européennes. Reste à savoir s'il sera 
de nature à régler ce qui ressemble 
fort aujourd'hui à un imbroglio. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Saisis du dossier, les experts de la 
Commission européenne viennent de 
transmettre leur avis à la Cour de 
justice. • L’existence d’un prix mini- 
mum a pour effet de protéger les 
raffineries françaises des consé- 
quences extrêmes d’une situation 
découlant de l’ensemble du mode de 
fixation des prix... » Si les experts 
de la C.E.E. acceptent depuis 1979 
le système français dans ses prin- 
cipes - notamment le monopole 
commercial de l'Etat concédé 
ensuite à des tiers par l’attribution 
de licences d'importation, — ils esti- 
ment que * ce monopole » ne saurait 
•concerner la fixation d’un prix 
minimum ». 


De notre correspondant 


Londres. - Cest sur une note 
d'optimisme très prudente que les 
délégués des pays membres de 
l’Organisation internationale dn 


cacao (O.I.C.) viennent de quitter 
Londres, après une semaine de tra- 


FISCAUTÉ 


M. DOUfKNG OBTIENT POUR 

PRÈS DE 16 MILLIONS DE 


La direction générale des impôts 
a adressé une lettre, le S octobre der- 
nier. à M. Jcan-Baptistc Doumeng. 
P.-D.G. d’Imeragra. lui accordant 
■ une série de dégrèvements pour un 
total de près de 16 millions de 
francs ». affirme le Canard enchaîné 
dans son numéro du 9 novembre. 
Cette décision intervient après la 
série de recours déposés par 
M. Doumeng contre les redresse- 
ments qui lui ont clé notifiés en 
1980 et qui portaient sur les années 
1973-1976. Pour ces quatre années, 
toujours selon le Canard enchaîné. 
le P.-D.G. d’Intcragra n’avait 
déclaré que 480000 F de revenus 
personnels, alors que, d’après l'ins- 
pection des impôts, la somme s'éle- 
vait à 18,8 millions. 


La différence, a affirmé M. Dqu- 
Qteng à l'A.F,P_ provient de dépôts 
résultant de ventes d’or réalisées 
p«ir son propre compte et de rcm- 
hùursements de prêts qu'il avait 
antérieurement consentis. 


Londres, après une semaine de tra- 
vaux destinés è préparer les grandes 
lignes du quatrième accord qui 
devrait penne tire enfin de régulari- 
ser efficacement le marché interna- 
tional du cacao (1). La lâche est 
particulièrement délicate, car les 
trois précédents accords (1972, 
1975 et 1 980) sur cet important pro- 
duit de base — qui arrive au troi- 
sième rang des exportations agri- 
coles mondiales, après le café et le 
sucre - se sont révélés inopérants. 

Ainsi que l’a souligné M. Kobcma 
Erbynn, directeur exécutif de 
l’O.I.C., l’espoir de parvenir â la 

définition d’un système de stabilisa- 
tion de ce marché trop fluctuant 
tient déjà au fait que les Etats-Unis, 
premiers importateurs, et la Côte 
d’Ivaire, principal producteur, 
étaient représentés à Londres. Ces 
deux pays avaient refusé d’adhérer 
aux premiers accords, ce qui expli- 
quait en grande partie l'échec de 
ceux-ci. En outre, la Malaisie, nou- 
veau venu et trouble-fête sur le mar- 
ché, a également envoyé un délégué. 

Toutefois, l’adhésion des Etats- 
Unis et de la Côte-d’Ivoire est loin 
d’étre acquise. Les membres de la 
délégation américaine sont restés 
fort discrets la semaine dernière, se 
cantonnant strictement dans un rôle 
d’observateur. Aux yeux de certains 
autres représentants, cette attitude 
laisse croire qu'il y a peu de chance 
de voir Washington - généralement 
hostile aux accords par produit (à 

l'exception de celui sur le café) — 
changer d'attitude. 

La Côte-d'Ivoire a participé beau- 
coup plus activement à la réunion de 
Londres. Mais ses représentants ont 
confirmé des exigences qui inquiè- 
tent certaines autres délégations, 
surtout celles des pays importateurs. 
Les Ivoiriens demandent notamment 


que l’on puisse garantir les prix pour 
toute une campagne, ce qui revien- 
drait, ont objecté plusieurs de leurs 
interlocuteurs, à mettre fin à la spé- 
culation et â fermer les bourses. 
Toutefois, dans un message, le 
ministre ivoirien de l'agriculture, 
M. Denis Bras Kanon, a souligné 


que son pays - est disposé à faire 
montre de bonne volonté ». 


montre de bonne volonté ». 

Au cours des débats du « comité 
préparatoire», une tendance assez 
neue s’est dessinée en faveur d'un 
retour A ta combinaison des sys- 
tèmes de contingentement des 
exportations et de constitution d’un 
stock régulateur — oe qui ne peut 
qu’accroître les réticences des États- 
Unis. Mais une entente n’est pas 
définitivement écartée avec les 
Américains, car les délégués pré- 
sents à Londres ont prévu que cette 
combinaison ne soit pas simultanée. 
Reste seulement à choisir le système 
qui sera utilisé en premier et, â Lon- 
dres, on ne s'est pas encore prononcé 
à ce sujet. 

La discussion sera longue. 
D'autres réunions préparatoires sont 
prévues en décembre, en janvier et 
en mars, et ce n'est qu’à ce moment 
et en fonction des chances de succès 
que l’OIC décidera ou non d’organi- 
ser en mai à Genève, sous les aus- 
pices de la CNUCED. une négocia- 
tion définitive pour la conclusion du 
nouvel accord. L’avenir reste donc 
incertain, tandis que le temps 
presse : l'accord de 1980 arrive â 
échéance en septembre 1984. D’ores 
et déjà, il est prévisible, même si 
tout se passe bien, que, pour des rai- 
sons de procédure, le quatrième 
accord ne pourra pas entrer en 
vigueur aussitôt après cette date, 
mais quelques mois plus tard. 


FRANCIS CORNU. 


(1 ) Voir h: dossier sur - le circuit du 
cacao * publié dans le Monde du 
25 octobre. 



LES DIFFICULTÉS DE LA SIDÉRURGIE EN R.F.A. 

Arbed-Saarstahl va recevoir 
une nouvelle aide de l'Etat 


REBONDISSEMENT 
DU CONFLIT DE L'ACIER 
ENTRE L'EUROPE 
ET LES ÉTATS-UNIS 


Le gouvernement ouest-allemand 
a décidé, mardi 8 novembre, 
d’accorder une nouvelle aide au 
groupe sidérurgique Arbed- 
Saarstahl, les syndicats ayant 
accepté le volet social de la restruc- 
turation. 

L’entreprise filiale du groupe 
luxembourgeois Arbed recevra 
86 million» de deutschemarlcs cette 
année (260 millions de francs), puis 
100 millions de deutschemarks en 
1984 (300 millions de francs). Les 
pouvoirs publicsji'autre part, pren- 
dront à leur charge une partie, 
123 millions de dcmtscbenuuics. des 
frais <Tmt£r€t et d'amortissement de 
l’énorme dette du groupe qui s'élève 
i 2,8 milliards de deutschemarlcs 


pour un chiffre d’affaires, l'an passé, 
de 2,1 mill iards de deutsebemanu. 


Les syndicats ont accepté la sup- 
pression de 5 250 emplois sur les 
17 200 de l'entreprise. Les salariés 
qui quitteront leur poste, la plupart 
en pré r et r aite A partir de cinquante 
ans, oe toucheront que 82 % de leur 
salaire net, alors que les syndicats] 
réclamaient 90 %. 


de l'économie, a prévenu que cette 
aide serait la dernière. 

Tous les sidérurgistes allemands 
souffrent de la crise de l'acier. 
L’existence de KJûcicner est mena- 
cée. Krupp, après 'l’échec de la ten- 
tative de fusion avec Thyssen, doit 
chercher une nouvelle solution. 
Thyssen lui-même, numéro un alle- 
mand, n’est plus épargné et a 
annoncé une première vague de 
8 000 licenciements, mais l’on parle 

d'un total de 15 000 à l’horizon 
1985. Le regroupement des sept 
grands groupes envisagé par le gou- 
vernement fédéral en deux entités 
Rhin et Rhur a échoué, mettant en 
lumière les difficultés politiques de 
toute restructuration d'intérêts 
privés et contradictoires en R.F.A. 
Certains observateurs pensent désor- 
mais qu'il faut en passer par des fail- 
lites pour restructurer le capital alle- 
mand. Bref, beaucoup reste à faire 
dans une sidérurgie allemande bien 
moins forte qu’on le croyait encore il 
y a quelques années. 


La commission américaine dn 
commerce international a considéré 
lundi 7 novembre comme fondée la 
plainte déposée par une petite acié- 
rie américaine contre deux produc- 
teurs d’acier européens. EUe a admis 


A pu wuv «JIG^LCC par 

les importations de tôles fortes en 
grovenance de Belgique et de 


Ce jugement remet en cause l’ac- 
cord passé il y a eu un an entre les 
Etats-Unis et l'Europe sur l'acier. 
Eu échange d'une limitation des ex- 
portations européennes, soixante- 
dix-sept groupes sidérurgiques amé- 
ricains s’étaient engagés à ne plus 
déposer de plainte. Le jugement va 
entraîner une enquête du départe- 
ment du commerce. Procédure don t 
il est difficile de prêyoir le résultat, 
mais qui risque, quoi qu’il arrive, de 
ralentir les commandes des importa- 
teurs américains, inquiets des éven- 
tuels droits compensatoires qui 
pourraient éLre imposés. - 
(A.F.P.). 




Au total, l’entreprise recevra ainsi 
quelque 2J2 milliards de francs pour 
se restructurer, après avoir déjà reçu 
plus de 8 milliards de francs depuis 
1978. Arbed-Saanstahi est la société 
la plus aidée de la R. F. A. Elle pose 
en Sarre où die est implantée un 
gigantesque problème régional, 
puisqu’elle y fait travailler environ 
27 000 personnes, soit le tiers des 
emplois industriels. 

La direction estime que la res- 
tructuration engagée lui permettra 
de se rééquilibrer en 1986. De toute 
façon, M- LambsdorfT. le ministr e 


S AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


H # v wWÆ!“«’- v- 


SttflCO 


Le montant des loyers émis par la so- 
ciété au cours du trokième trimestre de 
l’année 1983 s'élève ft 40 1 83 157 francs 
contre 36 485 663 francs pour le troi- 
sième trimestre 2982 
Ces montants ne tiennent pas compte 
des indemnités compensatrices dues par 
l’Etat. 


De Dietrich ^ 


Le chiffre d’affaires et les résultats â 
la fin juin ont été défavorablement in- 
fluencés par la grève de la dernière dé- 
cade du mois de juin dernier (et non fa- 
vorablement). ( Voir le Monde du 
29 octobre 1983.) 


SOCIÉTÉ CENTRALE DES 


SOCIÉTÉ ANONYME CREEE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS OE FRANCS 

SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu, 75002 PARIS 


CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 

(en mülions de francs! 


Trois premiers trimestres 


A.G.F. VIE .. 
A.G.F.-1.A.R.T. 


1982 

1983 

Variation % 

3 669 

4 095 

+ 11,6 

5 009 

5 767 

+ 15,1 

8 678 

9 862 

+ 13,6 


Les deux sociétés A.G.F. VIE et A.G.F.-Ï.A.R.T. sont filiales de la Société Centrale des 
A.G.F. qui a exclusivement pour objet de détenir directement ou indirectement la totalité des 
actions des Sociétés constituant le Groupe des A.G.F. 


- 1 600 AGENTS REGIONAUX 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES A.G.F. EN FRANCE 
ET DANS PLUS DE CINQUANTE PAYS METTENT LEUR 
EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE 


Une filiale indépendante de 

BOUYGUES 


a acquis par fusion 

HDR, Inc. 

(Etats-Unis d’Amérique) 


Agissant en tant que conseiller financier 


de Bouygues, 


initiateur de la transaction. 


nous avons participé aux négociations 


cmcoRP 


CAPITAL MARKETS 


GROUP 


CITIBANK N.A., PARIS 


a participé au financement de cette transaction 


Juillet 1983 
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MARCHES FINANCIERS 


P ARIS 

8 novembre 

Amélioration 

1er professionnels ont eu du flair. 
■ L’on sera mieux », disaient-ils avant 
la séance de mardi Et une améliora- 
tion se produisit effectivement à la 
Bourse de Paris. Le mouvement de 
' reprise, léger notom-le quand mime, 
s’amorça dis l’ouverture, er. ou coup 
de cloche final, Findicateur instantané 
■ avait progressé de 0J% environ. 

Cette séance eut sa vedette, Miche- 
lin, dont la hausse atteignit 7,7 %. 
L'état de santé de Bibendum. U est 
vrai, est moins mauvais f voir ci- 
dessous ). le plan de rigueur maison 
commençant à porter ses fruits. Ceci 
expliquant cela, la Bourse a salué la 
nouvelle à sa façon. Mais si l’on sait 
pourquoi Michelin a monté, plus diffi - 
' die est de connaître les raisons qui ont 
poussé le marché à manifester de meil- 
leures dispositions. 

Les spécialistes se perdaient en 
conjecture et les observateurs étaient 
bien embarrassés. Certes , Wall Street 
avait eu lundi moins mauvaise mine. 
Mais la confusion, là-bas, reste d son 
comble sur révolution des taux d’inté- 
rêt et, en France, Von constate que la 
récession économique... bat son plein. 

” Alors ? Alors, faute de pouvoir expli- 
quer un phénomène doutant moins 
compréhensible que les grands investis- 
seurs ont pour la plupart dépassé leurs 
quotas en actions françaises, fore est 
de se borner à le constater. 

Détente sur la devise-litre, qui s'est 
échangée entre 10,76 F et 10J83 F 
contre 10,83 F-I0.97 F. 

L’or s’est un peu redressé à Londres, 
où son prix a été fixé à 382,1 5 dollars 
Fonce contre 379 dollars. 

A Paris, la reprise a été beaucoup 
plus timide avec le lingot à 99 500 F 
(+ 250 Fl et une parité de 379.70 dol- 
lars Fonce (+ 1. 02 dollar). 

Le napoléon a regagné 4 F à 655 F. 
Le volume des transactions a un peu 
augmenté : 12.91 millions de francs 
contre il, 69 millions de francs. 
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en pareille occasion. SL en dfitui 
l'indice des industrielles enregistrait i 
gain insignifiant de 0,10 point 
1 214,93, le bilan de ta séance, i 
revanche, était négatif. Si 
1 9S3 valet» traitées, 942 ont baiss 
625 ont monté et 386 n'ont pas varié. 


allaient remonter, ont contribué 
entretenir la méfiance autour du I 
Boord. L'action Apple Computer a pâti 
de ses prévisions de résultats décevants. 


malgré la majoration de son dividende. 
A l’inverse, l'intérêt s’est porté sur des 
valeurs à propos desquelles circulaient 
des rumeurs d’OPA, comme Churcb's 
Fried Chicken. Bref, la Bourse a vogué 
au gré des nouvelles de type financier 
et... de ses états d'âme. Les transactions 
ont porté sur 65,14 millions de titres 
contre 69,4 minions la veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


KEYDEL. — L’aettea de cette entre- 
prise da Nord n ëtfi introduite le 8 novem- 
bre sur le second marché de 1JI» La 
demande a été considérable 
(600237 titres, dont 125 175 aux pris de 
365 F à 600 F). Seulement 4 % a été 
servi, soit 24000 titres (20 % du capital/. 
Un cours de 365 F a été inscrit (pnx 
d'offre : 330 F). 

INTEK BAIL. - L'action de cette 
SICOML cotée jusqu'à p résent au comp- 
tant à la Bonne de Paris, fera sim entrée 
le 23 novembre prochain snr le "Miirhé à 
ré glemen t m en s ue l (ex-marché -à tenue). •• 
Pour les neuf première mob de l'année, 
Iflterinü, qui a absorbé, -en 1982, deux 
autres SICOML ActibaB et Sieomar, a 
vu ses recettes atteindre 295 millions de 
francs. Le bénéfice pour cette même 
période atteint 98^ millions de francs et 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, ban 160 : 31 déc. 1982) 

7 no*. Saov. 

Valons françaises 144,1 144^ 

Vataas étrangères 148,7 147,1 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa MO: 31 tic. 1*82) 

7 no*. 8 no*. 

Mcegëaérs» I4fr2 140,6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» prisés da 9 12 5/8* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 8 no». I 9 ww. 

I dofis* (ta yem) \ Z3TJS { 736,75 


devrait s’âever, selon les prévisions réali- 
sées par Interbail, i 130 millions de 
francs pour r exercice 1983. 

S.N.CJ. - Prochain lancement d'on 
emprunt de 100 millions de deutsche- 
maH r a auprès (Tua erwimn -ti iiTn bancaire 

IntiiwuHnM^ dir i gé par || fii^Bmi ia lMii» 

L'emprunt porte intérêt à 8 1/8 %. Sa 
durée est de dix ans. D est garanti par 
l'Etat français et doit être introduit à la 
Bourse de Francfort. 

LESIEUR. — Ce groupe agro- 
~ alimentaire Vit pincéder à une augmenta - 
tk» de capital d*on montant de 208 mil- 
lions de francs. Cette opération sera 
réalisée par émitrioo d’une action nou- 
velle. au prix de 950 F. contre six 
anciennes. Le groupe précise qu'il pourra 
ainsi saisir toute opportunité d'acquisitions 
d’ entr eprises correspondant à sa politique 
de cr oi ssa n ce. Lerieur estime que son 
bénéfice net devra* progresser de 20 % 
cette année. 

CEDIS. - Les prévisions de bénéfice 
pour 1983 sont difficiles, avec un chiffre 
d’affaires consolidé estimé de ÈL2 milliards 
de francs (contre 6.43 milliards de francs 
ee 1982). au lieu de» 8.4 milliards 
attendus. Néa nm o in s, la marge de profit 
devrait rester tris su p éri eure à 1 % dudit 
chiffre d’affaires (97,6 millions de francs 
pour l'exercice précédent). Un tassement 
des profits est donc inévitable, mais d ne 
remettra pas en cause la politique de dis- 
tribution (32 F net par action pour 
1982). 
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Page 32 - Jeudi 10 novembre 1983 


IDÉES 


2. EUROPE ET SÉCURITÉ : «Chimères 
européennes et défense de le 
France », par Pierre Lefranc. 


ÉTRANGER 


3. LE CONFLIT DO LIBAN ET U 
SITUATION DES PALESTI- 
NIENS. 

4. DIPLOMATIE 

La visite à Paris du président Chadli. 

5-6. AMÉRIQUES 

PÉROU : les élections municipales du 
13 novembre. 

ARGENTINE : M. Alfdnsin a constitué 
son cabinet. 

6. EUROPE 

TURQUIE : les militaires devront par- 
tager le pouvoir avec un premier 
ministre assez éloigné de leur idéoto- 
ÿe- 


POUT1QUE 


7. L'élection municipale d'Aulnay- 
sous-Bois. 

B. Le projet de réforme universitaire exa- 
miné par les sénateurs. 

9. La discussion budgétaire h f Assem- 
blée nationale. 


SOCIÉTÉ 


10. La déclaration des évêques français 
sur la dissuasion nucléaire. 

1 1. Le onquième anniversaire de la com- 
mission informatique et Efcertes. 

12. ÉDUCATION : un entretien avec le 
recteur de (‘université d'Aix-Marseille, 

12. SPORTS. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


EXPOSITIONS A PARIS 

13. Yuri Kuper, galerie Claude-Bernard. 

14. Wagner à T Opéra. 

— Snoopy aux Gâteries Lafayette. 

15. Serra aux Tuieries. 

- Michel Vanden Eeckhoudt, galerie 
Del pire. 

16. Sélection. 

16-17. Programme des expositions. 


ÉCONOMIE 


26. SOCIAL : les négociations sur 
ressuranœ-chômage ; le budget de 
la fonction publique. 

27. CONJONCTURE : l’été indien de 
l'économie française. 

- AGRICULTURE. 

28. RÉGIONS : c La Haute-Normandie en 
quête d'une identité industrielle » (I), 
par Jacques Grall. 

30. AFFAIRES : la consécration de 
M. François Dalle. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • ( 23) : 

Les services ouverts ou 
Fermés le 1 1 novembre ; 
• Journal officiel » ; Météoro- 
logie ; Mois croisés. 

Annonces classées (24 à 
26): Corner (22-23); Pro- 
grammes des spectacles (18 à 
20.1 ; Marchés financiers (31). 


Le numéro du « Monde » 
daté 9 novembre 1983 
a été tiré à 502935 exemplaires 


IHHIIIIHIIIIHIIIIIi 


ÏÏTÏvTl' 


LA MAISON 

DU LODEN 


le véritable 
LODEN 
AUTRICHIEN 


146, rue de Rivoli Paris 
Tél : 260.73.51 


L ORDIDRTEUR 

PERSOnfTEL 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d'un 
micro-ordinateur. 


le N° 2 : 20 FF chez votre 
morchorid de journaux. 


A B C D E F G 


Ce 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA «LOI DU MARCHÉ» DANS L'AUDIOVISUEL 


• M. Pierre Lescure responsable 
d'antenne à Canal-Plus 

• M. Michel Thoulouze directeur 
de la rédaction d'A 2 


M. Pierre Lescure, qui était depuis novembre 1982 directeur de la 
rédaction d* Antenne 2, quitte la chaîne, en accord avec son P.-D.G-, 
M. Pierre . Desgra opes, pour devenir responsable d'antenne & Canal-Plus, 
lu fut u re quatrième chaîne de télétisku. Q est remplacé & la tête de la 
rédaction par son adjoint, M. Michel- Thoulouze; M. Albert du Roy, 
jusque-là responsable do service politique, économique et social, est 
nommé directeur adjoint. 


Ni guerre, ni rumeurs, ni remous : 
un responsable s’en va, que l'on 
appelle ailleurs à d'importantes 
fonctions; son adjoint le remplace, 
qui travaillait avec lui en parfaite 
harmonie; le relui, se transmet, sous 
l'œil approbateur d'un P.-D.G. 
serein... Quoi de plus simple, au 
fond, et de plus naturel que ce chan- 
gement soudain mais finalement 
logique, observaient mardi soir, à 
Antenne 2, les dirigeants de la 
chaîne? « Un signe des temps, décla- 
rait tranquillement M. Pierre Des- 
graupes. Nous entrons dans une ire 
nouvelle où l'éclatement du mono- 
pole et le début d’un Jeu de ta 
concurrence fera enfin jouer la loi 
du marché... Comment ne pas m’en 
féliciter puisque je l'ai toujours- 
souhaité? » 


service politique de la chaîne et qui 
a été, selon M. Lescure, le premier à 
traiter l’actualité politique • comme 
on avait l’habitude de le faire dans 
les radios périphériques, c’est- 
à-dire normalement ». 


Un mouvement banal dans son 
principe au dire des responsables, et 
pourtant une première, puisque ont- 
ils tour à tour insisté, c’est la pre- 
mière fois dans l’histoire de l'audio- 
visuel français qu’un directeur de 
l'information paît «heureux», en 
période de succès, et en bon accord 
avec son président La première fois 
aussi qn’aucun problème de succes- 
sion ne provoque ni crise, ni révolu- 
tion de palais, ni spéculations politi- 
ques. Non. « Ce qui domine dans 
cette affaire, expliquait M. Des- 
graupes, c'est l'esprit de continuité 
et d’efficacité Antenne! est suffi- 
samment autonome , maîtresse de 
son destin, pour que son organisme 
cicatrise de lui-même la plaie. » 


L’avenir? Serein pour M. Des- 
gra upes. La chaîne se porte au 
mieux. Et lui aussi qui se considère 
encore en place pour deux ans. 
Quant à l’information, * ce n’est pas 
à moi de vous en parler, je pratique 
la délégation au maximum, voyez 
avec Thoulouze... » Des accents qui 
contrastaient singulièrement avec 
ceux de TF 1, où. seul le P.-D.G., 
M. Hervé Bourges, s’est exprimé 
publiquement sur sa rédaction. 

Le changement A Antenne 2 pren- 
dra effet le 21 novembre. Et le nou- 
veau directeur sera peut-être plus 
disert sur quelques aménagements 
possibles - mais minimes - à l’inté- 
rieur de la rédaction. Quant A 
M. Pierre Lescure, qui laisse au pré- 
sident de Havas, M. André Rousse- 
let, le soin d'annoncer ■ prochaine- 
ment sa mission, U se contente de 
rêver : « Comment ne pas être attiré 
par un tel » challenge • et un boulot 
unique de page blanche ? » 


ANNICK COJEAN. 


• U y avait un risque évident. 
reprenait M. Pierre Lescure. Mais à 
tout prendre, c’était le meilleur 
montent pour partir. Le choc est 
minime, étant donné les liens de 
complicité professionnelle et aussi 
l’amitié qui nous unissaient Michel 
et moL * 


Voüà pour les explications. Res- 
taient, bien sQr, les hommages et les 
remerciements. Pour M. Pierre Les- 
cure surtout, journaliste mais aussi 
spécialiste de musique et homme 
d’audiovisuel complet, qui Agé de 
trente-huit ans, continue nne car- 
rière jugée partout exceptionnelle. 
Pour, M. Michel Thoulouze, que 
M. Desgra u pes considère comme 
« l’un des meilleurs profession- 
nels » de l’audiovisuel et auquel il 
fait confiance pour faire preuve de 
nouvelles qualités et devenir « un 
grand directeur de l'information -. 
Enfin, pour M. Albert du Roy. venu 
il y a seulement onze mois diriger le 
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Ën promotion exceptionnelle 
jusqu' au 1 5 novembre 
4 quarts KRITER pour le prix de 3 
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POUR LA PREMIERE FOIS 
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Costumes - Vestes - Pantalons 
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tout doit disparaître. 

2 boulevard de la Madeleine 

(Parking gratuit, 7 rue Cauntartin) 


261 rue Saint-Honoré 

(angle rue Cambon) 


M. Paul Roux quitte la direction 

des renseignements généraux 

La fin d'un feuilleton 


M. CHADLI 

A L'ARC DE TRIOMPHE 


ML Paul Roux, directeur 
ce nt r a l des renseigne me n ts gé- 
néraux (R.G.), quitte ses fonc- 
tions pour rejoindre la direction 
de l’inspection générale de la 
police nationale (I.G.P.N.). 
M- Pierre Chassignenx, actuel 
préfet de la Nièvre, le remplace. 


[M. Pierre Lescure est né le 2 juillet 
1945. Ancien de R.TJL, R.M.C. et 
Europe 1, il avait présenté les journaux 
télévisés de la deuxième chaîne il y a 
une dizaine d’années. D dirigeait la 
rédaction d’Antenne 2 depuis novembre 
1982, après avoir été A la tête d’une 
unité de programme' de variétés. Le 
journal d’Anicnne 2 de 20 heures, pen- 
dant cette période, est devenu le journal 
le plus regardé par Ica téléspectateurs. 

M. Michel Thoulouze. né en 1945, est 1 
entré en 1969 A la première chaîne. II a 
fait toute sa carrière A la télévision. 
Licencié en 1977 par M. Jean-Pierre 
Elkabbach, il travaillera avec M- Jean- 
Marie Cavada sur FR 3, pois sur TF l. 

II entre A Antenne 2 en novembre 1982 
comme adjoint du directeur de la rédac- 
tion, chargé des magazines, où il lance 
■ Dimanche magazine », - Résis- 
tances », ■ A nous deux ». C'est un spé- 
cialiste du reportage. 

M. Albert du Roy est né le 2 août 
3938. 11 entre A Europe 1 en 1961 et 
devient journaliste politique. Il est 
rédacteur en chef adjoint de l’Express 
de 1975 A 1981 ; après un court passage 
au Nouvel Observateur, il est appelé 
comme rédacteur en chef à Antenne 2, 
en décembre 1982, chef du service poli- 
tique et bientôt responsable egalement 
des secteurs économique et social. Il 

analyse et éclaire fréquemment à 
l'antenne les événements politiques.] 


La fin d'une époque, ou tout au 
moins celle d'un symbole. M. Paul 
Roux est un socialiste de longue 
date, dont l’engagement ne s'est pas 
démenti depuis que, à vingt-sept 
ans. en décembre 1953, il quitta un 
emploi A la S.N.C.F. pour devenir 
commissaire à la Préfecture de police 
de Paris. Sa nomination, Ce 1* juin 
1981, à la tête des renseignements 
généraux fut de toutes celles qui, 
dans la haute administration poli- 
cière, ont suivi le changement de ma- 
jorité, la plus significative politique- 
ment. 

A la tête d'un service « sensible s, 
la gauche désignait l'un des siens 
dans un corps où ils ne sont guère 
nombreux, — et, qui plus est, un 
homme du métier, ayant fait carrière 
dans les R. G. parisiens jusqu'en 
1973. secrétaire général adjoint du 
syndical des commissaires de police 
de 1970 A 1979. 

Puisque F heure était au change- 
ment, M. Roux s'y attela. En dou- 
ceur, quitte à décevoir les puristes. 
En 1977, une section socialiste 
Jean-Moufin de la police nationale 
n'avart-ede pas réclamé la dissolution 
des R. G., e police politique » 
estimait-elle. La démarche de 
M. Roux consistait à la fois à morali- 
ser et A désacraliser le travail des 
R.G. (fe Monde daté 17-18 avril). En 
substance : oui, une information poli- 
tique et sociale du gouvernement, 
moins éclatée que celle de chaque 
département ministériel est néces- 
saire ; non, elle ne suppose pas des 
menées policières illégales. Aussi le 
premier acte public de M. Roux fut-il 
une circulaire du 2 juillet 1981 inter- 
disant A ses services la référence, 
dans les enquêtes administratives, 
e i des activités syndicales ou à des 
opinions politique, religieuses ou phi- 
losophiques». Foin d'angélisme, ce- 
pendant A côté de ce travail cou- 
vert » restait celui, plus fermé, visant 


LE P.-D. G. DE MANURH1N 
MENACE DE DÉPOSER 
LE BILAN 


• Dollar un peu moins cher : 

8.14 F. - Sur des marchés des 
changes A nouveau très calmes, le 
dollar a cédé un peu du terrain qu’il 
avait gagné en début de semaine. A 
Francfort, il est retombé en dessous 
de 2,68 DM, à 2.6775 DM. et A 
Paris ii est revenu de 8.15 F A 

8.14 F. 


m Une déclaration de M. Berge- 
non - - Les euromissiles sont à 
l’Est, a déclaré M. Bcrgcron, le 
8 novembre, au terme de son entre- 
tien avec M. Mitterrand. Je suis 
d’accord avec les positions expri- 
mées par le président de là Républi- 
que sur le plan international, no- 
tamment dans ses discours devant 
le Bundestag, en Belgique et en 
Grande-Bretagne. • 


las * menées violentes et subver- 
sives ». 

Voici donc une page tournée. Le 
départ de M. Roux serait sans signifi- 
cation notable si l'homme était hâ- 
mërne partant. Or ce n'est pas le 
cas. En fait, feuilleton 6 suspense, ta 
sort du directeur des R.G. est e njeu 
depuis une année. Dans une coalition 
d’intérêts divers, trois raisons essen- 
tielles expliquent son remerciement. 

En premier lieu, les conséquences 
de la vague terroriste de l'été 1982. 
Inquiétude au sommet de l’État, 
souci de rentabilité plus que de mo- 
rale : on commence alors a sussurrer 
que les R.G. ne sont pas efficaces, 
bien que les principales arrestations 
— Action directe et le F.LN.C. — se 
soient faîtes sur leurs indications. En- 
suite, la méfiance de la cellule anti- 
terroriste de l'Élysée et de son en- 
tourage. qui savant le directeur des 
R.G. hostile à l’ éclatement des cen- 
tres de décision et partisan des hié- 
rarchies tradrtionneÜBS. Enfin,, troi- 
sième obstacle, l’animosité latente 
entre M. Roux et le nouveau direc- 
teur général de la police nationale, 
M. Pierre Verbrugghe, le premier re- 
prochant au second .de lié avoir, signi- 
fié, avant -1981, que son engage- 
ment à gauche gênerait sa carrière. 

A ces raisons s'ajoutent des inimi- 
tiés et des reproches hétéroclites : 
une certaine < mollesse s, l’homme 
n'aimant pas se mettre en avant ; 
une trop grande solidarité avec te 
corps des . commissaires, bien qu'a 
n’y ait pas que des amis : un change- 
ment insuffisamment perceptible à la 

base des R.G., etc. Le départ de 
M. Roux comporte cependant deux 
enseignements sur les rapports du 
pouvoir et de la poKce. . . 


L'effacement 
«d'un passé douloureux» 


M. Chadlî Bendjedid, président 
de la République algérienne, a 
déposé, mercredi 9 novembre, en 
début de matinée, une couronne de 
fleurs sur la' tombe du soldat 
Inconnu de l’Arc de triomphe. 
Arrivé A 9 h 30, le président Chadli, 
en compagnie de M. Jean Lorrain, 
secrétaire d’Etat aux anciens com- 
battants, avait remonté en voiture 
l’avenue des Champs-Elysées, pavoi- 
sée aux couleurs de /'Algérie et de la 
France, en baut.de laquelle s'étaient 
rassemblées plusieurs centaines de 
personnes, la plupart membres de la 
communauté algérienne de France. 

Le chef de l’Etat a écouté les 
hymnes nationaux algérien et fran- 
çais, s’immobilisant ensuite devant 
La flamme pour la Sonnerie aux 
morts, avant de signer le livre de 
l’Arc de triomphe et de passer en 
revue les anciens combattants, qui 
lui ont présenté leurs drapeaux. 


Brive cérémonie, tout A fait 
conforme, à la tradition protocolaire, 
qui a déçu certains spectateurs algé- 
riens, des jeunes surtout, qui 
auraient sans doute souhaité, pour le 
moment fort de la visite du prési- 
dent Chadli des symboles plus 
appuyés. Mais l'hymne algérien 
résonnait sous les voûtes de pierre, 
ciselées des noms de bataille, 
comme n'importe quel autre, et les 
drapeaux du F.L.N., du haut en bas 
des Champs-Elysées, éclairés par un 
soleil encore voilé de brume, n’ont 
pas retenu outre mesure l'attention 
des passants. 


Le plan de redressement de 
Manurhïn, société alsacienne spécia- 
lisée dans la fabrication de matériels 
militaires et la construction mécani- 
que, arrêté dans ses principes, le 
21 octobre dernier, risque-t-il d'être 
remis en cause ? 

Mardi 8 novembre, le P.-D. G. de 
Manurhin, M. Antoine Veïl, a 
annoncé que la société alsacienne 
serait contrainte de déposer son 
bilan, si le pool bancaire n'acceptait 
pas le montage financier mis au 
point avec les pouvoirs publics le 
21 octobre. 

Le plan de restructuration de 
Manurhin, qui a perdu 740 millions 
de francs, prévoit la suppression de 
huit cent vingt-six emplois sur un 
total de plus de cinq mille ; l'apport 
par Matra, principal actionnaire, de 
385 millions de francs, portant ainsi 
sa participation de 33,6 % A 80 %. la 
consolidation, par le pool bancaire, 
de 550 millions de francs de 
créances â court terme en des prêts 
participatifs à long terme. 

Sur les douze banques composant 
le pool de Manurhin, onze ont 
accepté, selon M. Veil, les condi- 
tions du plan de redresse menu mais 
la Banque française du commerce 
extérieur (I3.F.C.E.) s’y refuserait. 
• Si l’unanimité des banquiers ne se 
fait pas d’ici quarante-huit heures, 
nous déposerons le bilan *, a précisé 
M. Veil. 

Chez Matra, on se montre cepen- 
dant soucieux m de ne pas dramati- 
ser. Cest un problème entre ban- 
quiers. Si l’un’d’entre-eux a besoin 
d'un petit délai supplémentaire 
pour réexaminer le dossier avant 
d’apposer sa signature sur le proto- 
cole, ce n’est pas un drame. » 


Le premier est le reprise en main 
de celle-ci par l'Élysée. Le successeur 
de M. Roux. M. Chassigneux. qua- 
rante et un ans, préfet de la Nièvre, 
est proche de M. Gilles Ménage, ci- 
recteur adjoint du cabinet de M. Mit- 
terrand. C'est l'Élysée qui, après 
avoir choisi, cet été lé nouveau direc- 
teur des R.G. parisiens, M. Michel 
Lacamère, issu de la direction de la 
surveillance du territoire (D.S.T.), fa 
emporté - une première tentative 
pour écarter M. Roux s’étant heur- 
tée, en mal, à une fin de non-recevoir 
de M. Gaston Defferre. Le second en- 
seignement est qu’échoue ainsi uns 
tentative de transformation politique 
de la haute fonction pofiddra : après 
la D.S.T., il y a un an, ta corps des 
commissaires de police perd un nou- 
veau poste important, au profit de 
cehë des préfets... - • 


Au garde-à-vous à deux mètres 
d’une plaque de bronze dédiée à la 
mémoire des » militaires morts 
pour la France en Afrique du 
Nord », les anciens combattants, 
dont certains avaient servi pendant 
la guerre d’Algérie, reconnaissaient 
eux-mêmes que * le passé était 
loin » et que la sobriété de la céré- 
monie illustrait bien l'effacement 
définitif d’« un passé douloureux ». 


• Médecins sam frontières, qui a 
pu envoyer une équipe médicale le 
dimanche 6 novembre à Tripoli et se 
prépare A y faire parvenir une se- 
conde antenne, lance un appel pour 
les blessés des affrontements en 
cours. CCP. 4060 U Paris. 


EDWY PLENEL- 


• Manifestation de soutien à 
M. Yasser Arafat à Paris. — 1 500 
personnes environ, 2 000 selon les 
organisateurs, ont manifesté mardi 
8 novembre en fin d’après-midi pour 
« soutenir M. Yasser Arafat • et dé- 
noncer » le massacre du peuple pa- 
lestinien ». 


Piano Center 


PIANOS : 71, me de l’Aigle, 92250 LA GARENNE (La Oéfense}. 781.93.11 
PIANOS, ORGUES, SYMTHËS : 

122-124, nie de Paris, 33100 MONTREUIL (Mo Robespierre). 857.63.38 
Rue Hélène -Boucher, ZI. 78350 BUC (Versailles). 956.06-22 


PiageT 


Quarte, étanche, ultra-plate, /* 
or 18 carats, 
changement fuseau 
horaire instantané. 



Aldebert 


16. place Vendôme , 

1, bd de? la Madeleine 
7û, tg Saint-Honoré 
Pfi.teis des Congrès, Porte Maillot 
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Réconciliattoi 


Ftûîs q-j :nsu:uriurj ?, 
cor.c:iia:iL.r r es: en marche 


L' Algérie e: la Fra 
vingt d un an* après . 

scelle leurs retrouvailles t 
la àigrdié. 


Le souvenir de la « : 
guerre - s’estompe dam 
îemp* et le puutotr de .ça, 
encense ! 'armée française 

Quant à l'armée, oub, 
les polémiques passée 
- rnêiez-vou5 de vos oigm 
disait l'amiral de Joybert 
évêques — elle retrouve , 
pui inattendu du goupille, 

Reste à réconcilier 
Français avec eux-mêmes 
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